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FÉES 


PRIX: 
SEPT CEN” 


M. J.-B. Lanctôt, 


, C.-E. Couture, } ] 
secrétaire général des SIC, 


président des S.L.C, 


M. Norbert Préfontaine, 
secr, gên. adjoint des S.IC, 


Réunion interprovinciale à Winnipeg des 
services pour immigrants catholiques 


L'Année mondiale du réfugié, 
si chaleureusément appuyée par 
le pape Jean XXII, sera en ve- 
dette à Winnipeg les 17 et 18 
novembre, Les services pour im- 
migrants catholiques (SIC) tien- 
dront en effet une assemblée 
interprovinciale, destinée à sti- 
muler l'intérêt populaire à ce 
sujet et à explorer des difficul- 
tés d'ordre légal et technique. 

A l'occasion d'une assemblée 

ublique, le mardi soir, sous le 
aut patronage de Son Exc. es 
P, F, Pocock, le sens de l'Année 
du réfugié et de la participation 
canadienne à cette Année, sera 
expliqué, respectivement, par M. 
C.-£, Couture, président des SIC, 
et Son Exc, Mgr F, J. Klein, 
évêque de Saskatoon. L'hon. ju- 
ge Alfred Monnin a à Nr cet- 
te séance à la salle St-Ignace, 
angle des rues Stafford et Jessie. 
es séances de l’avant-midi, les 


17 et 18 novembre, seront con- 
sacrées à des conférences plus 
spécialisées par des experts'du 
ays dont MM. J.-B. Lanctôt, 
orbert Préfontaine, de Mont- 
réal, MM. les abbés J. O'Brien, 
de Calgäry, et C. J. Mulvihill, 
de Toronto, et Mme Ward Mark- 
le, de la Ligue des Femmes Ca- 
tholiques. 

Voici le programme de ces 
sessions: 


Le mardi 17 novembre 
à 8 h. 30 p.m. 


1) Bienvenue: M. le juge A. 
Monnin, président; 2) L'Année 
mondiale du réfugié, M. C.-E, 
Couture, président des S.IC,; 
3) Le rôle des agences bénévoles 
dans le domaine des services à 
rendre aux nouveaux-venus: 
Mme Ward Markle, responsable 
nationale pour l'immigration, 
de la Ligue des Femmes Catho- 


AECFM 


Le Club 


des 200 


Douze nouveaux membres s'inscrivent cette semaine au Club 
des 200, ajoutant leurs noms aux 70 déjà publiés au cours des 


semaines précédentes, 


liques; 4) Film; 5) La partici- 
ation catholique canadienne à 
’Année mondiale du réfugié: 
Son Exec, Mgr F. Klein, évêque 
de Saskatoon, 


SEANCES DE TRAVAIL 


Le mardi 17 novembre 

9 h.: Inscriptions; 9 h. 20: 
Bienvenue, le président; 9 h, 30: 
Les raisons pour laquelle l'Egli- 
se se préoccupe de l'immigration 
et des immigrants, M. l'abbé 
John J. O'Brien, de Calgary, 
vice-président des S.ILC.; 11 
L'Eglise, les Services pour im- 
{migrants catholiques et la poli- 
tique canadienne en matière 
d'immigration, revision de la 
Loi sur l'immigration, M. J:B, 
Lanctôt, de Montréal, secrétai- 
re général dès S.LC.; 1 h. 30: 
Structure de S.I.C., Liaison sur 
les plans international, gouver- 
nemental et national, M. Lanc- 
tôt; 3 h.: Processus des cas de 
regroupements de familles «et de 
parrainage, Fonds de Roulement 
pour prêts de voyage, Prêts con- 
sentis outre-mer, Cas relevant 
du plan gouvernemental d’in- 
demnités de passage, Réserva- 
tion des places, à mur des 
prêts, M. Norbert Préfontaine, 
secrétaire général adjoint des 


11 est intéressant de noter la présence de “La Société Spes| SIC, 


Inc’, société d'expansion des crédits 


aroissiaux qui ajouta à son 


chèque de $50.00 les mots suivants: ‘“‘Ci-inclus un chèque au mon- 
tant de $50.00 pour le Club des 200. Pour l'éducation de la jeunesse 


franco-manitobaine, nous souhaitons voir un jour un Club des 400. | es services d'intégration, 


Le mercredi 18 novembre 


9 h.: Structure diocésaine pour 


arti- 


Nos voeux les plus sincères à votre Association"; C'était signé: |cipation des groupes ethniques 


R.-H. Fournier, 


La Société Spes Inc, 


pres régional de. 
pour ses voeux 


La Société Spes Inc, Merci à 
plus qu'optimistes. 


et utilisation des services de 
bien-être existants, Financement 


Cette Société, comme l'indique son nom “Spes” (espérance), | des efforts accomplis sur le plan 


est caractérisée par l'optimisme chrétien. Le Club des 200, 


our 


diocésain, M. l'abbé Claude J. 


sa part, s'alimente à une source semblable, optimisme patriotique. er: de Toronto, trésorier 


HUITIEME LISTE 
\ (Contribution de $50.00) 
La Société Spes Inc., Montréal, P.Q. 
(Contributions de 525.00) 
Maison provinciale des Oblats, Winnipeg 


Anonyme, St-Boniface 
Hôpital St-Boniface 


Me Charland Prud’homme, St-Boniface 
M. le Dr Henri Guyot, St-Boniface 


M. Léo Loiselle, St-Boniface 
Anonyme, Ste-Famille 

M. J.-E. Mireault, Winnipeg 
Labossière & Fils, St-Boniface 


Me Armand Dureault, St-Boniface 


M. Guy Morier, St-Boniface 


U 


MEMBRES INSCRITS A DATE: 82 


SF 
Agréable 
Elmwood High School, 
Raleigh St. and Chalmers Ave. 


Cher Père Directeur, 


Je vous écris au nom des étu- 
diants de français en onzième 
année à l'école Elmwood High. 
Ces étudiants, sous la direction 
de M. Roy, mettront en scène la 
farce francaise, “La boîte mira- 
culeuse”, de H.-S, Moyall. Cette 
pièce sera présentée mercredi, 
le 18 novembre à 3 h. de l'après- 
midi et à 8 h. 30 du soir. 

Nous vous invitons chaleu- 
reusement à assister à une de 
ces représentations. Si vous ve- 
nez, nous assurons que vous 
goûterez la pièce. 


Veuillez agréer, cher père, 
l'assurance de mon entier dé- 


Lettre de Paris 


. L LI F 
invitation 
vouement et de mes sentiments 


les plus respectueux. 
Beryl JACOBSON, 


NDLR — Mile Beryl Jacob- 
son, étudiante de l'école Elm- 
wood High, nous envoyait cette 
semaine cette agréable lettre, 
écrite de sa main en parfait 
français. Il est à souhaiter que 
des lecteurs se rendront à l'in- 
vitation le 18 novembre, afin 
d'y encourager par leur présen- 
ce ces élèves de français et aussi 
M. Robert Roy, B.A. (Gravel- 
bourg), B.Ed. ( itoba), divec- 
teur de l’enseignement du fran- 
Çais dans les écoles élémentaires 
et secondaires du Grand-Winni- 
peg. En plus de son travail de 
surveillance auprès de quelque 
cent professeurs de français, M. 
Roy est lui-même professeur et 
: - . à l’occasion, directeur de 
pièce de théâtre, 

LI 


De Gaulle vu et 
“expliqué par de Gaulle 


par Maurice HERR 
Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote 


Aussi stupéfiant que. cela 
puisse paraître, la France vient 
de découvrir de Gaulle! La 
c'est-à-dire cette si: 


litique, la 

se, belles-lettres et les arts, 
parle, écrit au nom du pays 
parfois agit. De Gaulle est 


combattante, de 1940 à 1944 
le président du gouvernement L 
provisoire jusqu'en 1940. Rap. 
es 
néments de mai 


depuis le début de 
A investi de la n 


en droit, de Gaulle est vérita- 
blement un monarque répu- 


blicain. h 
Homme public depuis près 


de 20 ans, de Gaulle a parlé |de corriger d'urgence cette la-let de sa 


d'abondance et écrit plus en- 
core. Or, il aura fallu que soit 
publié en librairie le troisiè- 


me tome de ses mémoires de 
guerre pour que les milieux 


es S.I.C,; 10 h, 45: Rôle des tra- 
vailleurs bénévoles, leur parti- 
cipation, Mme Ward Markle; 
1 h, 30: Questions, Exécution sur 
le plan local des programmes 
et des procédures, Conclusions, 


Extension de bourses fédérales 
aux pays de langue française 


MONTREAL — Le Conseil na- 
tional de l’Union culturelle fran- 
çaise estime que le gouverne- 
ment fédéral du Canada, ayant 
décidé de participer à un pro- 
gramme de distribution annuel- 
le de bourses d'études (200 par 
année) pour des échanges dans 
le cadre des pays du Common- 
wealth, doit étendre cette for- 
mule aux pays de langue fran- 
çaise et consacrer annuellement 
une somme analogue aux échan- 

es entre étudiants du Canada 
|franfais et des divers pays de 
langue française, 

’est l'une des principales dé- 
cisions adoptées par le Conseil 
national de l'UCF (Canada) qui 
a tenu au Centre social de 
l'Université de Montréal, sa pre- 
mière session de l’année 1959-60. 
Le Conseil national comprend 
actuellement les. représentants 
de 21 associations et institutions 
largement représentatives des 
divers groupes sociaux du Ca- 
nada français. 

\ En termes clairs 

La résolution adoptée 
Conseil national de l'U 
essentiellement 1e: 
national de l'UCF (Canada) ap- 
plaudit à tout effort d'échanges 
entre les étudiants du Cana 
et des autres pays et trouve.heu- 


r le 
dit 


reuse la décision prise lors de p 


la récente conférence des 
du Commonwealth sur l'éduca: 
tion d'établir un système de 
bourses permettant : l'échange 
d'étudiants entre universités ca- 
nadiènnes et. universités des au- 
tres pays du Commonwealth; 2e: 
regrette cependant que le gou- 
vèrnement canadien n'ait songé 
en aucune façon dans le cadre 
d'une pareille initiative à l'élé- 


ays 


Concours des jeunes 
Meilleures compositions 
des grades VII VIII et IX 


Enfin, on dévoile les noms des gagnants chez les moyens et 
les petits concurrents! Dans la catégorie 7, 8 et 9, les heureux lau- 
réats sont: Maurice McCarthy, grade 9, Institut Collégial Proven- 
cher, qui recevra $3,00; Jacqueline Bélanger, grade 7, Ecole Ma- 
rion, $2,00; Dorille Beauregard, grade 7, Prud'homme, Sask,; Mi- 
chèle Hébert, grade 7, Ecole Marion, et Angèle Goulet, grade 7, 
Ecole Iberville, St-Malo, qui recevront chacune un beau livre, 
Chez les plus jeunes, grades 4, 5 et 6, les gagnants sont: Léonne 
Brisson, grade 5, Ecole Marion, $3,00; Lucille Desmarais, grade 6, 
Prud'homme, Sask., $2,00; Simone Levasseur, grade 5, Ecole Ma- 
rion; Patricia Cormier, grade 6, Ecole St-Hyacinthe, La Salle, et 
Nicole Carrier, grade 5, Couvent de St-Charles, à qui on enverra 
chacune un livre intéressant, ; 

Nous publions cette semaine les compositions des grades VII, 
VIII et IX seulement, Celles des plus jeunes paraîtront la semaine 
prochaine, 11 faut bien faire place Aux articles des jeunes de St- 
Pierre sur leur semaine missionnaire qui sont publiés sous la rubri- 


que ‘Tous missionnaires”, x LE 
! Cousine JOSETTE, 


Voici la composition de M, Maurice McCarthy 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
AÙ COMPTANT à CAD 


ms 


c-4) 
PT PTE 
CREDIT JE WELLERS 


mm on 


le Conseil |4 


langue 
da ra fait au 


mains sont tendres, tes cheveux 
sont brillants et ta figure est 
toujours souriante. Avec ta ro- 
be de travail et ton tablier bleu, 
tu marches dans notre maison, 
tu fais le ménage, tu prépares 
le souper, tu es maman, Tu te 
lèves de bonne heure le matin, 


‘|tu prépares le déjeuner et tu 


viens me réveiller, 

Je t'entends descendre les es- 
caliers. Tu ouvres la porte, tu 
me dis doucement: ‘‘Lève-toi.” 
Et moi, les yeux mi-clos, je m'é- 
tire, puis je t'embrasse, 

Maman, maintenant, j'ai qua- 
torze ans et je te comprends, Je 
te distingue des autres mères. 
Tu travailles plus que les au- 
tres femmes et je m'aperçois 
que tu es meilleure que toutes 
les autres femmes. 


La Part-à-Dieu suscite 


portance reliée à la précédente. 
Considérant la nécessité de 
l'existence de liens organiques 
entre les universités et les insti- 
tutions d'enseignement supérieur 
de langue française, le Conseil 
a approuvé une résolution por- 
tant que: “Le Conseil national 
de l'Union Culturelle Française 
estime indispensable et urgente 
la création d'un organisme per- 
manent de liaison entre toutes 
les universités de langue fran- 
ge du monde et institutions 
quivalentes. A cette fin, il char- 
ge un des membres du Comité 
exécutif de faire les contacts 
préliminaires en vue de la for- 
mation d'une sorte de Conseil 
mondial des universités de lan- 
gue française. Pareil conseil au- 
rait notamment à assurer les é- 
changes de professeurs et d'étu- 
diants, de travaux et de publi- 
cations entre les universités de 
langue française”. 

On a observé justement, au 
cours des débats, que s'il existe 
une puissante ‘Conférence des 
universités du Commonwealth” 
à plus forte raison, s'impose-t-i 
e disposer d'un organisme équi- 
valent pour les universités de 
ançaise, Un rapport se- 
onseil national dans 
six mois sur les contacts déjà 


ris. 

D'autre part, le Conseil na- 
tional a confirmé que l'activité 
du secteur canadien de l’'UCF 
portera, durant les prochaines 
ânnées: a) sur la défense et, la 
promotion du vocabulaire tech- 
nique français: b) sur la con- 
€ de l'universalité du fait 


ment français du Canada et aux! DEUX MORTS 


intérêts des étudiants franco- 
phones du Canada et des autres 
langue française; 3e: 


de 
2 4 À avec insistance aux au-|va amener le tricentenaire d 
allmort de saint Vincent de Paul 


torités du gouvernement fédér 


A COMMEMORER 


PARIS (CCC) — L'année and 
a 


de collaboratrice, 


cune en ouvrant, selon la même|sainte Lo de Marillac. Sainte 


agir Mn st anal. 
ur l'oetroi de 

es en faveur d'une part, d'étu 
diants des pays et terri- 


de Marillac est décédée 


ogues | Louise 
annuel- [A Paris le-15 mars 1660, et saint 


incent de Paul mourait au mê- 
me endroit 6 mois plus tard, le 


pires rencontrent cet |toires de langue française qui|27 septembre 


hors série, apprennent” 
à le connaître et dEbuvrent, 
extraordinaire per 


viendraient dans nos uni = 
tés, de l’autre, des étudiants ca: 
nadiens-français qui iraient faire 


Ce tricentenaire sera un évé- 
nement d’une portée mondiale, 


si l'on songe d'abord que la des- 


avec 
sonnalité. le fit de |des stages dans les divers pays|cendance spirituelle de saint 
son action politique, est RES V. t de Paul et de sainte 
DT ei car même si Le Conseil national attend -de de Marillac qui continue 
de e est un personnage |la presse canadienne-française et|le travail de la charité vincen- 
olympien qui siège volontiers |des parlementaires de re tienne est répartie dans les cinq 
sur les n et s'entoure or gr au appuient pleine- de l'univers, Cette des- 
pruole é mystère, |ment cette frarehe, ce les Filles de la 
n'a de se et de En un seul faisceau tou “ de Saint- 
Es: aisé de le sonder, (Caad) à \0p PS LU de F4 D Prées de 
‘Suite à la troisième page) une résolution d'une grande im- fe Mission (Où Laneristes). 


Maman Maman, toute la journée tu s 
Maman, c'est à onze ans que | t'Availles, Le travail de mon] 
j'ai commencé à te comprendre, | père et le tien me donnent la | d 
C'est à onze ans que j'ai com-| vie, et toi tu fais tout ton pos-| jo à 
1 à D 0 à ne |! * L £ 4 2 2 ns 
mencé à te voir. sible pour me rendre la vie A la Conférence épiscopale interaméricaine qui s’est déroulée à Washington du 2 au 4 
Maman, ta voix est douce, tes | douce, novembre, les représentants des trois épiscopats de l'Amérique du Sud, des Etats-Unis et du 
Tu laves la vaiselle, tu fais le Canada ont étudie les problèmes auxquels doit faire face l'Eglise de l'Amérique latine, Avant 


A l'occasion des diners paroissiaux en marge de la cam- 
pagne de la ‘“Part-à-Dieu”, le programme comporte souvent 
une chanson d'occasion, avec paroles adaptées aux besoins ‘ 
de la paroisse et une mélodie traditionnelle, Ayant eu des 
‘échos de plusieurs de ces compositions, nous aierions en 
recévoir une copie de chacune afin d'en faire un choix à 
l'intention de nos lecteurs, Que les auteurs de poésies ou les 
directeurs de souscriptions paroissiales nous fassent parvenir 
un exemplaire de ces oeuvres primées, avant le 20 novembre, 


de se rendre à Washington, les six représentants de l'Episcopat canadien se sont arrêtés à 
Ottawa, pour rencontrèr le Délégué Apostolique et préparer avec lui cette importante con- 
férence pt ti interaméricaine. Le délégué nn ue au Canada, Son Exec. Mgr Baggio, 
s’est également rendu à la Conférence de Washington. De gauche à droite, première rangée, 
on reconnait LL. EE, NN. SS, Georges Cabana, archevêque de Sherbrooke, Sebastiano Baggio, 
délégué apostolique au Canada, et Paul Bernier, archevêque-évêque de Gaspé et président 
de la Conférence catholique canadienne, Debout, même ordre, LL, EE, NN, $SS. John Cody, 
évêque de London, Ont. Francis V, Allen, évêque auxiliaire de Toronto, Marie-Joseph Le- 
mieux, O.P., archevêque d'Ottawa, et Albert Sanschagrin, O.M.I,, évêque-coadjuteur d'Amos, 
(Cliché CCC) 


Le Canada donnera beaucoup 
meta us r de prêtres à l'Amérique latine 


vers mon bien, WASHINGTON — A titre de | laïques, ‘Au Canada, dit-il, nous 
Maman, je ne saurais me pas- | président de la Conférence ca-|$ommes prêts à donner environ 
tholique canadienne, l'archevé- | 2,000 prêtres, mais nous en don- 


ménage, tu balaies le plancher, 
tu fais la lessive, tu fais les com- 
missions, puis tu fais le repri- 
sage, Tu couds mes chemises et 
quelquefois tu poses des bou- 
tons ici et là. 

Le soir tu te fais belle, tu 
mets ta belle robe de soie jau- 
ne, avec un air de propreté et 
d'élégance. 

Mais surtout tu penses à moi. 
Lorsque quelquefois j'arrive en 
retard après l'école, tu es in- 


envoie des prêtres canadiens 
dans le sud, afin qu'ils appren- 
nent l'espagnol et le portugais 


ser de toi. 
F ue-évêque de Gaspé, M£gr]|nerons de plus en plus”. sur place, 
Maurice McCARTHY, Paul Bernier, a donné l'assu-| La langue est un obstacle ce- Echange de professeurs 
grade IX, |rance lors de la réunion des|pendant. En Amérique latine,| L'Eglise catholique doit fai- 


re face à d'autres problèmes en 4 
Amérique du Sud; mais le prin- 

cipal à surmonter est le recru- i 
tement de prêtres et d'apôtres } 
compétents dans tous les domai- 
nes — techniques, sociaux et 
professionnels. | 


évêques des Amériques, que le 
Canada fera tout en son possi- 
ble pour donner un plus grand 
nombre de prêtres à Fam rique 
latine, 

“Nous avons conscience d'un 
devoir envers l'Amérique lati- 
ne, a souligné Myr Bernier, par- 
ce que nous devons maintenir 
la solidarité chrétienne partout, 
d'un pôle à l'autre de cet hé- 
misphère. 

ingt deux évêques et arche- 
| vêques catholiques-étaient alors 
en congrès à Washington afin 
d'étudier l'insuffisance de pré- 
tres et d'apôtres laïques dans Ja 
région mouvementée de l'Amé- 
rique latine, Ce congrès dura 
trois jours. 

Le cardinal Cushing 

Le président du congrès, Son 
Em. le cardinal Richard Cu- 
shing, archevêque de Boston, a 
affirmé que les pays de l'Amé- 
rique latine n'ont que 35,000 
prêtres pour s'occuper de plus 
de 188,000,000 âmes, A son avis, 
les 20 pays de l'Amérique lati- 
ne auraient besoin de quatre 
fois plus de prêtres, 

On dit que par suite de l'in- 
suffisance de prêtres et d'éco- 
les, l'Eglise catholique perd du 
terrain en Amérique latine. Des 
fidèles apostasieraient pour s'a- 
donner à d'autres religions, au 
communisme et au culte vau- 
dou. 

Mgr Bernier a donné l’assu- 
rance que le Canada et les Etats- 
Unis fourniront un plus grand 
nombre de prêtres et d'apôtres 


La première année de Pontificat de Jean XXII 


ROME (CCC) — A l'occasion 
du premier anniversaire de l'é- 
lection de Sa Sainteté Jean 
XXIII —— qui fut élevé au Sou- 
verain.Pontificat au 1le ou au 
12e tour de scrutin, ce qui fit du 
Conclave de 1958 le plus court 
de ce siècle, après celui qui pro- 
céda à l'élection de Pie XII — 
“L'Osservatore Romano’ dresse 
le bilan de l'activité ‘‘sereine et 
dynamique’ des douze premiers 
mois de Pontificat du Souverain 
Pontife, actuel, en soulignant 
que les initiatives du Pape ont 
toujours été inspirées par sa sol- 
licitude pastorale, 

Depuis le 28 octobre de l'an- 
née dernière, Sa Sainteté Jean 
XXIII a annoncé la convocation 
d'un Concile oeucuménique et 


Elle a maîtrisé le français 
en l'espace de cinq années 


dû abandonner par suite d 
surcroît de travail ailleurs. RE 
et Mme Sanouillet sont 


on parle surtout l'espagnol et 
le portugais. L'archevêque-évé- 
que de Gaspé a fait remarquer 
qu'il existe au Canada de nom- 
breuses institutions où l'on peut 
apprendre les langues étrangè- 
res; mais il est possible qu'on 


But précis du prochain 
Concile oecuménique 


CITE DU VATICAN (CCC) rappelle-t-on dans les milieux 
— L'Agence France-Presse a|compétents, à développer la foi, 
diffusé le jeudi 29 octobre une!|à suscitér un renouvellement des 
dépêche de son correspondant à|moeurs chrétiennes et à adapter 
la Cité du Vatican, concernant|la discipline ecclésiastique aux 
le prochain Concile oecuméni-|nécessités des temps présents, Le 
que. Voici le texte de cette dé-| Pape espère que le spectacle de 
pêche, dont l'importance n'é-|foi, d'unité et de charité que 
chappera à personne: l'Eglise catholique offrira au 

“Le rétour des frères séparés | monde à l'occasion du prochain 
est ardemment souhaité par le|Concile exercera un tel attrait 
Pape, mais il ne constitue pas|sur les chrétiens séparés qu'il 
le thème fondamental du pro-|les incitera à s'unir à l'Eglise 
chain Concile oecuménique, qui|romaine, : | 
est un événement intérieur de] ‘Certains ayant voulu faire : 
la vie de l'Eglise, destiné à ren-|un rapprochement entre le Cons { 
forcer et à vivifier la foi des!cile et la récente rencontre à (A 
fidèles. Telle est, en substance, | Rhodes de représentants des E- 
la mise au point qui vient d'être |glises chrétiennes, on tient à pré- 
faite de source autorisée, en vue|ciser que ces dernières rencons 
de dissiper une certaine confu-|tres n'ont aucun caractère offi- 
sion qui s’est créée, surtout dans |ciel et qu'elles ne sauraient en 
la presse, au sujet des prochai-|aucune façon être mises en rap- 
nes NIIESes assises de l'Eglise! port avec unévénement tel que 
catholique, e Concile oecuménique. Ce qui 

“Le Concile oecuménique,|ne veut pas dire, ajoute-t-on, que 
dont la convocation a été annon-|de tels contacts, qui ne sont pas 
cée par Jean XXIII, le 25 jan-|nouveaux d'ailleurs, n'aient pas 
vier dernier, vise avant tout,|leur importance et leur utilité," 


Institut Collégial Provencher. 
(Suite à la dixième page) 


l'inspiration artistique 


LA REDACTION, 


A propos du vocabulaire tech- 
nique français, il a été décidé de 
charger le délégué de l'Union 
des journalistes de langue fran- 
caise de préparer un inventaire 
des lexiques des termes techni- 
ques français; le comité verra 
ensuite à arrêter les formules 
les plus efficaces pour diffuser 
ces termes dans le grand public. 

Au chapitre de l'universalité 
du fait français, le Conseil na- 
tional a approuvé le projet de 
la réalisation d'une carte ‘“du 
monde de langue française”, car- 
te qui sera imprimée à des mil- 
liers .d'exemplaires et diffusée 
dans tous les collèges et écoles 
du Canada français. Il sera ainsi 
rappelé principalement à Ja jeu- 
nesse du Canada français qu'elle 
appartient à un grand ensemble 
de 130 millions de francophones. 


C'est d'ailleurs cette idée de 
la communauté francophone 
mondiale que devait souligner 
dans son message, le président 
Mark Drouin: pensée stimulan- 
te, note-t-il, que celle de l’exis- 
tence d'un ensemble de 130 mil- 
lions de ‘parlant français”, 
Noirs, Jaunes et Blancs, ensem- 
ble dont il faut unir les divers 
éléments étroitement et frater- 
nellement. 


Heureuses réalisations 


Enfin le Conseil national a 
également examiné la question 
de la diffusion de la revue de 
l'UCF, publication trimestrielle 
qui veut être le miroir de la 
communauté francophone. Il a 
approuvé d'autre part le princi- 
pe de la création de comités ré- 
ionaux au Canada, comités dont 
e premier devrait être créé au 
Manitoba, où le président Drouin 
s'est rendu à la mi-octobre. 

Par ailleurs, le Conseil natio- 
na} a décidé de solliciter la re- 
connaissance de l'UCF comme 
organisme technique près la 
commission canadienne de l'U- 
Den Il a été are en sn 
cipe qu'un congrès internationa 
de l'UCF aura lieu au Canada 


d'un Synode diocésain de Rome 
— la première assemblée de ce 
genre dans la Ville Eternelle —; 
il a créé 23 nouveaux cardinaux 
et promulgué trois Encycliques: 
tout cela forme les éléments de 
premier plan de l'activité du 
Pape au cours des douze mois 
écoulés, En outre, Jean XXII 
a prononcé de nombreux dis- 
cours et messages sur les thè- 
mes les plus variés, en commen- 
çant par le Message radiodiffu- 
sé qu'il adressa au monde le 29 
octobre 1958. 

Le journal relève ensuite que 
le Pape actuel est déjà sorti du 
Vatican une quarantaine de fois 
en un an. C'était pour la plupart 
du temps en vue d'accomplir 
des oeuvres de miséricorde, tel- 


les que la visite aux prisonniers 
et aux malades, afin de donner 
l'exemple de ce que les chré- 
tiens doivent faire pour soula: 
ger les misères morales et spls |" 
rituelles de leur prochain, Ÿ 

“L'Osservatore Romano’ rap- 
pelle ensuite que les audiences 
accordées par le Pape ont été 
très nombreuses le Souverain 
Pontife a reçu en particulier le 
Shah d'Iran, le roi de Jordanie, Î 
le pose Charles de Gaulle, le F 
Président de la République Îta- 
lienne, le roi et la reine de Grè- 
ce, le Président de la Républi- 
que turque, le premier ministre 
u Japon, ainsi que le prince : 
Albert et la princesse Paola de: 
Belgique, et le couple princier 
de Monaco. 


TORONTO — Mme Anne Sa- 
nouillet ne connaissait pas un 
mot de français il y a cinq ans 
lorsqu'elle à épousé son profes- 
seur de littérature à l'Univer- 
sité de Toronto, 

Elle est devenue dapyie la ré- 
dactrice en chef des “Nouvelles 
françaises de Toronto”, revue 
mensuelle dont le tirage est de 
5,000 exemplaire$. 


de se lancer dans la publication 
d'une revue française dans la 
Ville-Reine, elle a pris en main 
la rédaction et la mise en page. 
Son époux, Michel, agit à ti- 
tre de conseiller, Il a admis qu'il 
lui faut faire parfois quelques 
corrections de grammaire, 
Entreprise audacieuse 
Les Sanouillet savaient avant 


en 1961. La population du Toronto mé- 

Le Conseil national a enten:|tropolitain est d'environ un mil- Toronto, 
pe "te | PCT LE sique | l'arg t Lot D CS Plus tôt cette 

on canadienne mière|ce nombre, on compte quelque | l'argent n (1 ar 
e internationale du li-| 60,000 personnes ne la première édition, Ils avaient | velles françaises” ont 
vre fran M. Jean Pellerin j i confiance de réussir et le temps en fa ; 
a dirigé le comité qui a assuré leur a donné ra d'une stat 
cette participation: 450 ouvra-|tre eux. \ “Je crois, a Mme Sa- e fr 
ges parmi les plus marquants de| Mme Sanouillet semble telle- | nouillet, que notre revue 
ceux publiés chez nous depuis! ment encouragée qu'elle a l'in-|tient du elle 


succès parce qu’ 
le début du siècle ont figuré à les 


l'exposition, où le du la H ya 
Conseil des arts du a des 
pére participa u Ca- ges, ge 

La prochaine du Con- 

i] national aura eo à Mont. gue 

1 au printemps RARE 


f { \WaiTE 1 
Les Acadiens constatent, au 
“Nouveau - Brunswick ‘e om me 
Je reste du pays, d'ailleurs, 
très marqué envers le 
it français, L'on se rend comp: 
te que le bilinguisme devient da- 
vantage une nécessité qu'un 
luxe, On cherche à enseigner le 
français aux jeunes enfants, on 
vise à leur faire acquérir une 
connaissance pratique du fran- 
cais afin qu'ils deviennent btlin- 
es dans la mesure du possi- 


C'est là une contribution im- 
portante du groupe acadien à la 
culture canadienne, contribution 
d'autant plus importante qu'il y 
a une trentaine d'années encore 
les Acadiens étaient le, groupe 
le moins instruit au Canada, 

Mais les choses ont énormé- 
ment changé depuis a souligné 
Me Adélard Savoie, avocat de 
Moncton, Des écoles ont été bà- 
tes et organisées par les Aca- 
diens et “nous avons tâché d'ins- 


PREAVIS DE DEMAND® 
DE SOUMISSIONS 


CECI N'EST PAS UNE DEMANDE 
DE SOUMISSION, mais seulement un 
réavis que des soumissions pourront 
fre demandées avant le printemps 
de 1900 pour les projets de construction 
de routes suivantes dans le parc natio- 
nal de Banft et le parc national Koote- 
nay. 


PARC NATIONAL DE BANFF 
Route de Banff À Jasper 
Régalage, couche de base et apprêt 
Mille 64 à mille 74 
Mille 96 à mille 105 
Mille 105 À mille 115 
Mille 115 à mille 125 


lARC NATIONAL DE KOOTENAY 


a) Régalage, couche de base et apprêt 
Mille 56 à mille 62 
b) Base bitumineuse stabilisée 
Mille 1 à mille 18 
Les plans, profils et estimations dé- 
taillées ne seront vraisemblablement 
pas disponibles avant la chute des nei- 
ges, Les entrepreneurs qui sont inté- 
ressés À soûmisnionner pour ces projets 
sont priés de les inspecter le plus tôt 
possible afin de bien comprendre les 
caractéristiques de chaque projet lors- 
qu'on demandera des soumissions. 


On peut obtenir des personnes sui- 
vantes de plus amples renseignements 
sur les travaux projetés 
») Chef, Division des routes 
Edifice Hunter, Ottawa (Ont.) 

b) Ingénieur surveillant, Division des 
routes 
Edifice fédéral, Banff (Alta), 


Les entrepreneurs qui désirent visiter 
l'emplacement des travaux devraient 
faire des arrangements au préalable 
avec l'ingénieur surveillant, 

ROBERT FORTIER, 


Directeur des services administratifs 
et secrétaire, 


DEV-50-5 


taurer graduellement une poli- 
tique de présence", 
Résultats dé la politique 
de présence 

“Nous nous sommes dit que si 
nous avions une langue, une cul- 
ture, un folklore et des tradi- 
tions qui n'étaient pas celles de 
la majorité, nous étions par con- 
séquent les dépositaires de ri- 
chesses qui devraient servir À 
enrichir le patrimoine de nos 

rovinces respectives comme de 
a nation canadienne, Si nous 
voulions réellement apporter no- 
tre juste contribution à l'enri- 
chissement du bien commun ca- 
nadien, nous avions le devoir de 
porter à l'extérieur et de faire 
connaitre à nos concitoyens de 
langue anglaise les richesses cul- 
turelles et artistiques qui nous 
étaient propres”, 

Cette politique de présence et 
les succès remportés dans les do- 
maines de la cr et du théà- 
tre, par exemple, leur ont ‘valu 
une excellente presse auprès de 
{la population anglophone dû 
\Nouveau-Brunswick et de l'exté- 

rieur, Nous nous sommes créé 
d'excellentes relations, 


SOUMISSIONS 

DFS SOUMISSIONS CACHETEES, 
|adressées au Secrétaire, Ministère des 
{Travaux Publics, Ottawa, et portant 
la mention: "SOUMISSION POUR INS- 
TALLATION EPURATOIRE D'EGOUT, 
BOISSEVAIN (Man), seront reçues 
jusqu'à trois heures de l'après-midi 
{heure normale de l'Est), le MERCRE- 
|DI # DECEMBRE 1959 

On peut prendré connaissänce des 
plans, devis et formules de soumission, 
ou se les procurer en déposant une 
somme de #500 sous forme d'un chè- 
que bancaire VISE établi au nom du 
RECEVEUR GENERAL DU CANADA, 
|par l'entremise de: L'architecte en 
(chef, édifice Hunter, Ottawa (Ont); 
l'architecte régional, 705 édifice Com- 
merclal, 199, avenue Notre-Dame est, 
Winnipeg (Man.), et on peut les Con- 
sulter aux bureaux de poste de Bran- 
don et Boissevain (Man), 

Le dépôt sera remis dès que les do- 
cuments seront renvoyés en bon état, 
pourvu que ce soit plus tard un mois 
après la date fixée pour la réception 
des soumissions, Sinon, il sera con- 
fisqué, 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions: +4 

a) auxquelles est annexé l'un des 
différents dépôts de cautionnement 
mentionnés #ux documents de sou- 
mission: $ 

b) qui seroñt présentées sur les for 
mules imprimées fournies par le Mi- 
nistère et faites en conformité des 
conditions qui y sont stipulées. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des sou- 
| missions. 


ROBERT FORTIER, 

| Directeur des services administratifs 

et secrétaire, 
ARCH-59-49 


nous! 


français en Acadie, 


nous sommes faitidés amis et 


bien plus, nous avons apporté 


notre contribution, notre contris 
bution différente, unique, que 
seuls nous pouvions donner, à 
des entreprises culturelles et ar- 
tistiques de notre province, de 
notre coin du pays”. 

Influence des Acadiens 

11 est.évident, x dit M, Savoie, 
qu'un petit peuple dont les pre- 
mières manifestations collectives 
n'ont pas encore 100 ans ne peut 
pas avoir une culture dans le 
sens de celle de grands pays eur 
ropéens, 

Et si l'on considère l'influen- 
ce acadienne appliquée au Cana- 
da dans son ensemble, il va sans 
dire que cette influence paraîtra 
assez minime et dans cértains 
cas elle ne sera même pas per- 
ceptible, à signalé l'orateur, Ce- 
pendant lé Ganada se composé 
de dix provinces et il est indis- 
cutable que chacune d'elles exer- 
ce une influence réelle sur l'es: 
$or de notre pays. C'est ainsi que 
les Acädiens peuvént 
une certaine influence, 

Du point de vue économique, 


l'influence des Acadiens est né- 
céssairement limitée, I1 y a quel- 


| ques années /'nous manquions de 


capital et sans argent on ne fait 
pas d'argent, Nous avons peur 
du risque et nous sommes timi- 
des en affaires, En plus, nous 
habitons, les provinces les moins 


bien partagées en richesse natu: | 


relles.” 
Puissance économique 

Cependant, la petite Société 
l'Assomption, fondée en 1903 est 
maintenant une puissance écono- 
mique respectée dans les Mari- 
times, son actif dépassant les $18 
millions, Des caisses populaires 
ont également été fondées: il en 


existe aujourd'hui 88, dont l'ac- | 
tif dépasse $10 millions et autour | 


de ces caisses sont groupés de 
nombreux organismes dont les 
capitaux permettent aux Aca- 


| diens de jouer un rôle économi- 
que de plus en plus grand cha- 


que jour. 

En politique, les Acadiens font 
également des progrès sensibles. 
Malheureusement les Acadiens 
ne peuvent encore jouir d'une 
influence correspondante à leur 
nombre sur le plan de la députa- 
tion. Avec 40 p. cent de popula- 
tion au N.-B. ils n'ont que 25 p. 
cent de députés, 


En terminant M. Savoie a -sou- 
ligné que les Acadiens sont ‘‘de 
très bons sujets canadiens et que 
leur loyauté première est au Ca- 
nada. Pour eux, le régionalisme 
acadien est entièrement subor- 
donné au patriotisme canadien," 


exercer | 


ju 4 
LA L BERTE ET 


u 
. 


Lo 


LE PATRIOTE 


LES CAMIONS À RIDELLES POIDS MOYENS 


+ 


livrable en châssis-cabines 


du type à relais, 


Notes agricoles 


1 

1, À quelle date le program- 
me entre-t-il en vigueur? 

Le programme est entré en 
vigueur le ler octobre et les 
envois effectués à compter de 
cette date seraient admissibles 
au paiement pour les produc- 
teurs inscrits. 

2. Qui a droit 
à ce programme? 

Tous les producteurs qui ven- 
dent des oeufs par l'intermé- 
diaire des postes de classement 
enregistrés et les producteurs- 
classeurs qui classent et ven-| 
dent les oeufs de leur propre | 
troupeau directement à des dé- 
taillants pour Ja revente aux 
consommateurs et qui ont ob:| 
tenu leur numéro d'inscription 
de la Section du dépouillement 
des données du ministère de l'A- 
griculture du Canada à Ot- 
tawa, 

“Prière de noter” que les 
oeufs fournis à des clients-con- 
sommateurs privés, institutions, 
catés, restaurants, hôtels, etc. 
et à des couvoirs n'entrent pas 
dans ce programme, 

3. Si un producteur s'inscrit 
en retard, aura-t-il droit au 
paiement pour les livraisons | 
faites antérieurement? | 

Seuls les producteurs qui 
sont inscrits ont droit de par- 
ticiper au programme et il ne 
sera pas tenu compte des li- 
vraisons faites avant l'inscrip- 
tion, 

4, Quelles formalités doivent 
remplir les producteurs - clas- 
seurs? 

Les productéurs-classeurs doi- | 
vent communiquer avec l'un des 
bureaux régionaux de la divi-! 
sion de l'aviculture du ministè- 
re de l'Agriculture du Canada, 


de participer 


qui sont situés à Vancouver, 
Edmonton, Regina, Winnipeg, 
Toronto, Montréal, Moncton 


(N.-B.) ou St-Jean (T.-N,), qui! 
lui enverra une demande d'ins- | 
cription, Le producteur recevra 
aussi la formule à utiliser pour | 
déclarer ses ventes hebdomadai- 
res ainsi que les formules néces- 
saires pour demander le paie 
ment d'appoint qui pourra être 
accordé, 

5. Les troupeaux de n'im- 
porte quelle grosseur sont-ils | 
admissibles à l'inscription? 

Quelle que soit la grosseur 
de son troupeau, le producteur 
peut s'inscrire et si un paie- 
ment d'appoint est accordé, cha- 
que producteur a droit au paie- 
ment pour les oeufs des catégo- 
ries À gros et A extra gros jus- 
qu'à concurrence d'un maxi- 
mum de 4,000 douzaines par an- 


poids moyen Chevrolet 1960, La suspen 
à barres de torsion, les nouveaux ressort 
ble, permettent d'obtenir un roulement d' 
la charge, le maximum de confort, de man 


de P,B,V, et empat 


renforcées, mon 


Les paiements d'appoint des oeufs 


tion séparée d'un troupeau ou 

de plusieurs troupeaux les cas 

où les oeufs vendus sont crédi- 

tés à plusieurs membres de Ja 

société familiale ou du groupe 

à diverses époques de l'année. 
L2 . 


Mile Eveline LeBlane a pris 
sa retraite , .. du ministère 
Mlle Eveline LeBlanc, écono- 
miste ménagère du ministère de 
l'Agriculture, dont le nom est 
bien connu dans toutes les ré- 


| gions du pays, vient de prendre 


sa retraite, Elle avait charge de 
la partie française de la Section 
des consommateurs, 

Pour qui songe aux champs 
d'action variés où s'est exercée 
l'activité débordante de Mile Le- 
Blanc; pour qui connait tous les 
milieux sociaux qu'elle a servis, 
sans distinction, avec dévoue- 
ment et persévérance; pour qui 
revoit une à une dans son esprit 
les causes innombrables qui fai- 
saient appel à ses multiples ta- 
lents, sa retraite devient impen- 
sable, impossible même. Aussi 
n'est-on pas surpris de constater 
que le jour même où elle a pris 


! congé du ministère Mile LeBlanc 


s'attelait résolument à la beso- 
gne dans un autre milieu. 

Elle a donc pris sa retraite ... 
du ministère, faudrait-il écrire 
puisqu'elle est toujours au tra- 
vail, celui-ci étant condition es- 
sentielle aux pionniers et pion- 
nières qui, par nécessité et tôt 
dans la carrière, durent apprèn- 
dre à se débrouiller et à tout 
faire, C'est une leçon qui ne se 
désapprend pas. 

Née à Bonaveniure, province 
de Québec, Mlle LeBlanc a fait 
ses études au Couvent des Ursu- 
lines de Rimouski et obtenu son 


lassiques, ainsi que des lignes 
nouveaux camions des series 


brevet de l'Université Laval de 
Québec, 

Élle commençait sa carrière 
en 1916 à titre de première di-| 
rectrice du service d'éducation 
des adultes de la province de 
Québec, Sept-ans plus tard elle 
devenait conférencière et dé- 
monsträtrice bilingue de la Di- 
vision des wroduits laitiers du 
ministère de l'Agriculture, Elle 
passait à la Section des consom- 
mateurs, en 1939, 

Son service au ministère fé- 
déral fut interrompu pendant 
cinq ans alors qu'en 1944 elle 
retournait à Québec pour diri- 
ger la Division de l'économie 
ménagère au Département pro- 
vincial de l'Instruction publique, 
Elle revint à la Section des con- 
sommateurs en 1949, pour y ré- 
organiser le programme de lan- 
gue française, 

Vu qu'elle s'est toujours inté- 
résséé à l'éducation, Mille Le- 
Blanc a accepté le poste d'agent 
de recrutement des étudiantes, à 
l'Université d'Ottawa. 

Mile LeBlanc est la fonda- 
{rice dé l'Association des profes- 
seurs d'économie ménagère du 
Québec dont elle a gardé la di- 
rection pendant dix ans. Elle 
s'est dévouée à la cause de l’As- 
sociation d'éducation canadien- 
né-française, de l'Association 
d'éducation des adultes, de Ja li- 
gue des femmes catholiques, de 
l'Office du film d'Ottawa, de la 
Société canadienne des relations 
publiques (Ottawa) et de la 
Caisse de bienfaisance d'Ottawa. 

Elle s'est vu décerner le titre 
de Commandeur de l'Ordre du 
mérite agricole par le gouverne- 
ment de la province de Québec 
et celui de Dame de l'Ordre de 
la fidélité française par le gou- 
vérnemert français. Elle détient 
aussi les degrés les plus élevés 
de l'Ordre du mérite scolaire des 
provinces d'Ontario et de Nou- 
veau-Brunswick. 


Secrétaire de rédaction: 


Rédacteurs-en-chef: Gabriel 
Robert Pelletier 


Chroniqueurs: Alberto Bonomo, 


Walter Kleinschmit et Gérald 


Bonne fête à notre principal 

Aujourd'hui, vendredi 13 na- 
vembre, nous célébrons la fête 
de saint Albert, donc aussi la 
fête de notre principal, le Frère 
Laurin. Nous voulons profiter 
de cette occasion pour le remer- 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


dirigé par les Marianistes 
Paul Léveillé 


Le Frère Roy organise de nou- 


Dufault, 


Gaudreau 


| veau ‘des clubs de sciences au 
| profit des élèves: signal et radio. 
| Lundi ‘dernier, nos bulletins 
tétaient distribués et les notes 

pouvaient se lire sur les visages 
| des étudiants. 


Rédactrice: 


Assistants Rév 


menant 
Impressions 

— Qu'est-ce que lu penses de 
l'Ecole Normale, Diane? 

— J'aime bien ça, mals j'ai 
été bien désappointée quand j'ai 
appris qu'on n'y enseignerait 
pas de francais cette année, 

Oh! j'aime bien ça au Col- 
lège Pédagogique, surtout les 
périodes de dessin où on ap- 
prend l'art moderne, 

= Moi, j'aime bien mieux la 
science; les papillons, les cham- 
pignons, les souris, les arai- 
gnées, les couleuvres, ça c'est'in- 
léressant, 

— Ce que j'aime à l'école? 
Oh! j'aime tout, les professeurs, 


|les élèves surtout, et les cours 
enseigner | 
[aux tout-petits, par Mme Tur- 


préférés? Comment 
ner, 

S.8.C. 

Un rêve ,,, une réalité 


Il y a à peine quelques mois, 
nous songions à notre séjour au 
Collège des Pédagogues, avec 
des rêves brodés d'argent, Main- 
tenant que nous y sommes, la 
broderie a sans contredit perdu 
beaucoup de son brillant pour 
faire place à la dure réalité, 


Pour nous Canadiens français | 


qui venons pour la plupart de 
centres homogènes où règne 
une atmosphère dégagée et ami- 
cale, ce fut un véritable boule- 
versement de nous trouver tout 
à coup au milieu de 580 autres 
aspirants à la carrière d'insti- 
tuteur, de toutes langues, races 
et religions. C'est toutefois une 
expérience qui nous sera sans 
doute très précieuse, 

J1 faut mentionner ici, que 
mes collègues et moi-même ne 
sommes pas du tout de l'avis 
d'un grand nombre de nos pré- 
décesseurs qui nous disaient 


qu'on venait ici faire la vie fa-| 


cile, Les temps ont dû changer, 
chers amis, car nous avons de 
l'ouvrage en quantité, 

Nous sommes groupés par 
classe de 40 à 50 au lieu de 10 
à 20 comme c'était auparavant 
dans nos paroisses, Nous avons 
rene 
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La Relève Normalienne 


Gr St-Charles, MO, Dolorès Gosselin, 
Denise Bilodeou, Richard Gamache et Louis Gosselin, 


St-Bonitace, le 13 novembre 1959 


Gisèle Dubé 


| 


également quelque 17 profes- 
'seurs et chacun d'eux nous «a 
promis un concours à Noël et à 
la fin de l'année, Imaginéz com- 
bien cela nous fait plaisir! Ajou- 
tez à cela la collection de feuil- 
les, de plantes, de portraits d'a- 
nimaux, en plus des discours, 
des compositions sur les puni- 
tions corporelles à infliger aux 
élèves, sur les sciences sociules, 
etc, En tout cas tous sont d'avis 
que nous avons assez d'ouvrage 
pour être occupés jusqu'à la fin 
de l'année, Mais comme me di- 
sait un ami! ‘“Vaut mieux en 
rire , ,, car ce n'est que pour 


[un an!" 
RICHARD 
Collège des Pédagogues 


D'après l'appellation qu'on lui 
donne souvent, l'Ecole Normale 
semble être un endroit pour 
| guérir les personnes anormales. 
{Ce qui n'est pas vrai, car les 
|gens anormaux né seraient cer- 
|tainement pas admis, Alors 
pourquoi ne pas dire l'Ecole des 
Pédagogues, D'ailleurs vous 
avez l'air beaucoup plus jins- 
truits si vous le dites, 

A mon avis, je. préférerais en- 
selgner sans passer par là, mais 
je n'ai pas la ‘tête de génie’ de 
mes professeurs, qui, je crois, 
connaissent très profondément 
leur matière, Plusiéurs étu- 
diants n'osent pas se prononcer 
sur ce sujet, mais je pense que 
la plupart de mes compagnons 
et compagnes aiment l'atmos- 
phère estudiantine du Collège 
et qu'en somme, nous tâcherôns 
de profiter de cette année pour 
{nous enrichir intellectuellement 
en profitant des bons conseils 
de nos professeurs. 

DOLORES 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Banque Canadienne Notionale 
431, rue Main Winnipeg, Man, 
TELEPHONE WHitehall 3-2155 


W. R. DeGraves 
AVOCAT ET NOTAIRPR 
de l'étude 
DeGRAVES & EGGERTSON 
500 Power Building, 
Winnipeg 1, Main. 
Téléphone WhHitehall 2-3149 


{ 


Grafton, Deniset 
Dowhan, Bétournay 
& Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man, 
| TELEPHONE WhHiteholl 2-3135 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 


147, ave Provencher St-Boniface 


TELEPHONE CHapel 7-3172 


Clifford W. Brock 


CR., MA, LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bonitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 3-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Robert Trudel 


née. Si un paiement d'appoint | cier de tout ÿ | G. D, : : 

est accordé pour la période al- | l'école Provencher, Si es rêre | Dr Edouard-G. Jarjour AVOCAT et NOTAIRE 
lant du ler octobre au 31 dé-|Laurin est sévère, nous recon- | Trois cloches CHIRURGIEN-DENTISTE de l'étude 

cembre 1959, le maximum sera} naissons bien qu'il l'est pour no-|, Tableau d'honneur pour sep- MORIN, HATRS.& TAUREL 


: probablement de 1,000 douzai- 
nes d'oeufs À gros y compris les 
A extra gros, pour cette période. 

6, Le prix que le producteur 


| tembre et octobre: 609, édifice Paris 
Portage et Garry. Winnipeg, Man. 


TELEPHONE WHitehall 32-1536 


tre bien. Nous lui sommes sur- A 
tout reconnaissants ‘pour l'inté-| Grade V (classe 11): ler, Gé- 


rêt qu'il montre envers les ca- | ald Pierson, 82; 2e, Roland Cyr, 
dets et la patrouille de. sûreté. | "®: 


St-Bonitace, Man. 
Téléphone CEdar 3-2111 


301, chemin Ste-Marie | 


près de la corde à linge! 


Soyez sans souci, . 


Séchez votre linge 
à l'électricité 


. 


365 jours ensoleillés seront à vos ordres et vous fredonnerez 
souvent ce refrain d'insouciance si vous possédez une sécheu- 
se à linge électrique. 


Sauvez temps et labeur ,,, et ne vous souciez plus de monter 
de lourds paniers de linke ,,,. ou de vous pencher et courber 


Le séchage à l'électricité seul vous procure tous ces avantages! 


Bas prix — une sécheuse 


électrique coûte moins cher et assèche 


chaque tour de linge pour seulement Sc. 


Yéchage plus doux, plus 


duveteux —— jetez simplement votre 


linge dans une sécheuse à linge électrique 
et, dons le temps de le dire, tout sera sec, léger et flou, 


Eface les plis — les plis 


peuvent être effacés des habits 


et des robes qui ont été serrés durant une saison, en 
les jetont dans une sécheuse préchauttée 


avec. des éponges 


humectées (qui ne déteindront pas) 


durant 5 à 10 minutes, 


Des couvre-lits plus pelucheux — vos serviettés en coton 
éponge, vos tapis de peluche et vos couvre-lits 
en chenille sèchent et deviennent pelucheux 
en 30 à 40 minutes seulement, 


Séchage des habits à neige — les habits à neige et autres 


vêtements peuvent 


être asséchés en un rien 


de temps dans une sécheuse électrique. 


Projetez maintenant de voir 


le vaste choix de sécheuses électriques 


modernes chez votre vendeur d'appareils électriques de votre localité. 


THE MANITOBA POWER COMMISSION 


| reçoit pour ses oeufs influe-t-il 
{sur le paiement d'appoint qu'il 
| peut recevoir? 

Non. Tous les producteurs ad- 
missibles, quel que soit le prix 
qu'ils touchent à la douzaine ou 
l'endroit où ils sé trouvent au | 
Canada, recevront le même 
| paiement d'appoint pour leurs | 
|oeufs À gros et À extra gros si 
| l'Office juge nécessaire d'accor- 
|der un tel paiement. 

7. De quelle facon la proprié- 
té multiple des troupeaux, par 
exemple, troupeaux appartenant 
|à une compagnie, ententes entre 
| père et fils, colonies d'Hutteri- 
tes, est-elle envisagée dans ce 
| programme? 

L'Office a décidé de permet- 
tre l'inscription multiple seule- 
ment lorsqu'un troupeau ou un 
groupe de troupeaux a été ex- 
ploité tout à fait séparément, 
particulièrement pour ce qui 
est de la tenue des registres et 
de la vente des oeufs, pendant 
la totalité de l'année, Ne sont 
pas considérés comme exploita- 


LOUIS MASSON 
B.A., M.Ed, 


PSYCHOLOGUE 
Orientation - Epreuves d'aptitudes 
Téléphone Alpine 3-8118 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Monutetturiers d'appareils de 
chauttage automatiques 


. 8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


Au nom de tous les élèves de 


[l'école Provencher, bonne fête, |bert Savard, 86; 


Frère Laurin, et que Dieu vous 
£arde longtemps parmi nous. 
G. G. 


Un mot de notre sodalité 

Cette organisation qui prend 
essor dans notre école a comme 
but: la perfection spirituelle de 


ses membres, la consécration to- | 
|tale à Marie, la dédicace à l'a- 


postolat de l'Eglise, l'emploi des 
actions sociales modernes et le 
développement des responsabi- 
lités sociales. La sodalité veut 


| développer la vie et l'esprit du! 


Christ en chacun de ses mem- 


|bres. Le sodaliste essaye de re- 
| produire en 
| filial du Christ envers sa Mère. 


lui-même l'amour 


Les postulants sodalistes reçoi- 
vent les idées et les méthodes 
de base; les aspirants, deuxième 
stage de la sodalité, peuvent fai- 
re un acte de consécration totale 
à Marie, Les étudiants de Pro- 
vencher devraient réfléchir à ce 
beau mouvement et venir ren- 
forcer les rangs. 
. A. B, 


Du nouveau 

Pour la première fois dans 
l'histoire de l'Académie St-Jo- 
seph et de l'Institut Collégial 
Provencher, une soirée “Freshie” 
était organisée la semaine der- 
nière à l’auditorium Notre-Da- 
me pour fêter les nouveaux des 
grades supérieurs de St-Bonifa- 
ce, De bons tours furent 
par les plus grands aux dépens 
des nouveaux, Gertrude Laber- 
ge et Robert Volk furent cou- 
ronnés reine et roi de la soirée, 


Salade russe 
Pour bien terminer le mois 
d'octobre, la Congrégation de 
Marie a organisé ur rosaire vi- 
vant à la basilique, Ce fut une 
28" vraiment touchante. 


aux nombreuses expériences du 
laboratoire, . 


oués | 


gaz a finalement fait son) 
apparition à l'école, Il pes du 


| Grade VI (classe 12): 1er, Gil- 
2e, Raymond 
| Paquin, 79; 3e, Jean Belod, 78. 
| Grade VII (classe 15): ler, 
|Raymond Grégoire, 83; 2e, Da- 
| vid Bockstael, 82; 3e, Omer Cor- 
|mier et Henri Grimard, 80. 

Grade VIII (classe 19): ler, 
Robert Arnal, 78; 2e, Maurice 
Labossière et Donald Boulet, 77, 

Grade IX (classe 20): ler, 
André Tardif, 90; 2e, Robert Sa- 
vage, 88; 3e, Roland Tremblay, 
79. 


“Stage de la J.E.C. 


Le 30 septembre dernier, au 
Juniorat de la Ste-Famille, les 
chefs de la J.E.C. se sont réunis 

ur un stage de deux. jours. 
abord un peu gênés, les gar- 
çons se dégourdirent vite pour 
participer aux discussions, aux| 
études ét aux plaisirs de ces 
deux jours d'activité. Le soir du 
remier jour, nous avons eu le 

nheur d'avoir Son Exc. Mgr 
M. Baudoux parmi nous pour 
célébrer la messe, souper avec 
iles étudiants et nous interroger 
sur nos jeux. 

Les grands avaient préparé 
une soirée merveilleuse: du pia- 
no, des pièces, des jeux de tou- 
tes sortes. ! 

La deuxième journée se ter- 
mina par un débat fort apprécié 
des étudiants. 

Ce furent donc deux jours de 
formation bien organisés, 

Maurice CORMIER 
et René LARIVIERE, 


Î 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


=Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


le Portoge et Coriton 
ee 1 Mon. 
Téléphone WhMitehall 2-8531 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone CEder 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook 
Téléphone SPruce 5-5446 


Winnipeg 


Optométristes 
Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


le étage 
275. ave Portage 


Re 


Téléphone 


WhHitehal! 
2-2496 


Western 


and Loan Association 


* 


Évreeu:chel 
WINNIPEG 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 

| 302, édifice Mclntyre 

1416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur,: WhHitehali 2-7125 
Rés.: GLobe 2-0303 


Arpin & Rich 
AVOCATS et NOTAIRES 
Maurice-J. ARPIN. B.A. LL.B. 
207-4, éditice Contederation Lite 
457, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-6516 


Marcoux, Dureault 


et Bétournay 
AVOCATS, et NOTAIRES 
702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-8241 
Tous les mardis à Pine Falls 
Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 
Membre associé : 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone WhHitehall 2-4803 


Savings 


LA a ce je, si Le. s 
ves ents canadiens sont er- Canada”. 
* ronés, tout ça, c'est de votre 16 Étrme est 


aq RE 
2-Combien de personnes 


ABONNEMENTS == Canada: 
* Etranger: 


À St-Boniface 


# La Liberté et Le Patriote 
% Tes (4 Membre de la “Canadion Weekly Newspaper Association" et de l'Association des 
Hebdomadaires de langue française du Canada 


Journal hebdomadaire publié le vendredi au numéro 619, de l'avenue McDermüt, à Winnipeg 
Directeur: RAYMOND DUROCHER, OM,I, 
Les chroniques, articles ou nouvelles doivent être adressés à: 
LA REDACTION, La Liberté et le Patriote, 619, ave MeDermot, Winnipeg 2, Man, 
Téléphones == Rédaction: SP 5-8443; Administration: SP 4.3414 


6 mois, 81,75; | an, $3,00; 2 ans, 85,00 
6 mois, $2.,00; 1 an, $3,50; 2 ans, $6.,00 


SVP. adressez vos abonnements à: LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, 619, ave McDermot, Winnipeg 2, Man 
Autorisé comme envoi postal de Ze classe, Ministere des Postes, Ottawa 


La lutte contre l'amalgamation 
doit se poursuivre avec vigueur 


“La population du Grand-Winnipeg à 
accepté le principe d'un gouvernement mé- 
tropolitain bien au-delà des limites que leurs | 
propres représentants ont fixées, Le gouver- | 
nement (provincial) peut avec fermeté se | 
tracer une ligne de conduite dans ce sens, . .” | 

“L'idée de fond serait d'établir les bases | 
en vue d'atteindre pas à pas l'idéal d'Une | 
Grande Ville (One Big City) à mesure que | 
l'autorité métropolitaine manifestera ses 
avantages , , .” 

Voilà deux phrases importantes tirées 
des articles éditoriaux qui ont été publiés 
dans les quotidiens de Winnipeg après que 
les municipalités de la région métropolitaine 
eurent présenté leurs mémoires devant le 
ministre des Affaires municipales, les 3, 5 
et 6 novembre. 

Un journal demande au gouvernement 
provincial d'ignorer les mémoires des con- 
seils municipaux qui se sont opposés à une 
amalgamation avec Winnipeg, les échevins 
n'ayant pas exprimé, paraît-il, le véritable 

sentiment de leurs électeurs. (Reste à savoir 
si les législäteurs provinciaux ‘sont mieux 
renseignés!) 

L'autre journal reconnait dans les opi- 
nions des conseils un obstacle réel à l’amal- 
gamation immédiate, et prône plutôt une 
amalgamation lente, en partant du terrain 
commun qui serait acceptable aujourd’hui. 
Dans les deux cas, on semble croire que 
l'amalgamation est inévitable malgré la 
“stupidité” des adversaires actuels. 

Il importe de souligner cette réaction 
parcé que les municipalités et, surtout, le 
conseil de ville et la commission scolaire de 
St-Boniface viennent de déployer un effort 
remarquable dans l'étude des “problèmes” 
intermunicipaux et dans la recherche d'une 
solution réaliste, Cet effort s'est manifesté | 
dans des mémoires qui ont aidé les autres 
municipalités et commissions scolaires à 
définir plus clairement la ligne de conduite 
à prendre face à la pression de la ville de 
Winnipeg en faveur de l'amalgamation 
totale 

St-Boniface a fait ressortir, par exemple, 
avec dignité et force, ce qui en fait une 
ville distincte des autres et l'importance dy 
contrôle local des services qui touchent de 
plus près à la vie domestique, spirituelle, 
morale et ordinaire des citoyens, tels que 
l'enseignement, le zonage, les loisirs, la pro- 
tection contre les criminels et le feu, la bien- 
faisance. publique. 

En même temps, la ville a reconnu la 
nécessité de la coopération intermunicipale, 
pour les huit activités qui tombent à l'heure 
actuelle sous une Commission du Grand- 
Winnipeg, auxquelles s'ajouteraient avec 
profit des consolidations de services et en | 
premier lieu une autorité intermunicipale | 
par rapport aux grands chemins, aux ponts 
et aux souterrains, 

Par suite de cette position, la ville a 


Etes-vous un 


Nous vivons au Canada, de-| 3-—En combien 
puis vingt, trente, quarante, cin- 
quante ans, nous avons étudié 
sur les bancs de la petite école 
notre géographie et notre his- 
toire du Canada. Les soirs d'é- 
lections, nous nous assoyons de- 
vant notre télévision pour con- 
naître ceux qui gouverneront 
durant le prochain terme ou en- 
core nous ne nous intéressons 
pas à la politique sous prétexte 
que c'est trop ‘‘sale”. 


Pourtant le papier le plus im- 
portant d'un citoyen canadien et 
même pour tout le Canada, c’est 
votre bulletin de vote. C'est lui 
qui donne au Canada son essor, 
sa prospérité, le développement 
de ses richesses, etc. Il est beau- 
coup plus important qu'un acte 
de vente ou qu'un diplôme, c'est 
le guide de la vie économique 
de cet immense et merveilleux 
pays: le Canada, . 


Pour savoir si vous êtes un 
bon citoyen, répondez aux ques- 
tions suivantes. Si vous obtenez 
vingt-cinq bonnes réponses, vous 
êtes un excellent citoyen, vous 
pouvez continuer ainsi, votre 
pays a besoin de vous. Si vous 
répondez à vingt questions et 
plus, vous êtes un bon citoyen, 
mais intéressez-vous davantage 
aux choses qui traitent de votre 

ys. Si vous avez dix à vingt 

nnes réponses, vous êtes un 
citoyen tout court, ne vous et 
gnez pas si les taxes augmentent, 


] est le 


comté? 


da? 


munes? 


nit-i1? 


faute. Si vous ne pouvez répon- vince du 


Coréens, les ées d'Afrique 
en savent Etes de vous 
sur le Canada et que vous usur- 
pez le nom de citoyen canadien, 


Voici le questionnaire. 


tions le Canada est-il divisé? 
4—Combien avons-nous de dé- 
utés fédéraux du Manito- 
a à Ottawa? 
uel est le traitement de 
chaque député fédéral? 


ue 
député fédéral dans votre 


7—A quel groupe polifique ou 
parti est-il affilié? 

8—Quel est le traitement du 
premier ministre du Cana- 


9—Combien de ministres for- 
ment le cabinet fédéral? 
10—Combien de députés repré- 
sentent Winnipeg à Ottawa? 
11—Quelles sont les conditions 
à remplir pour pouvoir bri- 
guer les suffrages lors d'u- 
ne élection fédérale? 
12-Quelle est la durée du man- 
dat de chaque député à Ot- 


tawa? 
13—A qui revient la tâche de 
voir à l'application des rè- 
glements de discussion du-\|des adjoints parlementaires. 
. rant les débats aux : 


aide le ministre dans 
tion 


n ? 

15-Comment les sénateurs sont- 
Î oisis? 

16—Quand le Parlement se réu-| di 


17—Quels sont les. trois éche- 
lons de gouvernement au 


1 nomme le lieutenant- 
a dex de la province? 


de au 
ME Len 
semblée 1 tive? F 


proposé la coordination de toute activité 
intermunicipale sous l'autorité d'un Bureau 
Intermunicipal, sans la création d'un autre 
niveau gouvernemental, sans porter atteinte 
aux pouvoirs de l'autorité locale, et surtout 
sans déranger d'aucune façon le système 
scolaire, si récemment réorganisé, 

Par pure coïncidence, la présentation des 
mémoires selon l'ordre alphabétique a assi- 
gné à St-Boniface un rang à mi-chemin, ce 
aui convenait parfaitement à la position 
moderée que la ville avait élaborée, Tous 
s'accordèrent pour dire que M. Appleby a 
fait ressortir le rôle de St-Boniface comme 
“capitale française de l'Ouest canadien”, et 
comme symbole en miniature de l'entente 
entre les deux cultures du Canada authen- 
tique. 


Bockstael) et le Comité des Citoyens ont 
bien fait les choses, il ne faut pas croire 
cependant. qu'il n'y a plus rien à faire. Les 
déclarations des deux quotidiens suffisent 
pour démontrer que les fervents d'un plan 
d'amalgamation à tout prix n'ont pas aban- 
donné l'assaut, même au point de dire que 
les échevins ne connaissent pas et n’expri- 
ment pas l'opinion de leurs électeurs, 

Pour ce qui a trait à St-Boniface, il con- 
viendrait que les citoyens et les chefs qui 
se sont renseignés s'entendent pour éclairer 
davantage tous leurs concitoyens et les orga- 
nisations dont ils sont membres; pour donner 
des conférences aux groupes intéressés; pour 
interviewer les membres de la législature, 
surtout du Grand-Winnipeg; pour faife con- 
naître la véritable pôsition de St-Boniface 
aux lecteurs des’ journaux, etc, 

On ne fera jamais l'unanimité, mais au 
moins on aidera la population à juger avec 
discernement la propagande massive qui ne 
cesse de l'inonder en faveur de la centrali- 
sation. On n’a qu’à lire les reportages des 
sessions qui ont eu lieu devant le ministre 
pour voir à quel point les sources normales 
d'information populaire ont éte taries sur 
ce point, 

St-Boniface a plus de raisons que n'im- 
porte quel autre centre de la région métro- 
politaine à se défendre ainsi, car cette ville 
est non seulement le bastion de la vie franco- 
manitobaine, mais aussi un exemple des 
structures politiques et scolaires qu'il faut 
ou Canada pour que les deux cultures de 
base puissent se développer en paix. La 
ville-cathédrale doit aussi accepter la res- 
ponsabilité qui lui incombe parmi les muni- 
cipalités environnantes de Winnipeg, comme 
la ville la mieux douée pour montrer les 
avantages d'une existence | indépendante 
dans un climat de coopération et de progrès. 


(Nous publierons à partir de la semaine 
prochaine des extraits des mémoires de St- 
Boniface et d'autres municipalités.) 


bon citoyen? 


25—Quel est le traitement des 
membres du cabinet provin- 
cial? 
(Commerce Montréal) 


de circonscrip- 


Réponses 

1, Cent deux. 

2. Vingt-quatre sièges, 
sept sénateurs vivants, 

3. Deux cent soixante-cinq. 

4, Quatorze, au Manitoba 
(Saskatchewan, dix-sept). 

5. Huit mille dollars, en plus 
de deux mille dollars pour dé- 
penses. 

GET. 

71.42 

8, $25,000 en sus d'autres in- 
demnités. 

9. Vingt et un. 

10, Quatre. 

11, Etre sujet britannique, âgé 
de 21 ans. 

12. Ordinairement, cinq ans, 

13. L'orateur de la Chambre, 

14. Un sous-ministre, et parfois 


nom de votre dix- 


15, Ils sont choisis par le gou- 
vernement, en conformité de la 
répartition pl régions. 

16. Le Parlement est convoqué 
par le Gouverneur Général, au 
nom de la Reine. Les réunions 
ont lieu ordinairement au début 


de son mi- 


e l'année afin que le gouver- 
nement puisse faire approuver 
t avant le 3Ÿ mars. 


son bu j 
éral, provincial et mu- 


17,F 
nicipal. 
18. Par un lieutenant ver- 
ñeur et une Assemblée 
ve K.. conformité de l'Acte de 
rÜ on. 
conseil 


vérnée la 
toba? 

9. Le Gouverneur général en 
20. Il n'y en a pas aü Manitoba. 


Si le conseil de ville, la commission sco- | 
laire, leurs porte-parole (MM, Appleby et! 


a Cinquante-sept, au, Mani- 


La compagnie Canadian Pacific Airlines vient de commander quatre avions à 
réaction Douglas Super DO-8, pouvant transporter 159 passagers, à une vitesse de croi- 
sière de 600 milles à l'heure, Chacun de ces avions coûte 86,000,000, Ces quatre rénctés 
seront livrés en 1961 et la compagnie a une option pour cinq autres, Le Super DO:8, 
dont les moteurs sont du type Rolls-Royce Mark 15, sera le 
à réaction au monde, Plus puissant que le DC-8, il pourra voler 6,500 milles sans escale 
et ses moteurs à réaction développeront une poussée de 18,500 livres, 11 effectuera le 
trajet Vancouver-Winnipeg en moins de deux heures, celui de Winnipeg-Toronto en 96 
minutes et celui de Vancouver-Amsterdam en 8 heures et 30 minutes, Ses ailes ont 142 
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Poe 
sinon de le deviner, à travers 


son action politique passée, à 
travers ses oeuvres littéraires, 
suffisamment abondantes pour 
être explicites, L'ignorance 
n'était pas permise, 


Le tome III des mémoires de 
guerre du général s'intitule 
“Le salut’, Les tomés précé- 
dents ont paru en 1954 (‘“l'Ap- 
pel”) et en 1956 (‘l'Unité”). 
Ce troisième et dernier tome 
devait paraitre en octobre 
1958, mais les événements du 
printemps de cette année, en 
ramenant le général au gou- 
vernement de la France, l'ont 
arraché à ses travaux littérai- 
res, Deux chapitres seulement 
restaient à écrire lorsque la 
IVé République chancelante 
s'en fut quérir de Gaulle dans 
sa retraite de Colombey-les- 
deux-Eglises, L'ouvrage n'a pu 
être achevé que l'été dernier, 
au cours des brèves vacances 
que le général prit à Colom- 


ey. 

Ce rappel de date est extrê- 
mement important. Il prouve 
que de Gaulle a écrit la plus 
grande partie de ce livre alors 
qu'il était entore solitaire et 
presque oublié par l'opinion 
française, et qu'il ne possédait 
raisonnablement aucun espoir 
de revenir à la tête des affai- 
res’ publiques, C'est donc en 
fonction du passé, faisant oeu- 


Billet du vendredi 


DR D LR RS 


Un grand poète polonais: 
JULIUS SLOWACKI 


lus gros avion commercial 


pieds et cinq pouces d'envergure et sa longueur est de 150 pieds et six pouces, 


vre de mémorialiste et d'his- 
lorien que de Gaulle a com- 
posé cette oeuvre, tout comme | 
Churchill lorsqu'il publia ses | 
ménroires célèbres. 


Or, voici qu'à la suite d'un 
bouleversement politique as- 
sez sensationnel, de Gaulle est 
redevenu le chef de la nation 
française, l'homme qui tient 
entre ses mains la destinée 
d'un pays et d'un peuple, Du 
coup, ses mémoires, et plus 
spécialement ce troisième to- 
me, prennent une dimension 
et une valeur politique extra- 
ordinaire, Car on y trouve 
tous les mécanismes de pen- 
sée et d'action du général, 
toutes les clés de son compor- 
tement, de sa politique et des 
ambitions qu'il nourrit pour 
son pays. 


“Le salut’ explique et éclai- 
re les événements du présent, 
et permet de prévoir ceux de 
l'avenir, I1 doit être, pour tous 
les hommes politiques fran- 
çais et étrangers, pour tous les 
diplomates, pour tous ceux 
enfin, qui s'intéressent à la 
chose publique et aux débats 
internationaux, un ‘diction- 
naire” politique et psycholo- 
gique, qu'ils devront sans ces- 
se consulter pour comprendre. 
Du moins tant que de Gaulle 
tiendra entre ses mains la bar- 
re de la France. 

Quelques lignes illustreront 


(Spéciat à ‘La Liberté et le Patriote!) 


Julius Slowacki: pour la 

lupart, même dans la gent 
ettrée, un nom ignoré. L'hom- 
me était Polonais, il va sans 
dire. À Paris, où il vécut pen- 
dant onze ans et mourut, on 
l'appelait Jules, Il naquit en 
1809, il y a cent-cinquante ans, 
et fut l’un des plus célèbres 
poètes de la Pologne déchirée, 
qu'il quitta comme tant d'au- 
tres pour l'étranger. Il fut à 
Paris en même temps que Cho- 
pin, qu'il connaissait et visi- 
tait de temps à autre, et dont 
il voyait venir la fin. Il partit 
avant lui, comme lui de la poi- 
trine. On ne rapporta point ses 
cendres au pays natal. Ses 
amis, français et polonais, lui 
trouvèrent un coin de terre au 
cimetière Montmartre, où re- 
posent tant d'écrivains et d'ar- 
tistes. I1 y est encore, dans la 
septième division, où un mé- 
daillon de bronze rappelle son 
souvenir, 

Dans le même quadrila- 
tère: les musiciens Hector 
Berlioz et Léo Delibes, le com- 

ositeur Carafa, le physicien 

oucault. 11 est le plus ancien 
mort du groupe. L'homme 
était catholique, fort religieux, 
et il quitta ce monde ayant re- 
cu les derniers  sacrements. 
Aux derniers jours de la ma- 
ladie qui le minait, il invo- 
uait le secours de saint Mi- 
chel-Archange, Ce détail est 
de son ami Cyprien Norwid, 
qui le visitait et fut le premier 
à le voir dans le calme de la 
mort, I1 s'était endormi pour 
toujours la nuit précédente, 
après lecture d'une lettre de sa 
mère, avant d'entrer en ago- 
nie, 

LI L * 

I} n'avait que quarante ans 
et laissait une oeuvre considé- 
rable, Sauf erreur, ses livres 
sont aujourd'hui à peu près 
introuvables. 11 les écrivit en 
exil. Pour les plus curieux, 
rappelons les chants du Voya- 

de Naples jusqu'en Terre- 

te, le Dialogue avec les 
Les Pyramides, 


que Stanilas Kocik PEN 
comme suit: poème du mar- 
tyre national, d'inspiration bi- 
blique, poème de la foi en l'â- 

immortelle de la nation et 
a peupl e Le au bien qu'il 
80 


ger à travers le monde, sé- 
journant en Grèce, en Egypte, 
en Palestine. Revenu d'O- 
rient, il s'installe d'abord à 
Florence en Italie, mais dès 
1838 on note sa présence à 
Paris. I] n'en partira plus. Il 
vécut longtemps dans une mo- 
deste chambre de la rue Pon- 
thieu, non loin des Champs- 
Elysées, âu dernier étage d’u- 
ne maison qu'il préférait ne 
point regarder, Car, disait-il, 
son intérieur ‘aurait suffi au 
bonheur d'un homme, si les 
angles en avaient été droits," 
Il y recevait de nombreux in- 
times, dont le poète-philoso- 
phe polonais Norwid, qui ra- 
conta ses derniers instants, et 
le peintre Pétiniaud-Dubos, 
son exécuteur testamentaire. 
LZ D LJ 


Slowacki est un auteur dif- 
ficile, poète lyrique et pen- 
seur mystique, en qui l'on re- 
trouve le romantisme de son 
époque, un dandysme qui n'a 
rien de commun avec la bo- 
hème, le Baroque dans ce 
qu'il a de monstrueux et de 
mignard à la fois, les tendan- 
ces et le goût d'un Polonais 
du dix-septième siècle, qui se 
souvient qu'il vit 4u dix-neu- 
vième et ne veut rien ignorer 
du modernisme d'alors. “L'é- 
ctivain, lit-on dans la revue 
Peuples amis, est l’un des gé- 
nies de la sensibilité et de l'i- 
magination les plus puissants 
que le monde ait jamais con- 
nus, Génie effréné, insatiable 
d'éternel et d'infini. Aucun 
créateur d'art n'a brassé sa 
matière avec cette fureur, ce 
désespoir, n'a laissé tant d'es- 
quisses, tant de projets en 
l'air et, à la fois, tant d'ache- 
vé et d'inachevé, dans cette 
oeuvre colossale pour quaran- 
te années de vie” ,; 

À Paris, il donna entre au- 
tres ouvrages ses deux dra- 
Beatrix Cencil et L 


forêts.” Sa vie 
durant, le poète chanta, en 
luttant elles, la patrie! 
et la 1 . Slowacki mourut 
pauvre, , oublié, le { 
avril 1849. À ses obsèques, 
n'y avait à peu 


! comme dans 


De Gaulle vu et expliqué par de Gaulle 


cette constatation, Les voici: 
“Rien de ce qui se déciderait 
au sujet de l'Europe, et au 
premier chef de l'Allemagne 
ne saurait être appliqué si la 
France ne s'y prétait pas ... 
Je suis convaincu que la Fran- 
ce peut exercer une grande 
action, prendre une grande fi-« 
gure, servir grandement son 
intérêt et le genre humain, 
Mais il faut, pour commencer, 
nous introduire dans le débat 
discordant où l'Amérique, 
l'Angleterre et la Russie trai- 
tent sans nous de ce qui est 
en jeu .,." 

S'agit-il d'une note diplo- 
matique récemment envoyée 
par de Gaulle à propos de la 
conférence ‘au sommet’, ou 
du passage d'un discours pro- 
noncé par le président de Ja 
République en reférence au 
voyage de M. Krouchtchov 
aux Etats-Unis? Non ‘pas. Ces 
lignes sont extraites des ‘’mé- 
moires'', et le propos s'appli- 
que à la situation de la Fran- 
ce dans l'automne de 1944, 
alors que de Gaulle est le chef 
du gouvernement provisoire 
d'un pays humilié et ruiné, 
Mais quelle analogie avec les 
événements contemporains, et 
la façon qu'a de Gaulle de les 
affronter! 

Un des adversaires les plus 
lenaces du général de Gaulle, 
M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, est contraint d'écri- 
re, ébloui: ‘‘A plusieurs en- 
droits du livre, on est émer- 
véillé de la lucidité d'esprit, 
de la clarté de vision dont de 
Gaulle fait preuve, face à des 
situations très diverses, On en 
retire l'impression qu'il a, au 
plus haut point, le don de hié- 
rarchiser sa pensée et ses ac- 
tes, de distinguer l'essentiel et 
les moyens d'y parvenir, de 
porter son regard sur l'hori- 
zon pour prendre une pers- 
pective exacte, évaluer les a- 
vantages et savoir les saisir, 
mesurer les risques —— et sa- 
voir les prendre . , ,” 

L . L1 


Si l’on passe du plan poli- 
tique au plan littéraire, l'é- 
merveillement n'est pas moin- 
dre: de Gaulle sait écrire, é- 
crire simplement, lumineuse- 
ment, majestueusement. Le, R, 
P, Guissard, critique littéraire 
de “La Croix”, porte le juge- 
ment que voici sur l'oeuvre et 
le style de l'auteur du Salut: 


“I ne fait pas de doute que 
ces mémoires auront une pla- 
ce dans l'histoire littéraire, 
l'histoire tout 
court, et que la qualité du 
gd ne sera pas étrangè- 
re à cet honneur. Le vocabu- 
laire est classique, c'est-à-di- 
re simple, comme. l'agence- 
ment de la phrase: mais la 
simplicité n'exclut as la 
science de la construction, tel- 
le que l’ont enseignée les pro- 
sateurs et les moralistes du 

rand siècle. La tradition de 

ontesquieu et de Saint-Si- 
mon est parvenue jusqu'à de 
Gaulle qui sait, lorsqu'il des- 
sine en cinq. lignes le portrait 
d'une personhalité, prouver 
qu'il scrute les hommes en mê- 
me temps que les événements.” 


Cinq lignes suffisent en ef- 
fet à de Gaulle pour situer une 
personne, un fait et pour por- 
ter un jugement. Le livre four- 
mille de ces portraits-express, 
tracés d'une main sûre par 
une plume acérée, Un simple 
exemple: de Gaulle rapporte 
la visite qu'il reçut, dans Pa- 
ris libérée, de l'ancien pré- 
sident. de la République, Al- 
bert Lebrun, ‘fantôme mélan- 
colique de la Ille Républi- 
que’. Le président Lebrun a 
nine son adhésion en chef de 
a France combattañite, ‘Je lui 
serrai la main avec compas- 
sion et cordialité”, écrit de 
Gaulle. Au fond, comme chef 
d'Etat, deux choses lui avaient 
manqué: qu'il fut un ; 
qu'il y eut un Etat, Pas mé- 
me un int d'exclamation 
pour souligner l'amère ironie 
du propos. De Gaulle dit cela 
et passe aussitôt à un autre 
sujet, de sa démarche hautai- 
ne Fu hé er hate 1j 

ut bien co Ç 
ublication de Reg 
l'heure où nous sommes et 
les choses étant ce qu'elles 


Lo Devonture du Libraire 
L'histoire écrite par un ‘poète’ 
“Le journal de Victor Hugo‘ | trait plein d'humour: ‘1 y avait 
|étail jusqu'à présent précieuse- | le duc de Caraman, jeune grand 
| ment conservé dans des archives | seigneur intelligent et simple, 
[qui se refusaient à livrer leur | très occupé d'études philosophis 
secret, Un chercheur des plusiques, Dupin ainé avec son air 
opiniâtres et des plus avisés a |de bourgeois brusque, M, 'de Re- 
réussi à les obtenir de ceux qui!musat, l'académicien d'il w a 
le gardaient si jalousement, Cet! huit jours, esprit fin, intelli: 
ouvrage s'élend depuis l'avéne. | gence impartiale, M, Dumas le 
[ment au pouvoir de Louis-Phi-!chimiste, homme de talent, un 
| lippe, roi des Français, jusqu'à | peu trop frisé et montrant beau- 
{sa chute, c'est-à-dire de 1830 à coup de ruban de commandeur 
1848, de la Légion d'Honneur, Sainte: 
| Cette publication aux éditions | Beuve, chauve et petit, Alfred 
| Gallimard constitue un témoi-|de Musset, avec son air jeune, sa 
gnage de la plus haute impor- |barbe blonde, ses opinions équis 
tance; elle nous apporte en effet | Voques et son visage spirituel, 
un témoignage de qualité sur| M: Pousard, homme de 32 ans 
lune période puissamment colo-|aux traits réguliers, aux yeux 
rée et souvent mal jugée, Elle se |&rands el ternes, au front mé» 
| lit, tellement elle est mouvemen- | diocre, le tout encadré d'une bars 
|tée, avec autant de ferveur que be noire et d'une chevelure nois 
|la meilleure oeuvre d'imagina-|'e, beau garçon pour les bouti- 
| tion quières, grand poète pour les 
Pour bien faire, il aurait fal- | bourgois, M, Michel Chevalier 
lu que je vous donne en entier [avec sa tête tondue, son front 
| quelques-unes des meilleures pa-|fuyant, son profil d'oisseau et 
ges de ce volume, débordant de | sa taille mince. Alfred de Vigny, 
fantaisie, de verve et aussi d'é-|autre blond à profil d'oiseau, 
motion, mais ceci me contrain-| Mais à longs cheveux, Viennel 
drait à demander à La Liherté | avec sa grimace, Scribe avec son 
et le Patriote plus de place qu'el- | air placide, Montalembert avec 
le ne peut m'accorder, ses cheveux longs et son air ans 
Le grand mérite de ces sou- glais, doux et dédaigneux, Phis 
|lippe de Ségur, causeur familier 


venirs, c'est que leur auteur n'a! 
| pas attendu pour les retracer que | et gai, au nez aquilin, aux Dos 
la vie fût chez lui sur le point enfoncés, aux cheveux gris imis 
de s'éteindre. Victor Hugo a noté {tant la coiffure de 1 empereur. 
au jour le jour sur des agendas, Ingres à qui la table venait au 


p » Ç sie » $£ cravate 

sur des feuilles volantes, les im- ke nus si bien que sa cravab 
' blanche et son cordon de com- 

pressions qu'il ressentait. che et son cordon de com 


mandeur semblaient sortir de la 
nappe. Auber avec sa tête en 
torticolis et ses deux croix d'ofs 
ficier à sa boutonnière, J'étais 
à côté de Lord Normanby qui 
est un fort aimable homme quoi- 
qu'il soit l'ambassadeur de la 
mauvaise humeur." 

“Il y avait encore là Madame 
de Montlear, une grande fem 
me fort laide avec des beaux 
yeux d'homme, une coiffure fri- 
sée qui lui cache le front, par 
lant beaucoup, vite et haut, fiè= 


Le journal de notre poète dé- 
bute au moment précis où Char- | 
les X vient d'être renversé, Hu- 
| go, alors très monarchiste, avait 
réussi à découvrir des qualités 
innombrables au frère de Louis 
XVI plus connu généralement 
par ses entétements que par ses | 
| généreuses initiatives, Ceci nous | 
explique pourquoi notre narra; 
teur se montre tout d'abord as- 
sez sévère vis-à-vis du nouveau 
souverain. Il se réjouira, par 
exemple, quand il entendra di- 
re de Louis Philippe que ‘c'est 
un homme remarquable, Il a 
réussi à être un usurpateur sans 
être glorieux, Fonder une dy- 
nastie sans épée, cela ne s'était 
pas vue depuis Adam." 

Du jour par exemple où il a | 
l'occasion de rencontrer Louis 
Philippe et de converser avec lui | 
assez longuement, Hugo change | 
manifestement d'attitude envers 
le ‘Roi Citoyen’. Il lui sait gré 
entre autres @hoses ‘d'avoir ar- 
rangé Versailles, d'avoir fait un 
monument national d'un monu- 


méchante, spirituelle, négligée, : 
mal faite, des bonnets ridicules, 
des jupes qui lui viennent pres- 
que à mi-jambe, et avec tout ce-= 
la le plus grand air du monde,” 
Je m'en voudrais, ne serait-ce 
que pour obéir à la loi des con- 
trastes, de ne pas vous donner 
en terminant un croquis qui dé- 
montre la bonté illimitée du 
poète pour ceux qui souffrent: 
“Cette nuit, à deux heures du 
matin, je revenais par le boule 
|vard, La nuit était pleine et 


ment monarchique, d'avoir ins- | Claire. Pas une nuée au ciel, Au 
tallé Napoléon chez Louis XIV, | Coin de la rue Poissonnière, il y 
d'avoir donné à ce livre magni- | avait une charrette À bras char+ 
tique qu'on appelle l'histoire de | #ée d'oranges et éclairée d'une 
France cette magnifique reliure | chandelle, Trois êtres étaient là,’ 
qu'on appelle Versailles", assis sur des pliants. Un vieil 
11 conéiera à son journal çe | nomme et deux femmes âgées, 
que le roi lui a dit à la veille enveloppés dans des couvertu- 
de se rendre en Angleterre: “J'y | 18 érises et des haillons de lai= 
serai très bien recu: je parle an- ne déchiquetés et troués, le cha: 
glais. Et puis les Anglais me sa- | PEAU et les coiffes sur les yeux. 
vent gré de les avoir étudiés à | les pieds sur les dalles. 
fond. Entre nous, j'ai une chose Les pauvres gens gardaient 
là craindre en me rendant en An-| leur marchandise jusqu'à ce que 
gleterre: c'est le trop bon ac-[le matin leur amenât des cha- 
cueil, J'aurai à éluder une ova- | lands. Ils allaient passer là tous 
tion, De la popularité là-bas me | te la nuit, Ils avaient encore! cinq 
ferait de l'impopularité ici. Ce- | hêures à attendre dans le givre 
pendant il y a une autre difti-|€t dans l'obscurité. Ils causaient, 
culté: il ne faut pas non plus|Ce qu'ils disaient, je l'ignore; 
que je me fasse mal recevoir. | seulement, au moment où je pass 
Mal reçu là-bas, raillé ici, Oh ce | sais, j'ai entendu ces paroles pros, 
n'est pas facile de se mouvoir |noncées par une des vieilles: 
quand on est Louis Philippe.” |"Tout ce que fait le bon Dieu, 
“ftes-vous jamais allé en An-|°°st bien. 
gleterre?" — “Non Sire”.—“Eh| Lorsque, le 24 février 1848, 
bien quand vous irez, vous ver- | la monarchie s'écroule et que ses 
pes C'est étrange. Ce n'est plus | Pénéficiaires s'écartent à qui 
rien qui ressemble à la France: | mieux du régime qui pourtant 
c'est l'ordre, Varrangement, la | les à servis, c'est alors que Hu- 
symétrie, la propreté, l'ennui, | 80 révèle sa noblesse d'âme. Lui 
des arbres taillés, des chaumiè-|aui depuis longtemps ne croit 
res jolies, des pelouses tondues, | Plus à la monarchie de juillet 
dans les rues un profond silen- | “qui n'est ni suffisamment mas 
ce.” derne, ni suffisamment tradition» 
“Monsieur Hugo, on me juge | nelle pour attirer ceux qui as- 
mal. On dit que je suis fin. On |pirent à une monarchie établie 
dit que je suis habile, Cela veut | sur des bases entièrement res 
dire que je suis traitre, Cela me 
blesse. Je suis un honnête hom- | ler proclamer à la Bastille, en sa 
me. Toùt bonnement, je vais | qualité de’ pair de France, la ré 
droit devant moi. Ceux qui me | #ence de la Duchesse d'Orléans, 
connaissent savent que j'ai de! Une semblable initiative n'als 
l'ouverture de coeur. Thiers, en | lait pas sans quelque inconvé», 
travaillant avec moi, me dit un|nient. De fait, Hugo se trouva 


jour que nous n'étions pas d'ac- | bientôt devant une foule hostile » = 
cord. “Sire, vous êtes fin, mais |et menaçante, et un homme alla 


je suis plus fin que vous.” —| jusqu'à le coucher en joue au : 
“La preuve que non, lui répon-| cri de “mort au pair de France”, 


dis-je, c'est que vous me le di-| Hugo ne dut sa vie qu'à l'inters j 


tes." vention d'un jeune ouvrier 

Ayant assisié à un diner chez |releva le canon du fusil en. 
Monsieur de Salvandy, un haut | pliquant: ‘mais respect au grand 
personnage du régime, le poète | homme”. 
nous donne des invités un por- 


sions'’ qui vient de se tenir à Ni: 


mègue s'est occupé entre autres |4i,, 
questions de celles des. discres regie 1n 


mariés. Les arguments pour et Con gc- à on pei 
cette institution ont été |aue la vie de famill 
, et il semble que tag roqu 


re, bizarre; rude, familière, pas , 


nouvélées"”, il ne craint pas d'al- ? 
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Beaulieu & Souchon Co. 


General Sheet Metal Contractors 
160, avenue Provencher 
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Beauty Parlor 


196, avenue Provencher L, BEAULIEU 
Téléphone Chdar 13-3030 540 De la Morénie, tél, CEdar 1-1093 
H, SOUCHON 


Nouvelle permanente 


à le crème 55,50 et plus 341 Edgewnod, tél, CHapel 71-0483 
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LH. PICHÉ 


| Peintre-décorateur 
112, Crowtord 
Norwood, Man. 


Pharmacie St-Boniface 


354, rue Marion, Norwood 
Tél,: CHapel 7-3532 


Nous remplisséms avec 
soin et promptitude toutes les 
ordonnances de médecins 


Nous payons les fraits de poste 


Téléphone CHapel 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vulcanisation 
Balancement des roues 


Entretien complet des pneus 
Prop, N BEAULIEU 
164, ave Provencher, S$t-Bonitace 
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BRUNET 
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Delannoy's Electric 
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installation et réparation 


Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


Pour travail de qualité, appelez: 


NOËL ÉMOND 
ROOFING & SIDING 
4, rue Champlain 


Pose de toiture d'asphaite, 
de revêtement, de toiture neuve 
et de bardeaux de tous genres 
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Tél,: CEdar 3-108] 


Park Confectionery 


412, ave Taché 
Téléphone CHapel 7-3891 
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par 
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BRONZE LTD. 
200, rue Osborne Nord 
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Téléphone CEdar 3-6102 


Marion Beaüty Nook 


Votre coiffeur trançais 
vous offre tous les soins de beauté 


286, rue Marion, Norwood. Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Merion - CEdar 3-3724 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
288, rue Taché 


Téléphone CEdor 3-5610 
SERVICE DE: DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


Hub Service Station 
Taché, et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
Gérard Privé — propriétaire 


TELEPHONE CEdar 3-4654 


Repas complets — Mets excellents 
à des prix populaires 


RESTAURANT 
“Joe & Gerry” 
395, avenue du Portnge 
entre les rues Edmonton et Kennedy 
Joe De Gagne, prop. 
“On parle français" 


Poils disgracieux 
enlevés du visage 


ot dos oxirémités 


Enlevés sûrement et de façon per 
manente, Consultation gratuite, 
Etabli en 19%, DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlyn Medical Bldg, 
309, rune Hargrave, Winnipeg 2, 


Téléphone WHitehall 2-4110 


Acheteurs d'automobiles 


Notre Service d'Assurances et de Fi- 
nances à-taux modiques vous aidera 
À faire une meilleure transaction 
Avant d'acheter, consultez-nous. 


Goorges-J. Forest 
250, rüe Marion, S£-Boniface 
Téléphone CHopel 7-1323 


fournissant à l'industrie manitobaine 


AEROQUIP--tuyaux flexibles et 
ferrures remployables 


MARMAN-serre-joints industriels 
+0: OT ane 
GENERAL LOGISTICS—équipement 
pour le contrôle des cargaisons 
Téléphone: CHopel 7-3793 
449, ave Provencher, St-Boniface 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 


541, rue des Meurons, St-Bouiface 
Plomberie — Chauffage 
Réparations de tous genres 


Téléphones: 
A, Neyron, CHapel 7-3603 
Roger Fourneaux, CEdar 3-1367 


TACHÉ 


Auto and Body Works 
317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone CHapel 7-7145 
Réparations générales 
‘’Service qui plait” 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie  PELLAND 


D. PELLAND, prop, 


161, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE CHapel 7-3319 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP. LTD, 

Portage et Hargrave 

Téléphone WhHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 h, 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Brûleurs et fournaises à l'huile 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
accessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS, propriétaire 
Téléphone CHapel 7-1047 


97, Place Knudsen, Norwood 


Téléphones: Bur.: CHaçel 7-2356 
Rés.: CHapel 7-1568 


DeGagné Motors Ltd. 


||  (SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré 
gulateurs de voltage, démarreurs, 
catburateurs, pompes à carburants 
essuie-glace, pour révision complète 
| et entretien 

Angie Marion et des Meurons 
CHapel 71-3041 CHapel 7-1018 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques, 
radio d'automobiles, accessoires 
143, tue Marion, Norwood 


Téléphone CHapel 7-9964 


LEO'S 


ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone CHapel 7-1694 


Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Renseignez-Vous sur noñ prêts 
pour améliorations aux rhaisons 
— jusqu'à 53,000 — sans verse- 
ment initial 

Estimés fournis gratis 


© Matériaux et bois de construc- 
tion de tous genres 

© Ameublements d'église faits sur 
commande 

© Portes, châssis, moulures, ete, 


CHapel 7-4893 


Provencher et des Meurons 
S$t-Boniface, Man. 


automebils PAUL PAQUIN 


Acgidents Agent général Ettets personnels 
ASSURANCES = FINANCES  POLIQ 

l 989 Autumnwood Drive, Windsor Park, St-Bonitace 

Tél: Alpine 3-9805 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitacs, Man. 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICÉ RAPIDE 
n. N— toujours CHapel 1-1285 
38, rue Aubert, St-Boniface 
À.-J, Robitaille, prop. 


Incendies 


et passez: ce n'est pas un homme, 


Industrial Hose Lines Co. 


A l'Hôtel de 


| 
| 


par M, Henry LANE 
courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Le 9 novembre avait lieu la 
réunion régulière du Conseil de 
Ville, Une suggestion de la Com- 
mission des transports publics 
concernant la circulation en hi- 
ver, rendue difficile par les bancs 
de neige en bordure des rues et 
le stationnement, fut remise pour 
étude par le comité de circula- 
tion et par l'ingénieur, 

L'Association des marchands 
de détail demande que la Ville 
de St-Boniface se prononce, com- 
me l'a fait Ja Ville de ns à 
contre l'usage des timbres d'é- 
change-dans la vente des pro- 
duits, Cette question fut remise 
au comité des licences. 

Un nombre dé résidants des 
rues Crawford et Taché s'oppo- 
{sent à ce que leur district soit 
zoné R-3 au lieu de R-1, comme 
il l'est actuellement, 

Une discussion de près de 
trois-quarts d'heure eut lieu en- 


Claremont, et le. Conseil au su- 
jet du film du jubilé, Lors du 
jubilé, le comité du jubilé avait 
signé avee M, Lambert un con- 
trat selon lequel ce dernier fe- 
rait un album de photos, ainsi 
{qu'un film de toutes les célébra- 
tions, pendant la semaine du ju- 
bilé et pour ce travail la Ville 
lui paya la somme de $1,090,00. 
Jusqu'à présent, la Ville n'a re- 
cu que l'album photographique 
et certäins échevins ont vu l'au- 
tomne dernier le film en cou- 
leur, 

Apparemment il y a,malen- 
tendu entre ce que M., Lambert 
croit devoir offrir à la Ville et 
æe que le Conseil s'attend à re- 
cevoir. M. Lambert dit qu'il était 
| sous l'impression qu'il devait fai- 
re une copie sonore du film et 
que, par la suite, il avait été 
question de .deux copies, une 
française et l'autre anglaise. 
Mais le budget du comité du ju- 
bilé ne pouvant suffire à cette 
dépense additionnelle, le comité 
des finances avait approuvé cet- 
te dépense et l'avait incluse dans 
les prévisions budgétaires pour 
l'année 1959, Le Conseil refusa 
d'accepter la recommandation du 
comité des finances et décida 
plutôt que le film serait montré 
avec un commentaire bilingue 
qui serait lu à chaque représen- 
tation. 


c'est sa propriété et qu'aussi il 
y a tellement de coupures et de 
rapiéçages que si le film était 
montré dans cet état, il ne dure- 


pie, M. Lambert dit qu'il en coû- 
terait à la Ville 25 sous du pied 
et que le film ayant une lon- 
gueur de 2,000 pieds, cela vou- 
drait dire à peu près $500,00 
de plus. 

Les échevins et M. Guay tà- 
chaient de faire admettre à M. 
Lambert que ce que la Ville avait 
reçu jusqu'ici était 
photographique et que la Ville 
avait payé $1,090.00 pour les ser 


sion tourna en rond et M. Lam- 
bert, dans d'interminables cir- 
conlocutions, n'admettait tou- 
jours rien. Finalement il fut dé- 
cidé de remettre le problème au 


ra le contrat du comité de ju- 
|bilé avec M. Lambert. 

L'Association des pompiers fi 
connaitre son désir de négocie 
un nouveau contrat de travail 
pour l’année 1980: référé au co- 
mité du personnel. 

M. l’échevin Guay proposa que 


ment le beau travail accompli 
par M. l'échevin Appleby en pré- 
sentant le bref de la Ville de 
| St-Boniface devant le comité de 
| la législature. M, le maire ajou- 
{a qu'il a reçu beaucoup de com- 


Appleby fit remarquer qu'il a 
eu beaucoup d'aide de M. l'é- 
|chevin Guay dans la prépara- 
tion de ce bref et le Conseil vota 
des remerciements aux deux é- 
|chevins concernés, 

| On annonça que la Cour de 
{révision devait avoir lieu jeudi 
là 7 h. p.m. M. l'échevin Apple- 
| by demanda que le Conseil vote 
[la somme de $95.00 pour faire 
imprimer 400 certificats de ci- 
toyenneté-en français par la Nor- 
wood Press, qui-imprime actuel- 


} 


| M. l'échevin Appleby deman- 
| da que le Conseil vote des con- 


{Dr J. P. Hawden qui a rendu 
| de si éminents services à la Vil- 
le de St-Boniface comme éche- 
vin, maire, député aux Commu- 
Ines et finalement comme séhña- 
{teur, Le Conseil et l'assistance 
se levérent. pour observer une 
[minute de silence en hommage 
au défunt, 

Quatre-vingt-sept 


le trésorier soit autorisé à placer 
un montant de $400.00 à la dis- 
position du maire, afin qu'il 
| puisse’ assister à la conférence 
| de l'exécutif de l'Association ca- 
nadienne des maires et muni- 
cipalités qui aura lieu à Mont- 
réal et Ottawa du 18 au 20 no- 
vembre, 

Le Conseil donna son appro- 
| bation au rapport de l'ingénieur 
qui soumettait une liste de tra- 
ivaux d'hiver au montant de 
| $481,600.00. Ceci est sujet à l'ap- 
probation des autorités provin- 
ciale et fédérale. 

Le chef de police recomman- 
de l'installation de signaux lu- 
| mineux aux intersections suivan- 
tes: Walmer et Ste-Marie; Car- 


Ison et Marion, Archibald et 
| Trans-Canada, Cette dépense en- 
ltrera dans les évaluations de 
11960, ‘ 
|  L'ingénieur recommande que 
des affiches “Pas de stationne- 
| ment'' soient érigées sur un côté 
des rues suivantes: Elizabeth, 
Speers, Plinquet, Dubuc, Ritchot, 
Antumnw et Hamel. Ceci fut 
approuvé. 

u'on demande à m firme de 


La Veillée 


du lundi soir 


un album | 


vices de M. Lambert, La discus-| 


comité de législation qui étudie-! 


|le Conseil reconnaisse publique: | 


|mentaires favorables de part et} 
| d'autres, à ce sujet. M. l'échevin| 


lement les certificats en anglais. | 


doléances à la famille de M. le} 


résolutions | 
| furent soumises pour l'approba-| 
| tion du Conseil entre autres, que} 


rière et Ste-Marie; Panet, Daw- | fill 
Nous' sommes fiers de rece-| 


LA LIBERTE ET 


' 


Ville 


Norman Harvard et Associés de 
fournir au "Conseil les détails 
suivants: combien de temps il 
leur faudrait pour faire un rele- 
vé des emplois, le classement et 
une description des emplois, ain- 
si qu'une évaluation du person. 
inel des employés des travaux 
publics, des chefs de département 
et des employés de l'administra- 
tion de la Ville, à quelle date 
cette compagnie prune procé- 
der à ce travail et quel en serait 
le coût, 
A lundi soir prochain, 
Visite fructueuse 
Le lundi # novembre, le cor- 
À GTX du journal était in. 
|vité à l'ouverture de l'entrepôt 


Automobile Transport: sur 


lrue Plinquet à St-Boniface, Cet. | Jubinville, un goûter fut servi|tes de l'Alberta cette semaine, 


|te compagnie se spécialise dans 
| le transport des automobiles neu- 
ves qui viennent de l'Est du 
pays, et elle vient d'ériger un 
magnifique hangar où les. ca- 
mions de transport sont mis à 
|l'abri, réparés et repeints, La 


tre M. Ivan Lambert, de la rue| compagnie s'occupe aussi de ca-| 


|mionnage dans tout l'Ouest à 


l'exception de la Colombie-Bri, | 


tannique. 
|  Uné foule du monde de l'au- 
tomobile et du transport entou- 


rait les tables bien garnies et 
M. Kerr, le gérant de l'entre- 
| prise, s'affairait à bien recevoir 


ses invités, M. Kerr est aussi le 
président de la ‘Manitoba 
Trucking Association”. 

Les résidants qui ne l'ont pas 
fait encore sont invités à visiter 
les rues Plinquet, Panet, Daw- 


son et le chemin no 59 pour voir | bres décédés, Mmes Aurèle Du-|H 1 P — Leo's Electric 


l'expansion industrielle qui se 
fait dans cette partie de St-Bo- 
niface, À noter que la Ville pos- 
sède encore des terrains dispo- 
nibles pour l'industrie et que le 
Conseil réserve certains terrains 
pour la grosse industrie qu'il es- 
père voir s'établir à St-Boniface, 


La Semaine de la Mes 


La Semaine de la Messe sera 
| observée avec une ampleur mar- 
|quée dans l'archidiocèse de St- 
Boniface cette année, Cette se- 


M, Lambert ne veut pas livrer | maine, du 15 au 22 novembre, | trer dans l'Eglise, non pas com- 
le film original parce que, dit-il, | verra dans plusieurs endroits 


une messe dans la soirée tous 
{les jours, avec courte instruction 
{sur le thème de la journée, Les 


rait pas longtemps. Pour une co: | prêtres du diocèse se sont réunis | le Christ tout honneur et toute 


pour une journée d'étude en pré- 
|paration de ces observances. 
On accorde une attention spé- 


ciale à la “Semaine” cette année | 


[parce que la participation à la 
messe est le sujet principal de 
|la prédication dominicale et sur- 
tout à cause de l'Instruction pa- 
pale sur la musique sacrée et la 
liturgie sacrée, En effet, dans 
les diocèses du monde entier, les 
| fidèles ont été convoqués par le 
Souverain Pontife à prendre une 
part plus active aux cérémonies 
de la messe, soit par les répon- 
Ises que donnent habituellement 
les enfants de choeur, soit par 
le chant liturgique, On distin- 
gue plusieurs degrés de partici- 
pation à la messe dialoguée ou 
chantée et les évêques du Caà- 
nada déterminent dans chaque 
diocèse le rythme du progrès 
vers le but à atteindre, (Voir 
lettre de Son Exc. Mgr F, Klein, 
évêque de Saskatoon, ailleurs 
dans ce journal.) 


Huit idées principales 

La participation à la messe 
dont il s'agit au cours de cette 
semaine sera explorée dans tou- 
tes ses richesses, On en a choisi 
un aspect pour chaque jour com- 
me il suit: 1) Je participe à la 
messe; 2) J'entre dans l'église; 
3) Je me groupe; 4) J'écoute; 
5) Je manifeste; 6) Je bouge; 
71) Je communie; 8) Conclusion, 

Le thème de chaque jour, en 
harmonie avec l'idée centrale 
s'exprime en ces termes: 1) Par- 
ticiper à la messe est le privilè- 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 


Le déjeuner-communion, qui 
eut lieu à St-Eugène, ne fut pas 
roublié par les 25 membres de 
notre fraternité, Le frère H, Sa- 
la prononça un discours très ins- 
tructif sur l'éducation, 

Lors de l'assemblée du 16 no- 
vembre, nous aurons la visite 
annuelle de notre député d'Etat, 
le frère Léo Soenen, 

Le frère J. À. se tient tran- 
quille de ce temps-ci; il se dit 
craintif de nature! 
|_ Les frères L. Gagnon et R. 
Bonin attendent patiemment 
l'approbation de leur transfert, 
C'est curieux tout de même que 
cette lecture ne fut pas exécu- 
tée. Ce n'est pas ce qui a été dit, 
mais plutôt ce qui n'a pas été dit. 

Félicitations au frère À. Robin 
à l'occasion de la naissance d’une 
e. 


voir parmi nous les Chevaliers 
de Colomb qui viennent de pas- 
ser au troisième degré lors de 
l'initiation de St-Boniface, le 1er 
novembre. Les six de notre con- 
seil étaient ‘les suivants: les frè- 
res Léo Parisien, Alphonse Gué- 
nette, Victor Hogue, François 
Pambrun, Léo Fresnet et Denis 


| Marion. 


et des bureaux de la ‘Prairie, 


LUTTER 


Triduum de la 
Fraternité de 
Ste-Rose de Viterbe 


Les 4, 5 et 6 nytobre derniers, 
un Triduum fut prêché à l'oc- 
casion de la fête de saint Fran- 
ois d'Assise, en la basilique de 
t-Boniface, par le R, P, Wen- 
ceslas, O,F.M,, de Regina, aux 
membres du Tiers-Ordre de la 
Fraternité de Ste-Rose de Viter- 
be, 11 expliqua en résumé l'ori- 
ine du Tiers-Ordre et des avan- 
ages d'y appartenir, 


Ces sermons remplis d'esprit 
de foi et d'amour de Dieu, selon 
saint François, seront de nature 
à répandre avantage. de tou- 
tes manières, le Tiers « Ordre 
dont le but principal est la per- 
fection chrélienne dans le mon- 
de, Saint Francois qui en fut le 
fondateur suscitera de nouveaux 
membres à notre Fraternité, 

Le Père Prédicateur félicita 
les jubilaires d'argent de leur 
| persévérance dans la vie fran-| 
ciscaine, Ces jubilaires étaient | 
Mmes O, Bellavance, Z, Brabant, | 
|M, André et M, Pariseau, | 


Le 5 octobre au soir, à la salle | 


|afin de permetre aux jubilaires | 
et à tous les membres de la Fra-| 
ternité, de rencontrer le Père 
Prédicateur et:les visiteurs, Le 
R. P, J, Deifler, O.F.M,, M, l'ab- | 
bé A, Boulet et le KR, P, Wen- 
| ceslas, OF.M, se dirent très 
heureux d'avoir visité la Fra- 
ternité et nous quittérent avec| 
cette consolante pensée: ‘Votre 
fraternité devient de plus en plus! 
florissante”, 
| A l'assemblée mensuelle du 
4 novembre, la réunion fut une 
des plus nombreuses, Le ser-| 
{mon fut donné par M, l'abbé R. | 
| Bélanger, qui fit ressortir les| 
vertus de saint François, en par- 
ticulier son grand esprit de pau- 
vreté 

Nous recommandons à vos 
prières et sacrifices, nos mem-! 


{ fault, L, Thibault et Mlle Rosa 

| Lavoie, 

COMMUNIQUE 

| RARES CNE: SA dr 

| On est né pour les grandes 

choses quand on a la force de se 

vaincre soi-même. | 
MASSILLON, 


| ge de tous les membres du Corps 
|Mystique; 2) C'est mon privilè- 
ge de membre du Corps Mysti- 
|que qui me donne le droit d’'en- 


me un étranger, mais comme 
un membre de la famille; 3) Je 
m'unis aux autres membres pour 
rendre au Père en union avec] 


| gloire; 4) J'écoute la parole de 
Dieu que Notre-Seigneur, par la 
| bouche de son ministre, procla- 


! Contrats alloués 
|pour deux ponts 


| Le ministre des Voiries a an- 
|noncé cette semaine l'allocation 
de contrats pour des ponts près 
|de Ste-Agathe et de Letellier, 
On construira les fondations d'un 
pont de 800 pieds sur la rivière 
Rouge à Ste-Agathe. L'autre 
construction traversera la riviè- 
|re Marais, au nord de Letellier. 
Bird Construction fera le travail 
| d'une valeur de $166,571 au pre- 
mier endroit, L'autre contrat de 
$13,661 a été gagné par Harris 


| Construction, 


|Cinq élèves métis 
reçoivent des bourses 


| Le gouvernement a donné des 
|bourses d'étude à cing élèves 
métis d'écoles ‘‘Spéciales"” qui 
sont actuellement enrôlés dans 
les high schools de Winnipeg. 
Il y a en tout 1,400 élèves in- 
diens et métis dans les écoles 
l'en question, dont 190:aux gra- 
des supérieurs, 


| Pour |+ respect du 
| dimanche en Autriche 


VIENNE (CCC) -— Un groupe | 
|de juristes catholiques autri- 
| chiens prépare actuellement une 
| proposition de loi tenant à ‘‘ga- 
|rantir réellement” le repos do- 
|minical en Autriche. Ce texte 
| traitera à la fois de la question 

du travail dominical et de la ga- 
|rantie du caractère ‘‘faste et re- 
ligieux'” du dimanche, 

| On relève à ce propos que de- 
| puis un an, un accord est inter- 
| venu entre l'Eglise catholique 
let, les différentes associations 
| sportives d'Autriche afin que la 
| matinée du dimänche, consacrée 
| aux offices religieux, ne soit pas 
| troublée par des manifestations 
| bruyantes, et que les rencon- 
tres sportives n'aient pas lieu à 
l'heure des offices, 


|Le Pape recevra 
|Eisenhower en audience 
le 6 décembre 


VATICAN -- Le président Ei- 
senhower sera reçu en audience 
par le pape Jean XXII le 6 
décembre prochain, à Rome, 
| “L'Osservatore Romano’, en an- 
|nonçant cette nouvelle, disait: 
| “Nous avons appris que son Ex- 
|cellence le président des Etats- 
Unis d'Amérique a manifesté le 
| désir de rendre visite au souve- 
rain pontife et que Sa Sainteté 
sera heureuse de se rendre à ce 
voeu en recevant le président le 
6 décembre." 


Un documentaire 
de l'O.N.F, sur le 
| chanoine Lionel Groulx 


MONTREAL -— L'Office na- 
|tional du film tourne actuelle- 
ment un! documentaire d'une 
heure sur la vie et l'oeuvre du 


chanoine Lionel Groulx, un de 
nos plus éminents historiens. Ce 
film sera présenté au réseau 


français de la télévision en deux | Howd 


épisodes d'une demi-heure, dans 
le cadre de la série ‘Temps pré- 


sent’', au début de l'an prochain. | peti! 


se célébrée 
avec éclat du 15 au 22 novembre 


+jouir du plaisir d'une prière ou 


[que la semaine de réflexions a 


M, Léo Rémillard, président 
de l'AECFM et coordinateur des 
rogrammes français de Radio- 
Janada dans l'Ouest canadien, 


représente les Franco-manito- 
bains au congrès des compatrio- 


Précieux-Sang 


Ligue de quilles 


Equipe 

Les Bouffons 
Toupin Lumber 
Les Météores 


Leo's Electric 11 
Les Royals 10! 
Gagnon Const, 7 
Sunshines 6 
Boux Bros, 6 
Dames 

H 1 PJ, St-Germain 238 
H 3 P — F, Brunel 581 


Hommes | 
H 1 P— G, Boissonneault 
H 3 P — G. Boissonneault 


Equipes 


1316 
3604 


H 3 P — Les Bouffons 


Tourisme profitable 


Au cours de l'année 1959, on| 
estime que 1,200,000 visiteurs 
sont venus au Manitoba et y ont 
dépensé environ $35,000,000, 


me aux membres de son Corps 
Mystique; 5) Je dois manifester 
avec les autres membres, mon 
adhésion à toutes les prières du 
prêtre qui offre le sacrifice du 
Corps Mystique; 6) Je prends 
les attitudes . communautaires 
pour mieux marquer mon union 
avec les autres membres du 
Corps Mystique qui participent 
au même mystère; 7) Dans la 
communion je m'unis au Christ 
Tête du Corps Mystique et à 
tous ses membres pour ne faire 
qu'Un; 8) Notre communion au 
Christ ressuscité nous assimile 
graduellement au Christ et fait 
de nous des membres ressuscités. 


L'idée de base 


L'idée fondamentale de cette 
série de journées consacrées à 
l'appréciation de la messe est 
donnée dans une phrase de Pie 
XII: ‘Le point culminant et com- 
me le centre de la religion chré- 
tienne est le mystère de la très 
sainte Eucharistie que le Christ, 
Souverain Prêtre, a instituée et 
qu'il veut voir perpétuellement 
renouvelé dans l'Eglise par ses 
ministres”, 


! 


{ 


L3 

La semaine est destinée à fai- 
re comprendre davantage que la 
messe dominicale n'est pas sim- 
plement une dévotion obligatoi- 
re mais privée, ni une occasion 
de se joindre à d'autres pour 


d'un chant en commun, ni le ca- 
dre plus ou moins important 
d'un sermon, ni un spectacle 
mystérieux et bienfaisant, ni un 
geste qui évite le péché, Le fait 


été fixée au mois de novembre 
rappelle avec à propos ce moyen 
le plus efficace d'aider les âmes 
du Purgatoire, 


Décès de l'ancien maire, 
l'hon, sénateur Howden 


L'hon. John Power Howden, 
membre du sénat pour le Mani- 
toba et ancien membre du par- 
lement pour le comté de St-Bo- 
niface, est décédé à Winnipeg le 
mercredi 4 novembre, à 

Né à Perth, Ont,, em 1879, il 
fut amené au Manitoba à l'âge 
de 2 ans. Descendant d'une li- 
gnée de médecins depuis cinq 
générations, le Dr Howden sui- 
vit la tradition et embrassa la 
carrière de médecine, Ayant ob- 
tenu son diplôme de l'école mé- 
dicale. de l'Université du Ma- 
nitoba en 1904 il pratiqua à St- 
Boniface. 

Echevin quelque témps, il fut 
élu maire de St-Boniface par ac- 
clamation en 1916. En 1925, il 
fut élu à la Chambre des com- 
munes et réélu aux élections gé- 
nérales de 1926, 1930, 1935 et 
192 I fut nommé sénateur en 


Durant ses débuts comme 
médecin à St-Boniface, il eut à 
faire fage aux épidémies de ty- 
phoïde qui .sévissaient en ces 
jours. 11 fut touché par le sort 
des pauvres et constata que plu- 
sieurs devaient s'endetter pour 
obtenir Es Ps dr et Er 
secours médicaux. Dans le but 
de leur venir en aide, il prenait 
la cause de la médecine de l'état. 

Marié deux fois, le Dr How- 
den fut précédé dans la tombe 
par ses deux 
fils, James et 
dans le deuil, trois fils, Dr R, L. 

Boniface 


. John 
et Harold 
et cinq 


en, de St- 
tuart, de St-Vital 
ichard, de St-Boni 
ts-enfants, 


St-Boniface, le 13 novembre 1959 


Est-ce un effet de Ja neige? Le 
transmetteur et lu radio-télé. 
phone ont des intermittences ... 

Samedi dernier, nos auditeurs 
ont pu assister à la naissance 
d'un bébé, C'est l'heureux papa 
du nouveau-né, Yves Savignac, 
qui avait réalisé ce document 
sonore, 

Dans notre ‘Hommage à Mar- 
guerite d'Youville"”, cette semai- 
ne, il y avait une voix bien 
émouvante: celle d'une vieille 
dame de l'hospice Taché, venue 
ajouter. son témoignage aux lou- 
anges adressées à la Bienheu- 
reuse Marguerite, Merci aussi à 
Mme Boutal, à la chorale des 
Soeurs Grises et aux jeunes fil- 
les qui ont prêté leur concours: 
Laurette Bergeron, Annette Du- 
breuil, Denise Dansereau, Gisèle 
Champagne, Gisèle Marion, De- 
nise Joyal, ainsi qu'à notre co- 
pain Rémi Lafrenière. 

Nous avions quelques inter- 
views intéressantes cêtté semai- 


né, Jeudi dernier nous accueil-| 


lions Mme Jeanne Benoit, qui 
nous a livré quelques-uns de ses 
secrets et nous a dit son plaisir 
de s'adresser spécialement, pour 
une fois, à ses auditrices du Ma- 


{nitoba. Le lendemain, le R, P, 


Marcel Ledorze, missionnaire au 
Japon, parlait de ses expérien- 


lces en Chine communiste et de | 


ses préoccupations actuelles, 
Voici l'adresse du P, Ledorze: 
Mission catholique de Uenño, 
Daitoku, Sakamoto 1-6, Tokyo, 
Japon. 

Notre entrevue avec le pianis- 
te Samson François sera enten- 
due mardi soir prochain à 7 


À l'émission “Vos problèmes, 


Mesdames”, il n'y a plus de pé-| 


riodé réservée pour les annon- 
ces ‘à vendre, à louer”, comme 
auparavant. Les deux périodes 
sont ouvertes également à tout 
genre de message ou de problè- 
me. Toutefois les lettres passe- 
ront immédialement après ‘le 


programme de Séraphin''. Mme 
Simon et Rossel veulent faire 
leur possible pour satisfaire tout 
le monde, 

Les programmes pour enfants 
commencés la semaine dernière, 
semblent bien partis. Ils tradui- 


Au Juniorat 
de la 
Ste-Famille 


Excellence: 
Rhétorique: 
quigny. 


mois d'octobre 
André de Roc- 


Belles - Lettres: Albert Ver-| 


mette. 
Versification: Roger Boulet, 
hode: Jean- 
et Armand St-Hilaire. 
Syntaxe: Rénald Goulet 
Georges Legal. 
Eléments: John. Bourbonnais 


et 


let, Arthur Chaput. 


. Conduite et application: men- 
tion excellente, André de Roc- 
quigny, Laurent Bisson, Albert 
Vermette, Raymond Pelletier, 
André Chaput, Eugène Vachon, 
Kenneth Lemieux, Ronald Mo- 
ret, Gérard Vachon, 


land Perrin et Léon Proulx, 


PETITES NOTES 
Le dimanche 15 novembre, la 
Légion de Marie de St-Boniface 
tiendra un congrès pour tous ses 
membres actifs, | 


1050 Kilocycles 


ves Rochon| 


( Marcel | 
Grégoire, Norman Hurard, Ro-| 


sent même une impatience, puis. 
que le courrier reçu semble très 
satisfaisant à leur animateur, 
Christian Leroy, Ainsi une pe- 
tite fille de St-Claude, Denise 
Ricard, gagnait un beau livre 
mardi dernier, Nous constatons 
avec plaisir l'intérêt des jeunes 
pour les contes et chansons, 
| On travaille aussi à l'élabora- 
tion d'un programmé pour les 
grands, Une réunion dans ce but 
avait lieu dimanche dernier 
dans la salle des annonceurs, 
(Cette ‘salle’, ayant une gran- 
deur de 10 pieds par 4 environ, 
lresta chambardée et enfumée 
pendant quelques jours 4 
Prière à Christian de trouver 
un autre local pour la prochai- 
ne réunion des jéunes ‘grands 
de six pieds en montant, 
Pourquoi pas la cave?) 

Attention! amateurs d'opéra 
., . et les autres aussi! Diman- 
che prochain, à 9 h, 15 du soir, 
CKSB présentera, dans le ca- 
dre de sa saison d'opéra, ‘Car- 
men'' de Bizet, avec Risé Ste- 
vens et Jan Peerce dans les ro- 
les principaux. 

Et toujours dans cette note de 
tauromachie, le lendemain nous 
visiterons Séville, à l'émission 
“Album de voyage" .., 


BARGAIN 
DAYS 


on the 


ace 


in 
WESTERN 
CANADA 


Il. TARIFS ALLER ET 
|| “CoAcH" RETOUR 
ENTRE 
| WINNIPEG et 
|| SASKATOON $19,10 
Vous économisez $13,90 
REGINA $14,50 
| Vous économisez $10,50 
IL EDMONTON $32,25 


Vous économisez 
FORT WILLIAM 


$20.50 
$17,00 


Vous économisez $12.40 
PORT ARTHUR $17.20 
Vous économisez $12.45 

|| CALGARY $32.25 


$20.50 


Valable à l'aller LES 17 et 18 NO- 
VEMBRE, Vous devez commencer 
votre voyage de retour dans les 10 
jours qui suivent la date d'achat de 
votre billet. Des tarifs d'économie 
correspondants sont offerts pour 
voyager entre d'autres endroits, 

Voyager par train, c'est 
voyager à bon compte 

Renseignements de votre agent, 


Cnodion Pacific 


WORLD'S MOST COMPLETE 
TRANSPORTATION SYSTEM 


Vous économisez 


AGENCE 


DUMAS 


ASSURANCES 


AUTOMOBILES — 
275, rue Taché, St-Boniface 


Ingénieurs et Entre 
St-Boniface 


DUFFY 


Vendeur pour ‘ 


Billets 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


SPruce 2-24351 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


JOS. PIERSON 


National Motors Ltd. ñ 


des autos Mercury, Meteor 
. et de la NOUVELLE FRONTENAC 


Aussi automobiles usagées 
en bon état à prix spéciaux 


276, rue Colony, Winnipeg — Téléphone: SPruce 2-2411 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


s 
de voyage 
= Assurances = 
CHEMIN DE FER — AVION — PAQUEBOT 

“ | 
136, avenue Provencher — St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1137 


IMMEUBLES, ETC, 
Tél.: CEdar 3-5384 


preneurs Généraüx 
Tél: CHapel 7-1135 


S TAXI 


ft-Boniface, le 13 novembre 1939 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Fêtes solennelles en l'honneur 
de la bienheureuse d’Youville 


Une veuve,.qui, au-delà de 
19 siècles sembie réaliser par- 
faitement l'idéal tracé par l'A- 
ôtre Paul, à été honorée par 
es autorités religieuses de St- 
Boniface et de Winnipeg au dé- 
but de la semaine, Un triduum 
d'Action de Grâces, en marge 
de la béatification de la Mère 
Marguerite d'Youville, fondatri- 
ce des Soeurs Grises, débuta di- 
manche à la basilique de St- 
Boniface, se poursuivit à la mai- 
son provinciale des Soeurs Gri- 
ses et se termina à la cathédra- 
le St, Mary's de Winnipeg le 
mardi soir, Ces fêtes liturgiques 
avec pontificales et sermons 
d'occasion furent guivies d'un 
banquet mardi soir à l'hôpital 
St-Boniface, auquel prirent part 
500 invités, dont les chefs spi- 
rituels de quatre diocèses, fe 
représentants de la province et 
des villes, les curés des deux 
diocèses, plusieurs délégués de 
communautés religieuses et 
d'autres amis, 

(Six orateurs ont chanté les 
mérites de la nouvelle bienheu- 
reuse au cours des trois jours 
de cérémonies liturgiques, avec 
force répétitions, On trouvera 
en marge de cette nouvelle le 
texte du remarquable sermon 
prononcé par l'archevêque de 
St-Boniface lors de la messe 
pontificale dimanche matin.) 
À la table d'honneur au ban- 
quet final l'on remarquait LL, 
ÉE. NN, SS. Maurice Baudoux, 
P. F, Pocock, Maxime Herma- 
niuk, C.SsR,, et Paul Dumou- 
chel, O.M.I, Son Honneur le 
lieutenant gouverneur élu, M. 
Errick Willis, premier ministre 
intérimaire, l'hon. Juge Alfred 
et Mme Monnin, M. Gordon et 
Mme Pickering, représentant le 
Ministère provincial de la San- 
té, M, le Maire et Mme J, G. 
Van Belleghem, M. l'échevin et 
Mme Dave Mulligan, de Winni- 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
éd. Canadian Bank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Boniface., Manitoba 


Téléphone WhHitehall 3-6421 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 


(en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 
394, rue Taché - Tél, CH 7-2034 


s|vre de 


peg, Me Laurier Régnier, M,P,. 
et Mme Régnier, Laurent 
Desjardins, M.A, L:, et Mme Des- 
jardins, lé R, P,R, Durocher, 
OM, président de l'Associa- 
tion des hôpitaux catholiques 
du Canada, Mère Gertrude Jar- 
beau, provinciale, Mère Mau- 
rice, supérieure de l'hôpital, Dr 
et Mme P, L'Heureux, 
choeur des gardes-malades étu- 
diantes chanta l'hymne en l'hon- 
neur de la bienheureuse, dans 
les deux langues, 

Il n'y eut que deux brèves al- 
locutions par les archevêques 
de St-Boniface et de Winnipeg 
qui souhaitèrent la bienvenue 
aux invités au nom des Soeurs 
Grises, expriméèrent la gratitu- 
de de celles-ci envers tous leurs 
bienfaiteurs et jlouèrent l'oeu- 
la communauté dans 
l'Ouest canadien, 

Mgr Baudoux rappela la cha- 
rité prompte et sans limites qui 
a fait répondre cette petite com- 
munauté en 1844 aux demandes 
désespérées de M, l'abbé N, Pro- 
vencher, premier curé à la Ri- 
vière-Rouge, Les Soeurs sont 
venues visiter les malades et in- 
firmes à domicile, enseigner le 
catéchisme aux enfants, et sur- 
tout donner à tous l'exemple 
d'une vie chrétienne héroïque, 
Elles ont finalement érigé et gé- 
ré les magnifiques institutions 
de l'hôpital, de l'hospice et du 
sanatorium qui sont partie inté- 
grale de la gloire de St-Boni- 
face, Elles ont rayonné jus- 
qu'aux extrémités du Grand 
Nord, partout où les oeuvres de 
miséricorde spirituelle et cor- 
porelle les appglaient me, service 
de l'Eglise par la voix des évé- 
ques, Mgr l'archevêque souli- 
gna le travail des 179 religieu- 
ses ‘dans les institutions de son 
diocèse, depuis l'hôpital ultra- 
moderne jusqu'aux confins les 
plus au nord en territoire de 
mission, 

Mgr Pocock s'est dispensé 
d'un discours, car il venait de 
prêcher à la pontificale de Win- 
nipeg, mais il exprima sa gra- 
titude aux religieuses qui tra- 
vaillent au service de son trou- 
peau à St- François - Xavier, à 
Ste-Rose-du-Lac, etc., et plus ré- 
cemment à l'école Assiniboia de 
Winnipeg, Leur seule préoccu- 
ation, rappela-t-il, est d'aller 
à où existe un besoin et Son 
Excellence a p pu y a fortement 
sur cette ligne de conduite com- 
me étant de première valeur 
pour tous ceux qui se consacrent 
au service de Dieu, 

Mgr Pocock profita de l'occa- 
sion pour féliciter l'hon, M. 
Willis de sa récente nomination 
comme lieutenant - gouverneur, 
quoique cette promotion privera 


WALLACE and WALLACE PAINT HOUSE 


Conseillers experts pour tous produits en peinture et décoration 
SERVICE — QUALITÉ — VALEUR 


Représentant de ventes: Jos.-A, Bibeau, Tél, 


(rés.) CHapel 7-1953 


Tél, SUnset 3-7288 — 7 h, 30 am. à 6 h. p.m..— 271, rue Burnell 


e : LA ; 
Pharmacie Paquir 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, ave Provonches, St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-3863 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion. 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


Le. 


Frank BOISSELLE, 


LUMBER : F 
CRM 


— BOIS ET CHARBON - 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


représentant — Téléphone (rés.) CEdor 3-3453 
Bureau et dépôt de charbon 
308. rue Bertrand, St-BHoniface, Man. 


Spécial 
HABIT FAIT SUR MESURE 


Hégulier $79.50 


200, avenue Provencher 


Tous 
de 9h. am. à 6 h.p.m. 
(jusqu'à 9 h. le vendredi soir) 


El C ï 


$89.50 
MAINTENANT 


. S$t-Boniface 
Tél.: CHapel 7-3795 


* * * 
Heures de, magosin 


les jours, 


le cabinet manitobain à une heu- 
re critique d'un membre qui 
tient en si haute estime les meil- 
leures traditions britanniques de 
noblesse à l'égard des droits mi- 
noritaires, surtout dans le 
champ de l'organisation sco- 
laire, 

Les fêtes ont pris un cachet 


Le | international du fait de la pré- 


sence de reli 


leuses qui sont at- 
tachées à la 


ittle Flower Mis- 


à ° LU « d 


sion School, de Fort Totten, Da- 
kota du Nord, La communauté 
compte en tout actuellement 
8,000 membres sur trois conti- 
nents, dont 300 dans la provin- 
ce qui correspond aux ancien- 
nes limites de l'archidiocèse de 
St-Boniface, incluant le Manito- 
ba, la Saskatchewan sud, une 
partie de l'Ontario et une partie 
du nord des Etats-Unis avoisi- 
nants, 


% 


Panégyrique prononcé à la basilique 
par Son Exc Mgr Maurice Baudoux 


Basilique de St-Boniface, 
Ouverture du Triduum de 
béatification, 8-11-1959, 


“Pour être inscrite au rôle 
des veuves, il faut qu'une 
femme , , , ait élevé des en- 
fants, exercé l'hospitalité, ,,, 
secouru les affligés, pratiqué 
le bien sous toutes ses for- 
mes," (I Tim. 5: 9-10) 
Excellences révérendissimes, 
Messeigneurs et Messieurs, 
Mes Rév, Mères et Soeurs, 
Mes Frères, 

L'énumération, que fait ici 
saint Paul, des conditions re- 
quises pour l'admission des 
veuves au rôle de l'Eglise, 
ressemble singulièrement, par 
delà près de 19 siècle, à cel- 
le qui contient le Code de 
Droit canonique des vertus 
qu'a dû posséder un serviteur 
de Dieu pour être présenté au 
souverain pontife comme un 


candidat à la béatification: 
a-t-i] pratiqué ‘à un degré 
héroïque -— lisons-nous, au 


canon 2104 -— les vertus théo- 
logales de foi, d'espérance et 
de charité à l'égard de Dieu et 
du prochain, ainsi que les ver- 
tus cardinales de prudence, de 
justice, de tempérance, de for- 


ce et des vertus connexes’? 
En effet, d'une part, saint 
Paul se montre très exigeant 


quant au soin dont î faut en- 
tourer le choix des veuves 
d'Eglise, et celle-ci témoigne 
d'une minutie intransigeante 
dans la procédure qui achemi- 
ne vers la béatification, 


De même, lorsque la sainte 
Liturgie assigne ce passage de 
la Lettre de saint Paul à saint 
Timothée comme Epitre, à la 
Messe d'une Bienheureuse, un 
parallèle s'établit - il sponta- 
nément entre l'honneur dont 
on entourait les veuves ins- 
crites au rôle de l'Eglise pri- 
mitive, ainsi qué les fonctions 
qu'elles y exerçaient, et le 
culte public que la béatifica- 
tion permet de rendre à une 
veuve dans une famille reli- 
gieuse ou dans un lieu déter- 
miné. Car l'inscription de cer- 
taines veuves au rôle d’une 
Eglise particulière entourait 
celles-ci d'un halo de vertu 
éprouvée et lui confiait un 
ministère, dont l'exercice de 
la charité envers les pauvres 
occupait le premier plan. Ain- 
si, par le décret de béatifica- 
tion, le pape décerne en défi- 
nitive une auréole de sainteté 
et confie à la nouvelle Bien- 
heureuse une fonction spéci- 
fique, qui est de servir de mo- 
dèle et d'intercéder auprès de 
Dieu, pour ceux qui l’hono- 
rent, dans l'acquisition des 
vertus qui ont brillé avec un 
éclat particulier en. elle, 

C'est ce parallèle que je 
voudrais esquisser mainte- 
nant, à partir de ee der- 
nières phrases de l'Epitre de 
la Messe de ce jour. Et à cet 
effet, j'implore et vous prie 
d'implorer avec moi la grâce 
de Dieu par l'intercession de 
la Bienheureuse Marguerite 
d'Youville, 


1, “I1 faut qu'une femme 
. ait élevé des enfants”. 
Saint Paul n'exige pas de 
la veuve qu'il veut voir dis- 
tinguer, honorer et charger de 
responsabilités vis-à-vis de la 
communauté chrétienne qu'’el- 
le ait eu des enfants à elle, 
ni que ce soit ceux-ci seuls 
qu'elle ait élevés. La materni- 
té spirituelle est bien supé- 
rieure à Ja maternité charnel- 
le, Tant mieux, donc, si la 
veuve a élevé aussi ou seule- 
ment des orphelins, des aban- 
donnés. D'autre part, il ne le 
dit pas, mais il le sous-entend: 
la véuve doit avoir bien élevé 

des enfants, 

La Bienheureuse Margue- 
rite d'Youville a répondu 

pleinement à cette. exigence 
Er saint Paul, que l'Eglise a 
d’ailleurs fait sienne dans ke 
très longue instruction de 
cette cause. Dieu l'a bénie 
dans sa maternité charnelle, 
puisqu'elle donna naissance à 
six enfants, au cours des huit 
pen: de son mariage. Elle 

éleva que deux, car les 

mr re autres moururent au 
berceau ou en bas âge, Mais 
ce fut sans doute parce que 
Dieu voulait surtout la bénir 
dans sa maternité spirituelle 
et qu'il fallait, pour cela, que 
son coeur fût broyé comme 
celui - la divine Mère. Les 
deux fils qui lui restèrent, 
elle L éleva si bien qu'ils de: 
vinrent tous deux d'excellerits 
et fervents prêtres. Mais déjà, 
elle ne tardera pas à élever 
d'autres enfants, ceux dont 
les parents sont per ceux 
qui n'en ont plus, ee à ro 
n'en ont pas. 


Vaste cinq pa ne 
ar 7 dirigera l'Hôpital gé- 
néral de Montr ell 


2, “IL faut au’ 
‘ait exercé Forge  ur 
Ce que saint demande 


qui n'en a 
qu'elle accue 


C'est aussi ce que l'Eglise a 
recherché dans la vie de la 
veuve d'Youville avant de lui 


décerner le titre de Bienheu- 
reuse, Et elle a trouvé que, 
dès le printemps de 1737, elle 
a confié à une amie, qui de- 


viendrait bientôt sa première 
collaboratrice;: ‘‘C'en est fait, 
ma décision est prise, Je re- 
cueillerai chez moi autant de 
pauvres que j'en pourrai en- 
tretenir,'' (EBA, p. 60), Le 
“chez moi” était à ce: mo- 
ment-là la petite et pauvre 
maison de la Place du Marché, 
Quand elle s'installera plus 
tard dans la plus spacieuse 
maison Le Verrier, avec ses 
trois compagnes, ce sera pour 
en recevoir davantage, Il en 
sera encore de même lorsque 
la petite société se transpor- 


tera à l'Hôpital général, Il 
continuera d'én être ainsi, Et 
toujours, avec chaque recons- 
truction, “La bâtisseuse de 
Dieu” veut recevoir Jésus lui- 


même en chacun des pauvres, 


3, “Il faut qu'une femme 
ait secouru les affligés’”, 


Saint Paul réclame ici, des 
veuves qu'il appelle à exer- 
cer la charité envers les mal- 
heureux, un coeur compatis- 
sant, voire cetté touche de 
tendresse devant l'infortune 


que seuls peuvent donner les 
coups répétés du malheur, 
L'Eglise a scruté toutes les 
actions de la Mère dont les 
filles demandaient la glorifi- 
cation et elle y a reconnu les 
manifestations de cette com- 
patissante tendresse en son in- 
fatigable ardeur à porter se- 
cours, Les malheurs dont tou- 
te sa vie a été tissée, et si tôt 
ont affiné singulièrement son 
âme, Et c'est dans de tels sen- 
timents qu'elle se ‘‘fait la ser. 
vante de ses voisins et voisi- 
(EBA, p. 43): qu'elle 
court à l’Hôtel-Dieu ‘“panser 
la plaie horrible d'un malade 
souffrant d’un cancer au visa- 
ge” (EBA, p. 46); qu'elle ‘“‘ap- 
porte dans un foyer en détres- 
se, outre le secours de ses ser- 
les consolations de la 
(EBA, p. 47); qu'elle 
“inaugure le service social à 
Ville-Marie”; qu'elle ‘‘va de 
préférence vers les plus pau- 
vres, vers lès malades les plus 
répugnants’' (EBA, p. 50), 


4, “II faut qu'une femme 
ait pratiqué le bien sous tou- 
tes ses formes”, 

Pour saint Paul, il ne suffit 
pas à la veuve choisie au sein 
de la communauté chrétienne 
pour y donner le ton, de bril- 


" ler en l’une ou l'autre vertu, 


ni d'avoir pratiqué telle ou 
telle bonne oeuvre: il lui faut 
exceller en ‘le bien sous tou- 
tes ses formes”, 

Lorsque, à Saint-Pierre de 
Rome, en la matinée du 3 mai 
1959, tomba le voile qui re- 
couvrait l'immense tableau de 
la Bienheureuse Marguerite 
d'Youville — dont un facsi- 
mile orne aujourd'hui le mai- 
tre-aute] de notre basilique — 
ce fut, selon que le jugeait 
Sa Sainteté Jean XXII, “le 
bien sous toutes ses formes" 
qui resplendissait dans la gloi- 
re du Bernin. Car c’est dans 
un domaine extraordinaire- 
ment varié que Marguerite 
Dufrost de Lajemmerais a été 
la veuve, la vraie veuve que 
l'Eglise , nous recommandait 
d'honnorer au début de l’Epi- 
tre de la Messe. En’effet, sans 
chercher pour cela à ne rien 
omettre, nous pouvons ajouter 
à ce que nous avons déjà dit, 
lés quelques traits suivants 
qui complètent son admira- 
ble physionnomie de ‘femme 
qui a pratiqué le bien sous 
toutes ses formes’: elle com- 
mença très tôt après son veu- 
vage à raccommoder les har- 
des des pauvres (EBA, p. 52); 
il lui arriva de quêter de por- 
te en porte pour procurer une 
sépullure convenable à un 
condamné exécuté sur la pla- 
ce publique (EBA, p. 55); elle 
prit en asile et protection des 
idiots que la population avait 
rejetés de son sein (EBA, p. 
73) et en réhabilitation des 
repentantes que la justice ne 
savait que punir (MY, p. 80); 
elle se fit la maman de tous 
lès prêtres-de la wville et la 
pourvoyeuse d'un grand nom- 
bre de paroisses, en cierges, 
hosties et ornements d'église 
(MY, p. 71) — le tout, sans 
vouloir évidemment en rece- 
voir le paiement, 


T1 nous reste maintenant de 
conclure, et nous le ferons, 
rièvement, sous forme de 
prière à celle pour la béatifi- 
cation de laquelle nous inau- 
urons ce mätin ce Triduum 
l'action dé grâces à Dieu: 
.. © Bienheureuse Marguerite 
d'Youville, continuez être 
et devenez de plus en plus, 
pour tous ceux qui vous 
prient, mais particulièrement 
ur vos filles, nos chères 
urs Grises, un modèle, que 
tous perçoivent, de maternité 
de de divine hospita- 
ndre compassion et 
de sien sous toutes ses for- 


O Bienheureuse Marguerite 
d'Youville, obtenez-nous de 
Dieu, en l'intimité duquel l'E- 

a reconnu solennelle- 


4 


Mme Constance Shannon-Dou- 
glass, pianiste de Calgary, Alta, 
sera la prochaine artiste au pro- 
gramme des Jeunesses Musicales, 
section de St-Boniface, le lundi 
soir 23 novembre, à l'auditorium 
de l'Institut Collégial St-Joseph, 
Le programme comportera les 
oeuvres suivantes: 1) Toccata en 


Ré majeur, de J, 8, Bach; 2) So-! chantier, 


nata Op. 57 (Appassionata), de! 
L. V, Beethoven; 3) Scherzo en 
Do (dièse) mineur, de F, Cho- 
pin; 4) Ondine, de M. Ravel; 
5) Sonate No 8, de Kabalewsky, 


Remise de la perception 
aux écoles paroissiales 


Chaque année, l'Association 
d'Education remet aux paroisses 
qui soutiennent leurs propres 
écoles le revenu total de sa per- 
ception sur leur territoire, 

Ainsi, le lundi 23 novembre, 
à l'occasion de la distribution 
des prix de l'AECFM à l'école de 
St-Eugène, le montant de $80 
sera versé dans la caisse parois- 
siale, 

Un geste semblable sera posé 
pla tard dans les paroisses du 
récieux-Sang et de Ste-Marie, 
ces groupes de 
$1,112 et $100 à la perception 
1959. 

À mesure ge la perception 
est complétée dans les autres pa- 
roisses de ce genre, la contribu- 
tion reprendra le chemin par- 
couru pour enrichir ceux qui 
ont donné malgré leurs besoins 
extraordinaires. 


| 
Ainsi les paroisses en question | 


font profession de foi patrioti- 
que, attirent l'attention géné- 
rale sur l'effort qui se poursuit 
chez elles inlassablement et goû- | 
tent une récompense tangible de | 
leur générosité. 


. compatriotes | 
ayant. contribué respectivement | 


St-Emile 


Invitation 

Vous êtes cordialement invités 
à visiter les comptoirs à la salle 
St-Emile, à 550, chemin Ste-An- 
ne, St-Vital, à l'occasion d'une 
vente (articles de couture, objets 
de fantaisie, cuisine domestique, 
etc.) qui aura lieu samedi de 
cette semaine, le 7 novembre, 
de 2 h, à 10 h, pm. Il y aura 
aussi un comptoir-restaurant, 


Films français 
à l'AECFM 


“Ti-Jean s'en 
va-t-aux chantiers" 

Production de l'Office Natio- 
nal du Film destinée aux audi- 
toires d'enfants, ce film plaira 
aussi énormément aux adultes, 
Réalisation en couleurs de Jean 
Palardy, 

A mi-chemin entre Aa réalité 
et l'invraisemblable, 
le décor de neige de nos hivers 
canadiens, le récit des aventu- 
res énormes de Ti-Jean, héros 
de notre folklore, 
matin, à cul plat sur un gros 
cheval blanc, Ti-Jean s'amène au 
Un si petit bout d'hom- 
me! Allons donc! Et les bûche- 


rons de rigoler, de se payer sa | 


tête, Mais Ti-Jean a tôt fait de 
mettre quelques rieurs hors de| 
combat, Puis, coupant court à 
ces futilités, il se met à la tâche, 
Mangeant comme quatre hom- 
mes, bûchant comme dix, il abat 
à lui seul un nombre incroyable 
d'arbres et quitte, au printemps, 
à dos de cheval, chargé d'un sac 
plein à crever de beaux billets 
de banque, 


“L'appel du destin” 

Film musical à long métrage, 
réalisé par Georges Lacombe 
avec Jean Marais, Roberto Benz] 
et Renée Devilliers, 

Le sujet: Le jeune chef d'or- 
chestre, Roberto Lombardi, n’a 
pas connu son père, Sa mère l'a 
élevé sans le soutien qui lui se- 
rait nécessaire dans son art, Il 
rencontre enfin son père dans 
des circonstances dramatiques et 
se réjouit de trouver en lui un 

ianiste de grand talent, Mais 
’artiste, que l'alcool a ruiné, 
n'est plus qu'un être déchu et 
les premiers efforts qu'ils ten- 
tent ensemble pour donner des 
concerts ne peuvent aboutir .,. 
11 faudra que la mère de Rober- 


Îto rende confiance à son mari 
let le persuade de réagir 


pour 
que ce bel espoir apporte au jeu- 
ne homme un appui moral, au 
père un équilibre nouveau ,., 

On peut louer ces films au Se- 
crétariat de l'Association d'Edu- 
cation, 577, rue Des Meurons, 
St- ‘Boniface, Man. 


NOS 
AMIS, 


ÿ LES 
\ LIVRES 


\ 


(A la bibliothèque de St-Boniface, section française) 
(angle des rues Cathédrale et Langevin) 


La “Semaine du Livre pour 
la jeunesse canadienne’ qui re- 
vient pour la onzième fois se dé- 
roulera cette année du 16 au 21 
novembre, 

Ici, à St-Boniface, les enfants 
forment le public le plus assidu 
de la bibliothèque, ils viennent 
nombreux et pleins d'ardeur et 
nous voudrions leur faire vrai- 
ment plaisir, Aussi est-ce avec 
joie que, des semaines à l’avan- 
ce, nous avons reçu, classé, pré- 
paré des dizaines et des dizaines 
de livres qui sortiront le 16 pro- 
chain. Il y a même des séries 
nouvelles dans la collection des 
“Albums du Gai Moulin” des 
plus petits, Pour exposer et met- 
tre en valeur ces volumes, nous 
inaugurons un nouveau service: 
le chariot roulant de présenta- 
tion sur lequel nous allons doré- 
navant placer les nouveautés, Ce 
chariot passera sans doute plus 
tard à la section des adultes, 
mais nos jeunes en auront eu 
la primeur, 

omme les années précéden- 
tes, nous distribuerons des si- 
gnets, seulement, cette fois, ils 
ont. été dessinés, fabriqués à la 
bibliothèque même pour notre 
propre usage et nous espérons 
que nos petits lecteurs aimeront 
marquer leur page avec des ima- 
megp|n leurs héros préférés. En- 
ri chaque jour, à l'heure de la 
sortie de l’école, l'heure de l'en- 
vahissement journalier! nous au- 
rons l'‘Heure des Enfants” et 
nous ferons jouer nos disques. 
Ce sont pour la plupart des chan- 
sons de folklore français et d'a- 
pre a u'elles reçoivent 
é, l'‘Heure du Conte” 
rh "a es pas que nos 
jeunes amis aient plaisir à les 
ré-entendre, Toujours à l'occa- 
sion de la Semaine du Livre, 
nous avons demandé à quelques- 
uns d'entre eux ce qu'ils pen- 
saient de Ja bibliothèque et voici 
leurs réponses. 

Marcel Boulet, dix ans, écrit: 
“J'aime beaucoup aller à la bi- 
bliothèque, c'est très propre et 
tranquille et les personnes qüi 
sont à notre g osition sont très 
entilles. Les livres que d pré- 
ère sont les ‘Livres d'Or’ qui 
sont plus pour mon age qué ceux 
de Tintin te j'aime bien quand 
même. J'ai lu le livre ‘Les co- 
quillages qui m'instruit beau- 
coup, j'aime celui des poissons, 
des oiseaux, etc, Dans Tintin, 
ai lu ‘Tintin en Amérique’, 
oyez sûr que j'irai encore très 
souvent vous rendre visite.” 
Denise Perrin, 9 ans, a répon- 
du “Bonjour les amis, au DE 
d'hui, je e vais vous parler de la 
bibliot sd En rentrant, nous 
voyons-sur les rayons de be 
livres attrayants, comme la 

que Savio’, 
à la bi- 


ue les Rs 4 
Lo lu: 


parce 
RES 
er le bon 
‘Bernadet 


, ‘La vie de 
‘Tintin’, per 
Lx tous Fe Ja bi 


lu ‘Mon livre d'animaux’, ‘Mes 
petits amis’, ‘Tom Pouce’ et bien 
d'autres. Je les ai aimés parce 
qu'ils me ‘faisaient’ rire.” 


Anita DeGagné, 10 ans: “J'ai- 
me aller à la bibliothèque, car 
la bibliothèque est silencieuse et 
il y a des livres de toutes sortes 
comme des histoires de chiens 
et de chats et aussi de personnes 
et des choses et de l'aventure. 
Les deux livres que j'ai aimés le 
plus sont ‘Blanche-Neige’ et ‘Tin- 
tin’, J'aime ‘Tintin’ parce que 
j'aime les livres d'aventures et 
que ‘Tintin’ est un livre qui est 


plein de toutés sortes d'aveéntu-}moine, O.M. 


res.” 


voici, dans! 


Par un froid | 


| puis près d'un mois, 


Spécialistes en ondulations permanentes 
Toutes pormanentes garanties abrolument, 
Ouvert tous les jours et les jeudi et vendredi noire 


MM 201. 


Service très prompt 


Nous parlions français 


Salon de Beauté TEMPLETON 


AU-DESSUS DU 
37414, ave Portage — WhHitehall 32-3796 


MAGASIN KRESOE 


Au Cercle Molière 


que fut la 
du festival de Strat: 


C'est le vendredi soir 20 no 
vembre,qu'aura lieu la réunion 


mensuelle du Cercle Molière, 
au collège de St-Boniface 
Après le rapport du président, 
M, Léo Rémillard, on fera tour 
ner deux films: 
“L'an I d'un festival’ relate 
l'histoire de _cette magnifique 


Ste-Marie 


Nouvelles de Bolivie 

M, l'abbé Ubald Lafond, an 
cien curé, se souvient de la pa- 
roisse, Dans une récente lettre 
adressée à M, l'abbé Lucien Roy, 
cure, et en même temps aux pa- 
|roissiens de Ste-Marie, on ap- 
prend que M, l'abbé Lafond est 
| déjà lancé dans le ministère de 
Le départ 
d'un Père Oblat lui a coupé de 
moitié sa préparation à ce genre 
spécial de ministère et à l'étude 
de la langue espagnole 


Avec l'aide d'un seul Père 


| Oblat, il se trouve attaché à une 


paroisse de 18,000 âmes, dans 
une ville minière, où il y a deux 
autres paroisses catholiques pres- 
que aussi populeuses, 

Il a recours à nos prières pour 


{soutenir sa santé qui est bonne 


actuellement, mais on sait que 
le climat bien différent à cette 
altitude de 13,000 pieds, c'est-à- 
dire la même hauteur que le 
Mont Robson qui est le plus éle- 
vé des Rocheuses, peut rendre la 
vie dure, Son ministère est assez 
difficile, car il dit que seulement 


|2 pour cent des gens de sa pa- 
|roisse pratiquent leur religion. 


M. l'abbé Lafond se souvient 
des paroissiens, souvenons-nous 
de lui, Voici son adresse: Revdo 
Padre Ubaldo Lafond, Casilla 
434, Oruro, Bolivia, 

Malades 

La liste des malades s’alonge 
toujours. MM. Adélard Blan- 
chard et Rémi Tack sont encore 
retenus à l'hospice Taché, quoi- 
que leur condition semble s'a- 
méliorer. M. Henri de Moissac, 
dévoué syndic de ia paroisse, fait 
très peu de progrès à l'hôpital 
St-Boniface, Le jeune Walter Al- 
lard, âgé de 9 ans, fils de M, et 
Mme Bernard Allard, fut admis 
à l'hôpital des enfants de Win- 


nipeg. | 
Çà et là 

Bienvenue à la famille Geor- 
ges De Timmerman qui démé- 
nage à 147, rue Handyside. 

N'oublions pas la vente de 
pâtisseries organisée par les da- 
mes de la paroisse, Elle aura lieu 
le dimanche 15 novembre après 
les messes de 8 h. 30 et de 10 h. 
30 dans les élasses de l'école, 
Venez tous encourager les orga- 
nisatrices et surtout les merveil- 
leuses cuisinières. 

Les dames sont des plus heu- 
reuses de voir qu'un évier et 
des armoires furent installés sa- 
medi dernier dans leur cuisine, 
Elles en remercient les respon- 
sables, 

Remerciements 

M. et Mme Pierre Lemoine 
désirent remercier par la voix 
de La Liberté et le Patriote, 
tous leurs parents et amis qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie de différentes manières, 
lors du récent décès de leur fils, 
René. Merci spécial à qu l'abbé 
L. Roy, curé, au R A. Le- 
I, pour FAN bien 
voulu chanter ie service, ainsi 


Quant à Denise Soulodre, 11| qu'au R. P. Hector Côté, C.S.V,. 


ans, elle se fait l'avocat passion- 
né de la bibliothèque et je se- 
rais prête à lui laisser le soin 
de rédiger cette chronique heb- 
domadaire, Lisez plutôt: “Les 
bons citoyens de la ville-cathé- 
drale de St-Boniface possèdent 
un très grand trésor! Savez- 
vous quoi? vous ne l'avez pas 
deviné? c'est la Bibliothèque ca- 
nadienne-française! Vous y voyez 
un bâtiment formé d'un étage, 


comptant 6 pièces spacieuses et| Laurent 


modernes, Jamais une moindre 
poussière ne s’y rencontre, résul- 
tat dû .aux soins excellents du 
concierge, des aimables biblio- 
thécaires et même des visiteurs. 
Les étagères vernies et les beaux 
livres intéressants sont placés 


ingénieusement pour faciliter le! 


choix et éviter la confusion. Les 
charmantes bibliothécaires sont 


toujours à notre service! Quel-! 
ue vous | 
emande | 


ques livres intéressants 
y trouverez sont: ‘On 
une Maman’, ‘Aléa, fille des £la- 
ces’, ‘Bela, fille de la jungle’, 
‘Petite Princesse’, ‘Le 
le pauvre’, les ‘Berna ette’, les 
‘Line’, les ‘Semaine de Suzette’ 
et les” ‘Bayard’ nous offrent aus- 
si plusieurs heures de bonne lec- 
ture. Alors, mes amis, visitez 
souvent notre chère bibliothè- 
que, Lisez beaucoup pour déve- 
lopper votre intelligence et per- 
fectionner votre vocabulaire, vo- 
tre langage et votré composition, 
Je vous répète qu'il faut beau- 
coup lire, 
qu’ gi faut que vous lisiez tout le 
temps et ne point travailler, Non, 
travaillez! quand vous avez 
lisez, surtout pendant ‘La 
maine du Livre’. C'est un bon! 
conseil! Bonne lecture!” 


ges mean) 

Vous tenez à votre santé? 

Vous voulez être élégante? 
Procures vous un 


SUPPORT SPENCER 


rince et | 


e ne veux pas dire! 


Se: | 


d'Otterburne, pour y avoir as- 
sisté, Merci aussi sincèrement 
aux religieuses et aux élèves de 
l'école Ste-Marie, ainsi qu'aux 
religieuses des Saints Noms de 
Jésus et de Marie du couvent du 
Sacré-Coeur de Winnipeg, de 
l’Académie St-Joseph et de l'A- 
cadémie Ste-Marie. 

Ils remercient aussi les qua- 
tre porteurs, Aurèle Bourbon- 
nière, Gilles et Guy Péloquin et 
Lemoine, cousins de 
René, ainsi que M. Richard Dor- 
ge, son oncle, qui a porté la 
croix. 


aventure culturelle 
naissance 
ford, Un jeune homme, Tom 
Patterson, fit le grand rêve d'or- 
ganiser un festival Shakespeëre, 
à Stratford, Ce rêve, il le con- 
crélisait, quand, après deux lon- 
ues années de préparatifs et 
d'efforts et en dépit de toutes 
Le difficultés, s'ouvrait, le 18 


juillet 1953, le premier festival 
de Stratford 
“La Drave” le second film, 


met en vedette le grand chan- 
sonnier canadien, Félix Leclerc, 


[Il y aura aussi un programme 
musical, sous la direction de 
Mme G.-M, Laflèche, et on pro 
cédera au tirage de la peinture 
de Mme Pauline Boutal, dont les 
billets ont été vendus en partie 
lors du thé annuel du Cercle 
Molière, au mois de septembre 
dernier 

Comme on peut s'en rendre 
compte, ce sera une soirée bien 
remplie où tous les membres 
nouveaux et anciens, auron 
l'occasion de se rencontrer en 
prenant une tasse de café, à la 
fin de la réunion, 

L'entrée est gratuite sous pré- 
sentation de la carte de mems 
bre, et de ,50c pour les non 
membres, 

On pourra se procurer des 
cartes de membres à la porte, 


PETITE NOTE 


Remerciements 
Mme V. Achaire désire remer- 
cier bien sincèrement toutes les 
petsonnes qui lui ont témoigné 
de la sympathie, soit par offran- 
des de fleurs, visites, assistance 
aux prières ou aux funérailles 

de son mari, M. Achaire. 


Carte à remplir dans votre journal 
BINGO "’LIONS" 
Partie no 7 — 2e tranche 


Au profit des mouvements 
mendiobaine pour le Coeur, 
le Cancer et l'Hygiène mentale, 
Grand prix: $2,000.00 
COMMENT he à 
NE à pu és dans M votre 
hebdomadaire chaque semain 
2.—A mesure que les numéros 
raissent dans votre hebdo 
re, marquez-les pur les 
avec un crayon. 
DO a votre carte est 


onez à nos frais, 
L'innipeg, nan 2-8818. 
PE faut 


annoncer le ‘Bingo” 
téléphone avant le LUNDI mât. 


5—Une fois qu'un Bingo na été 
vérifié, on annoncera le nom 
du gagnant la semaine suivante, 
N.B. — Si la res révèle 
plus d'un Bingo à LE 7 
Dartagera les prix à 


2=-S0®nwN— 


Achetez vos cartes tout de suite 
Seulement 50e chacune 


D 
PHARMACIE PHARMACIE 
PAQUIN PREFONTAINE 
157, Provencher, 243, Marion, | 


PHARMACIE TIM'S 
ST-BONIFACE SNACK BAR 
354, Marion, 302, Hamel, 


(Ce journal n'accepte pas de responsäs 
bilité pour les fautes qui ge se 
glisser dans la d'es on chiftres 


Pos do commandes de cartes de 
binge per la poste 


quer. Lafayette, 
Train et autobus, 


Arrêts à 
De Montréal: 
à partir de 


Pacifique Cana 


« Cao, ma, 
. De Montréal: 


Vers le sud 


enchanteur 


À — LES TATS-UNIS: 15 janvier - 6 février 
Montréal, Chicago, Denver, Salt Lake Ci 
Francisco, Los An eles, El 


âton Rouge, Nouvelle Orléa: 
ashington et New York, DE 7 


De Montréal: à partir de 


B — LES ANTILLES: 17 - 29 janvier 


Sur l'Empress of Britain du pretient Canadien, 
orto Rico, Haïti et Cuba, 


27 janvier-15 février, sur LEqptes 
Ts V A Venezuela, à Eur 
es es, aux Bar au 
cd ïti, la Jamaïque et 


MÈRE 


Paso, Juarez (au 


$725. 


$385. | 
of England du 


FAR Dear … 


APR 


AS 


wa 


ST-JEAN-BAPTISTE — Le 
samedi 7 novembre, à l'Audito- 
rium de l’école, les chefs j ar- 
ons) de la Jeunesse Etudiante 
Éatholique de St-Jean-Baptiste 
tenaient une journée d'études, 
Bernard Sabourin, David Dion- 
ne, Albert Dumontier, Lionel 
Fillion, Léo Lélourneau, Gérald 
Vermette, René Sabourin, Do- 
nald Trudel et Guy Sabourin se 
réunissaient pour étudier et ap- 
profondir leurs responsabilités 
vis-à-vis leur milieu, c'est-à-di- 
re, vis-à-vis leurs confrères étu- 
diants, Ils comprifent le messa- 
e de leur archevêque, Son Exec. 
gr M. Baudoux, qui s'expri- 
mait ainsi au stage diocésain te- 
nu à St-Boniface lés 30 et 31 oc- 
tobre: “Vous tenez entre vos 
mains, chers militants, le salut 
de bien des âmes, Je compte 
beaucoup sur vous, mes en- 
voyés, pour développer dans vos 
écoles un grand amour du Christ 
et de l'Eglise” C'est pourquoi 
ils jugèrent opportun de se réu- 
nir pour échanger les aspects de 
leurs convictions et pour cen- 
traliser leurs efforts dans un 
mouvement commun afin d'ar- 
river plus sûrement et plus tôt 
vers leur but: ‘développer chez 
leurs amis étudiants un grand 
amour du Christ et de l'Eglise.” 
La journée commença à 9 h, 
a.m., par la prière et un chant, 
et elle se déroula en discussions 
par groupes et en plénières, sur 
les sujets suivants: les qualités 
que doit avoir un chef, mission 
et vocation du chef, le Christ- 
chef, moyens à prendre pour 
réussir l'oeuvre proposée et test 


| personnel. 


À 4 h., tous assistèrent à la 


i messe et reçurent la sainte Com- 


munion, Le diner et le souper 
furent servis à l'école pour per- 
mettre aux gars de mieux se 
connaître, La journée se termi- 


! nait à 7 h, 30 par une soirée, où 
chacun transmettait aux autres 


son surcroît d'imagination et 
dans quelaues cas son surplus 
d'énergie. Ce programme origi- 
nal fut très apprécié, L'aumô- 
nier, M. l'abbé G,. Trudeau, vi- 
caire, tira les conclusions de la 
journée, en y ajoutant quelques 
mots d'encouragement et quel- 
ques conseils pratiques. 


Durant ces journées il se glis- 
se toujours dés paroles intéres- 
santes ét même’ significatives, 
que M, le vicaire a voulu noter 
et qu'il serait intéressant pour 
tous, je crois, de connaître: 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118 - 120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man. 


Téléphone WHitehall 2-6634 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 


283, ave Elm 
(ancien local des R.C.M.P.) 
Steinbach, Manitoba 
Téléphone 154—1 


Salon funéraire Loeren | 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. 
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA 


St-Bonitace — Winnipeg — St-Jean-Baptiste — St-Pierre 


Mitchell - Copp 


angle Portage et Hargrave | 


“bijoutiers à crédit les plus 
anciens de l'Ouest canadien” 


deux bulletins de nouvelles 


10h,55à11h,-— le matin 
6h, à6h, 05 — le soir 


. N'oubliez pas que Mitchell-Copp Jewellers annoncent 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles. 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 
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“Quand on parle de l'Eglise 
c'est presque toujours pour eri- 
tiquer quelque chose qu'on n'a 
pas compris.” 

“Beaucoup ont peur de parler 
de Notre-Seigneur parce qu'ils 
n'ont jamais essayé! 

“On n'a pas peur de se mettre 
le nez dans les affaires des au- 
tres quand c'est pour épier, 
Pourquoi aurions-nous peur 
quand c'est pour leur faire du 
bien?" 

“Si on essayait, on serait 
peut-être surpris de découvrir 
ce qu'on peut faire avec ce 
qu'on a." 

“C'est en forgeant qu'on de- 
vient forgeron, Ça doit être en 
agissant. chrétiennement qu'on 
devient chrétien,” 

“Nous sommes appuyés par 
tout le monde: nos institutrices, 
nos parents, notre curé, et notre 
aumônier, Alors qu'est-ce qui 
nous empêcherait de réussir?" 

Le plus petit du groupe ré- 
pondit: “Le diable de démon’, 


Letellier 


Concours d'épellation 

Les élèves des grades VII et 
VIII, sous la direction de Mlle 
Yvonne Desautels, lancèrent un 
défi aux élèves de la Rév, Sr 
M.-Agnès, de St-Joseph, le 30 
octobre, Les élèves de Letellier 
se rendirent à St-Joseph en au- 
tobus et remportèrent une dou- 
ble victoire, Les gagnantes fu- 
rent: Nicole Jutras, du grade 
VII, et Louise Dansereau, du 
grade VIII, 

Félicitations aux institutrices 
pour ce nouveau genre de com- 
pétition, ainsi qu'aux élèves ga- 
gnantes, 


Malades 

M. Odilon Bois revint chez 
lui, lundi dernier, après un sé- 
jour à l'hôpital St-Boniface, Sa 
soeur, Mme Pamela Houle, de 
Gary, Indiana, est à Letellier 
présentement et prête main-for- 
te à Mme Bois. 

On apprenait la semaine der- 
nière que M. l'abbé A, Laurin, 
ancien curé, était dangereuse- 
ment malade à l'hôpital St-Bo- 
niface, Un second rapport di- 
manche dernier annonçait qu’il 
semblait se rétablir un peu, A 
l'invitation de M. l'abbé G. Poi- 
tras, curé, tous les paroissiens 
se joignaient en prière pour lui 
obtenir un prompt rétablisse- 
ment. 


De nouvelles familles 


M. Don Harder est maintenant 
le gérant du garage coopératif, 
remplaçant M. Moquin, 

Un nouveau, mécanicien, M. 
Georges Mollier, anciennement 
de Holland, Man. est arrivé au 
même garage. 

La Manitoba Power Commis- 
sion a choisi M. Aimé Sylvestre 
pour remplacer M. Colp qui est 
maintenant à McCreary, Man. 
M. Sylvestre occupera l'ancien- 
ne maison de Mme Paul Fortier. 

M. Mollier occupera la maison 
de Mme Lydia Lussier et M. Har- 
der, l'ancienne maison de M. 
Roch Dansereau, 

Espérons que ces nouvelles fa- 
milles se plairont à Letellier, 


Téléphone 63 R 3 


la 


Jewellers 


vous présentent 


par jour 


Mort subite de M. 


Dunrea, le matin 


DUNREA -— Le matin de la 
Toussaint, Mme Léopold Girar- 
din éprouvait la cruelle surpri- 
se de trouver son époux, décédé 
pendant son sommeil, Cependant 
la mort avait fait son oeuvre de- 
puis peu de temps car le corps 
était encore chaud. M, l'abbé J, 
Bertrand, curé, appelé en hâte, 
fit les dernières onctions et priè- 
res des mourants, 

Tous furent dans la conster- 
nation en apprenant la triste 
nouvelle, car la veille encore, le 
Cher disparu s'était rendu au 
village comme d'habitude, pour 
causer amicalement avec tous 
ceux qu'il rencontrait, et le mê- 
me soir il avait pris un réel 
plaisir à distribuer des friandi- 
ses aux nombreux petits lutins 
qui s'étaient présentés à sa de- 
meure hospitalière pour la 
“Hallow'een”, 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée le mardi 3 novembre, dans 
la jolie demeure qu'il venait 
presque de finir d'aménager, 
jusqu'à l'heure des funérailles, 
le mercredi matin, à 10 h, M.| 
l'abbé Bertrand fit la levée du 
corps et chanta la messe de Re- 
quiem, assisté de MM, les abbés 


Hallowey et A, R. Hall, de 
Brandon, comme diacre et sous- 
diacre, 

MM. Napoléon Boulet, mai- 


tre-chantre, Jules Deschênes et 
Henri Pinvidic, de Regina, an: | 
cien de Dunrea et ami de la fa- 
mille, ainsi que Mme Thérèse | 
Lavoie, firent les frais du chant. | 

A l'issue de la cérémonie, le 
nombreux cortège se réforma 
pour conduire au. cimetière lo- 
cal, sur le lot familial, la dé- 
pouille mortelle du cher dispa- 
ru, Tous s'unirent à l'officiant 
en une prière ardente et un der- 
nier regard à ce cercuell qui 
lentement descendait dans la 
fosse, 

Les porteurs étaient MM. Ber- 
trand Gaboury, neveu du dé- 
funt, Albert Boulet, Athanase 
Lavoie, Edmond Beaupré, Guy 
Paradis et Henri Souyri, Le sa- 
lon mortuaire Clark and Lea- 
therdale, de Brandon, était en 
charge des funérailles. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Rosanne Poi- 
rier, sa vieille maman, Mme 
Charles Girardin, deux filles, 
Yolande (Mme Reed), d'Ottawa, 
Marie (Mme Gamache), de Van- 
couver; deux fils, Emmanuel et 
Gérard, de Weyburn et Saska- 
toon; sa soeur, Mme Isaïe Ga- 
boury, d'Edmonton; deux frè- 
res, Charles et Albert, de Regi- 
na et Swan Lake, ainsi que plu- 
sieurs petits-enfants, 


nus de l'extérieur pour visiter la 
famille et assister aux funérail- 
les, on remarquait de Weyburn, 
M, et Mme Emmanuel Girardin, 


| M. l'abbé Peter Liscousky, Mme 


Bocean et son fils, Tony; d'Ed- 
monton, M, et Mme Isaie Ga- 
boury et leur fils Bertrand; de 
Saskatoon, MM. Gérard Girar- 
din, Tony Pershick et Fred Hod- 
gekinson; de Regina, M, et Mme 
Jos. Girardin, MM, Charles Gi- 
rardin et Henri Pinvidic; de 
Meyronne, M. Louis Girardin; 
de Swan Lake, M. et Mme Al- 
bert Girardin et leur fils Ray- 
nald; de Haywood, M. et Mme 
Jos, Poirier et M. Maurice Mas- 
sinon; de St-Léon, M. R. Labos- 
sière; de N,-D.-de-Lourdes, M, 
Gaudet; de Fannystelle, MM, et 
Mmes Emile Ménard et Lucien 
Gugot; de Winnipeg, MM, Bru- 
ce Arnott, Jos, Chabalier et 
Maurice Gauthier; d'Elgin, M, 
Albert Demasson, De plus il y 
avait une délégation des Cheva- 
liers de Colomb de Brandon, 


à CKSB depuis les débuts du poste , , . il faut toujours 
encourager les commanditaires de CKSB.” 


comprenant M, Martin Smith, 
grand chevalier, accompagné de 


six autres de ses collègues. 


M. L. Girardin était né en 
1895, aux iles St-Pierre-et-Mi- 
quelon et arriva à Dunrea 
avec ses parents en 1902, Par 
la suite il s'enrôla dans l'Ar- 


Imée “canadienne, et à la signa- 


Moines capucins sur la galerie du monastère de St-Benoît-du-Lac, comté de Brome. 


- L'Office provincial de publicité, Québec — Photo Driscoll 


Léo Girardin, à 
de la Toussaint 


ture de l'armistice, revint au 
pays où il s'occupa à une quin- 
Caillerie achetée par son père. 
Ensuite la famille alla demeurer 
successivement à Montmartre, 
Weyburn et Saskatoon, pour fi- 
nalement revenir à Dunrea, sa 
place de prédilection, Avant la 
forte crise cardiaque qui le 
terrassa au cours de l'été, M. 
Girardin était inspecteur et dé- 
corateur des magasins coopéra- 
tifs, tâche à laquelle il consa- 
crait le meilleur de lui-même, 
Le succès de ses activités était 
dû surtout à sa générosité, à la 
bonté toute naturelle qui éma- 
nait de sa personne, ayant tou- 
jours le sourire et une bonne pa- 
role à l'adresse de tous ceux 
qu'il rencontrait, Aussi ne comp- 
tait-il que des amis qui se fe- 
ront un pieux devoir de prier 
pour le repos de son âme, 
Remerciements 

Mmes Léopold et Charles Gi- 
rardin let leurs familles désirent 
remercier cordialement tous 
ceux qui leur ont témoigné de 
la sympathie dans leur dure 
épreuve, soit par visites et priè- 
res auprès de la dépouille mor- 
telle, honoraires de messes, en- 
vois de fleurs ou qui leur ont 
aidé de toute autre manière, Ils 
remercient spécialement M, le 
Curé, les révérendes Soeurs, les 
Chevaliers de Colomb et les gé- 
rants de chaque magasin coopé- 
ratif, qui se sont dérangés pour 
assister aux funérailles, 


Ste-Agathe 


Le dimanche matin ler no- 
vembre, M. et Mme Edouard 
Dumesnil et Mme Martial Fe- 
nez partaient pour Lac Pelletier, 
Sask,, pour aller assister aux 
funérailles de Mme Aquila St- 
Jacques, née Blanche  Pélo- 
quin, Ils s’arrêtaient à St-Boni- 
face prendre deux autres soeurs 
de Mme St-Jacques, Mmes Da- 
mien Pelland et Michel Nor- 
mandeau et un frère, M, Wilfrid 
Péloquin, à Virden, Deux jours 
plus tôt, M. et Mme Albert Pé- 
loquin étaient partis avec un 
fils de Mme St-Jacques, M. Jo- 
seph Alary, de St-Boniface. 


La Broquerie 


Ecole élémentaire 


Pour répondre aux désirs de 
Son Exc. Mgr M. Baudoux, ar- 
chevêque de St-Boniface, les 
quelque deux cent dix élèves de 
l'Ecole Elémentaire, ont donné 
à leur réunion littéraire men- 
suelle du 28 octobre, un cachet 
entièrement missionnaire, Cha- 
que classe a rivalisé de savoir- 
faire afin de dire hautement son 
amour pour les enfants malheu- 
reux et païens. 

Les petits commençants fu- 
rent particulièrement char- 
mants et conquirent l'admira- 
tion de l'auditoire, 

Les nombreux parents, qui 
faisaient salle comble, ont êté 
heureux de voir passer leurs en- 
fants, successivement, sur la scè- 
ne, Ils ont aussi exprimé leur 
reconnaissance envers les insti- 
tuteurs qui ont fait preuve d’un 
dévouement tout à fait désinté- 
ressé, dans la préparation d'un 
| programme tout autant forma- 
teur que récréatif, 


Baptême 
Le ler novembre: Joseph- 


Pierre-Claude, fils de Guillaume 
Désorcy et de Jeannette Lara- 
mée, né le 25 octobre, Parrain 
et marraine, M. et Mme Jacques 
Désorcy, oncle et tante de l’en- 
fant, 

Réunion 

Le jeudi 5 novembre avait 
lieu à la salle de l’arena l'as- 
semblée de l'A.P.M. M. E, Mo- 
quin récita la prière. Cette réu- 
nion fut des plus intéressantes 
sous l'habile direction de la nou- 
velle présidente, Mme G. kKi- 
rouac, De nouvelles suggestions 
furent adoptées par l'assemblée 
pour rehdre les réunions plus 
intéressantes, tels que program- 
me récréatif et boîte aux ques- 
tions. La cotisation annuelle par 
famille fut fixée à $1,50, 

M. Philippe Laramée donna 
un résumé des activités de la 
nouvelle commission scolaire, 
depuis son élection. 

n film sur l'éducation fut en- 
suite présenté, Il y eut forum 
où chacun put exprimer ses 
idées. 

Mlle Jeannette Beaupré et M. 
Marcien Ferland furent, applau- 
dis pour leur interprétation de 
ROES ra Mireille de Gounod, 

n goûter fut servi et l'on 
chanta ‘“‘O Canada”, 


Mme Marie Poirier, de Powerview, 
décédée à 74 ans le 29 octobre 


POWERVIEW — Le lundi 2 
novembre, en l'église Notre-Da- 
me-du-Laus, eut lieu le service 


Parmi les parents et amis ve-|funèbre de Mme Marie Poirier, 


décédée à l'hôpital de Pine 
Falls le 29 octobre à l'âge de 
74 ans, Le service fut chanté 
par M, l'abbé Yvon Boisvenue, 
assisté de MM, les abbés Joseph 
Bellavance et Louis Morin com- 
me diacre et sous-diacre. Les 
Dames de Ste-Anne, dont Mme 
Poirier était membre, suivant 
leur bannière, escortaient la dé- 

uille mortelle, La quête fut 
aite par Mmes Oscar Vincent 
et Armand Môrissette, Les por- 
teurs étaient MM. Paul Malo, 
Albert Bédard, Albert Thomas, 
Camille Ste-Croix, Oscar Papi- 


neau et Louis Malo, gendres et 


petits-fils de la défunte. 

Née et mariée à l'Ile du Prin- 
ce-Edouard, Mme Poirier de- 
meura ensuite aux Etats-Unis 
uis à différents endroits au 
anitoba pour s'installer défi- 
nitovement -à Powerview vers 
1928, Depuis la mort de son 
mari, elle demeura presque con- 
tinuellement chez sa fille, A- 
nès, La défunte laisse dans le 
euil cinq filles,, Mmes Agnès 
Ste-Croix et Lilliane Thomas, de 
Powerview: M.-Anne Malo, de 
Great Falls; Rose Bédard, de 
St-Norbert; et Marguerite Ma- 
lo, de Hilton, Alta; un fils, Em- 
manuel, de Hilton, Alta: 24 pe- 
tits-enfants et neuf arrière-pe- 
tits-enfants, 


Va-et-vient 
Le mardi 27 octobre, MM. 
aoul Lavoie, David Dufour, 


Arthur Dufour, Louis Dupont et 
Mmes Raoul Lavoie, Arthur Du- 
four et Armand Desilets se ren- 
daient à Thibaultville, assister 
aux funérailles de leur oncle, 
M. Arthur Vincent. 
Showers 
Le 28 octobre, dans la salle 
Notre - Dame, avait Heu un 
shower d'objets divers, en l'hon- 
neur de Mlle Denise Fenez. Le 
mardi 3 novembre, au Château, 
avait lieu un shower d'objets 
divers en l'honneur de Mlle 
Shirley Lynch, Les deux invi- 
tées d'honneur reçurent de nom- 
breux et jolis cadeaux et les 
soirées se terminèrent par de 
délicieux goûters. 
Mariage 
Le samedi 7 novembre, à 4 
h. p.m,, dans l'église Notre-Da- 
me-du-Laus, M. l'abbé Raymond 
Roy, curé, bénit le mariage de 
M. George Pichar avec Mlle De- 
nise Fenez, Les mariés avaient 
pour témoins leurs pères res- 
péctifs. La fille d'honneur était 
Aline Fenez, soeur de la mariée 
ét le garçon d'honneur, M, Ed- 
die Pichar, cousin du marié, Les 
nouveaux époux demeureront à 
Powerview. 
Baptème 
Le ler novembre: Marie-Co- 
rinne, fille de Jean Coulombe et 
Jean King, née le 17 octobre. 
Parrain et marraine, M. Alfred 
Coulombe et Mile E, Barbyny. 


La Salle 


Tableau d'honneur 

Voici le tableau d'honneur à 
l'école consolidée de St-Hys in- 
the pour septembre-octobre: 


Grade I: Annette Lapointe, 
Cécile Simard, Larry Hogue, 
Jean Cormier, Raymond Vou- 
riot, Raymonde Vourlot, Jac- 
queline Cormier, Yvette Ber- 
nuy, Denis Lagacé et Brian 

urphy, 

Grade . I: Yvonne Labelle, 
Réjeanne Vouriot, Diane Si- 


mard, Valérie Hogue, Lucie Gi- 
garde, Joëlle Rochon et Marcel 


Grade III: Gisèle Calvez, 
Joanne Lapointe, Cathy Chase, 
Paulette Rochon, Henri Rochon, 
Gilles Lavallée, Gérard Girar- 
din, Gilles Rochon et Louis Ro- 
chon. 

Grade IV: Lucie Lagacé, Li- 
Liane Chammartin, Lucille Vou- 
riot, Eveline Lagacé, Pierre La- 
noie, Pau] Lapointe et Raymond 
Cormier, 

Grade V: Estelle Rochon, Ro- 
nald Lagacé, Gérald Vouriot, 
Edouard Lapointe et Denis Ber- 


nuy. 

Gréde VI: Louise Girardin, 
Patricia Cormier, Colette Cal- 
vez et Raymond Côté, 

Grade VII‘ Roland Lanoie, 
Pauline Vouriot, Diane Labelle, 
Béatrice Girardin, Laurette 
Cormier, Paulette Cormier, Ma- 


rie-Reine Lanoie et Guy Ber- 
nuy. 
Grade VIII: Susan Fleming, 


Marielle Lafond et Diane La- 
gacé. 


St-Laurent 


Confirmation 

Le dimanche ler novembre, 
jour de la Toussaint, avait lieu 
l'imposante cérémonie de la con- 
firmation, Une procession com- 
posée de 110 enfants se forma 
au couvent, puis se dirigea vers 
l'église, Son Exc, Mgr P. Po- 
cock, accompagné de son assis- 
tant et des RR, PP, L, Brassard 
et P, Lebel, O.M.I, curé et vi- 
caire, et des enfants de choeur 
avec la croix en tête, fit son en- 
trée officielle dans l'église, tan- 
dis que résonnait le cantique 
“Ecce Sacerdos”, chanté par la 
chorale paroissiale dirigée par 
M. François Gratton, La Rév, 
Mère St-Magnile touchait l'or- 
gue, Avant la célébration de la 
messe, Mgr Pocock confirma les 
110 enfañts, tous accompagnés 
de leurs parrains et marraines, 

Sincères remerciements à la 
Rév. Mère Louis-Andrée qui a 
si bien préparé les enfants, 

A 2 h, pm,, Mgr Pocock se 
dirigeait vers l'église Notre-Da- 
me de Grâces d'Oak Point, mis- 
sion voisine, désservie par le 
R. P,. Lebel, où il confirmait 22 
enfants et deux adultes, Deux 
grands-messes suivirent la céré- 
monie, Les Soeurs Franciscaines 
Missionnaires de Marie avaient 
charge de préparer les enfants 
de cette mission. 

Va-et-vient 

M. et Mme Jean Chartrand et 
leur bébé, Mile Mabel Chartrand 
et ses frères, Hervé et Robert, 
tous de Winnipeg, sont venus en 
fin de semaine ,chez leurs pa- 
rents, M, et Mme Léon Char- 
trand, 

M. et Mme Joseph Boucher se 
rendaient à Arborg, Man. le di- 
manche 8 novembre, pour as- 
sister à une assemblée des mai- 
tres de poste, M. et Mme J.-E. 
Verrier les accompagnaient. Ces 
derniers en profitèrent pour vi- 
siter M. et Mme T, Chizy, au- 
trefois de St-Laurent. 

M. Delphis Donais a dû être 
transporté au sanatorium de St- 
Vital, récemment, 

Mme Berthe Coutu et ses trois 
enfants quittaient la paroisse ré- 
cemment pour passer l'hiver à 
Winnipeg. 

Bienvenue à la famille A. 
Montagnoni, de Kelowna, C.-B. 
venue s'établir à St-Laurent. 
Mme Montagnoni est la soeur de 
Mme Louis Abegrall, 

Mme Grégoire Ducharme est 
venue de Flin Flon pour passer 
quelques mois au chevet de sa 
mère, alitée depuis six ans. Cet- 
te dernière a dû être transportée 
à l'hospice Taché récemment, 
Mme Ducharme doit retourner 
dans sa famille bientôt. Mme 
Catherine Chartrand, âgée de 88 
ans, demeurait avec sa fille, 
Mme Yves Abegrall, qui est elle- 
même assez âgée. 

M. et Mme Raymond Doiron 
et leur bébé, de St-Boniface, 
sont venus réndre visite à leurs 
parents, M. et Mme Joseph Bou- 
cher, 

M. et Mme Henri Combot se 


belles-mères, Mmes I Combot, 
d'Aubigny, et A. Fontaine, de 
Ste-Agathe, 

La Rév. Mère Provinciale des 
Franciscaines Missionnaires de 
Marie, de Québec, accompagnée 


couvent Jeanne d'Arc de Win- 
nipeg, était de passage au cou- 
vent, le dimanche 1er novembre. 

Bienvenue dans la paroisse à 


oo 


nue remplacer la Rév. Mère Ma- 
rie-Edmuoda, nommée supérieu- 
re à Ottawa. 

M. Gorden Halek, de l'Armée 
canadienne, stationné à Valcar- 
tier, P.Q., est venu au mois d’oc- 
tobre rejoindre son épouse, née 
Esther Flamand, qui l'avait de- 
vancé pour assister aux obsè- 

ues de son père, M. C. flamand. 
lis se sont rendus, en automo- 
bile, visiter les parents de M. 
Halek, Mme C, Flamand les ac- 
compagnait et se rendit à Pré 
Ste-Marie, Sask., visiter son frè- 
re adoptif, M. Robert Desmarais 
et sa famille; elle visita aussi 
plusieurs neveux et nièces des 
environs; elle se rendit ensuite 
à Weldon, Sask., et à Erwood. 


la visite de sa cousine, Mme A. 
Camajou, de St-Boniface, qui 
arrivait d'un voyage en France 
où elle visita son fils à Paris et 
la Bretagne, son pays natal. 
M. et Mme Mercier et leur 
fille, de St-Boniface, ainsi que 
Mme A, Camajou visitèrent M. 
et Mme François Combot, en fin 
de semaine. Mme Camajou leur 
apporta des nouvelles de leurs 
parents et amis de France qu'ils 
ont laissés voilà déjà plusieurs 


ne" paroissi M 
a enne: mes 
Eugénie Carrière, Rose Bellehu- 


meur, Alice Allard et Napoléon 


—_—_—— ...—.…—……—…—…—…—@_r a, 


À 27 octobre, pour 
une retraite fermée, : 


St-Boniface, le 13 novembre 1959 


Un dub de 40 JFM est fondé 


à l'école Richard de Somerset 


SOMERSET — Le club des 
Jeunes franco-Manitobains est 
enfin organisé à l'école Richard 
de Somerset, À la première réu- 
nion, M, Albert Normandeau 
rofesseur, a expliqué le but el 
‘organisation de ce club, L'élec- 
tion des officiers se fit à la deu- 
xième réunion, Ont été élus: pré- 
sident, Robert Girouard; vice- 
président, Donald Thévenot; se- 
crétaire, Juliette Thévenot, 


La semaine dernière, les JFM 
de Somerset avaient l'honneur 
d'avoir 
Guy, S,J,, fondate r de la FM, 
ainsi que les membres de l'exé- 
cutif de la JFM du collège de 
St-Boniface, M, Roger Levas- 
seur, président, sut donner de 
précieux conseils, en montrant 


Saint-Malo 


Remerciements 

M, et Mme Raymond Pélo- 
quin et leur famille désirent re- 
mercier tous leurs parents et 
amis qui ont bien voulu leur té- 
moigner de la sympathie lors 
du décès de leur petit Richard 
[au début d'octobre, 
| Un merci spécial à M. l'abbé 
David Roy, curé, aux religieuses 
de St-Malo et à tous ceux qui 
ont assisté aux prières, aux fu- 
nérailles, ont offert des messes, 
bouquets et cartes. 


SALE OF LANDS FOR 


armi eux le R, P, L.|4q 


Rural Municipality of Ritchot 


que cette organisation était un 
excellent moyen d'assurer notre 
langue et de l'améliorer, 


Pour donner suite à ces con- 
sells, on a donc fermé diffé. 
rents comités: les comités de re- 
lations, d'actualité, du concours 
oratoire et du sou de l'écolier, 
On à aussi songé à former un 
comité qui sera chargé d'aider 
et courage les étudiants de 
langue anglaise à parler le fran- 
cais, avec l'espoir de pouvoir di- 
re ün jour, que tous les élèves 
ui termineront leurs études à 
l'école Richard, quelles que 
soient leurs origines, seront de 
parfaits citoyens canadiens, de 
parfaits bilingues, 

Le Père Guy a ajouté qu'il 
faut posséder les deux langues 
pour avoir une position avanta- 
geuse dans la société, Connaitre 
notre langue n'est donc plus seu- 
lement une question de flerté, 
de principe, mais aussi une ques- 
tion pratique, 

Cette réunion s'ost terminée 
par un petit goûter, Les quarante 
membres du club de Somerset 
ont profité de l'occasion pour 
échanger des idées avec les mem- 
bres du club du collège, 

Tous disent ‘merci au Père 
Guy et aux membres de l'exé- 
cutif du club JFM du collège 
d'avoir bien voulu venir à So- 
merset, L'avenir montrera qu'ils 
ne se sont pas dérangés en vain, 


ARREARS OF TAXES 


rendaient visiter leurs mères et|£$y 


By virtue of a atrant issued by the Reeve of the Municipality of Ritchot 
in the Province of Manitoba, under his hand and the corporate seal of the said 
Municipality, to me directed and bearing date the 5th day of November AD, 
1959, commanding me to levy on the several parcels of land hereinafter men- 
tioned and described, for arrears of. taxes due thereon with costs, 1 do hereby 
| give notice that unless the said arrears of taxes and costs are sooner paid, I will 
on the 15th day of December, A.D, 1959, at the council chambers in the village 
of St, Adolphe, in the said Municipality, at the hour of two o'clock in the after- 
noon, proceed to sell by public auction the said lands for arrears of taxes and 
costs, 

Arrears  Costs Total 
Part of S. E, 30-9-4-E., described as follows: S'ly 6,5 
chains of N'ly 145 chs. of Legal Subdivision 7 & 8, 
East of Seine River, Certificate of Title No. 607083 
Deed 237864 … PEN VAT ARE dat id 
Part of Lot 7 Grande Pointe Settlement described as 
follows: Commencing at the intersection of E. limit 
of St, Anne's Road Plan 3909 with S. Limit of said lot; 
thénce E, along said S, limit 10 chs.; thence N, paral- 
lél with said E, limit of said St, Anne's road 2 chs.: 
thence W. parallel to S. limit said lot I chs. to said 
E, limit Main H'way,; thence S, along said E, limit to 
commencement, Certificate of Title 643538 … : 
Part of Lot 195 St, Norbert, outer 2 mile described as 
follows: all E, of E, limit of St. Anne's road Plan 


472, Certificate of Title No. 726248 … 
Lot 42 plan 4390, Certificate of Title , … 
Wig of SE, 7-8-4-E, Certificate of Title No. 791192 

Wis of NE, 16-B-4-E, Certificate of Title No. 895569 


243.98 1,00 2498 


100 178.74 


1,00 
1.00 
1.00 
1.00 


9475 
297.67 
433.03 
360.80 


1.00 269.14 


1.00 
1.00 


313.04 
931,72 


1.00 851.18 


Part of Lot 19 St, Norbert described as follows: Most 
N'ly. 209° in itee between W, limit said Main H'way 
lan 549 and a line drawn parallel thereto and distant 
"ly. along N. limit said lot 19, 209’ from said W, 
limit, Except H'way plan 4912 ? 
Lots 9 and 10 Block 2 Plan 1458 mes 


All above lands are patented and are subject to any existing right of ways, 
Dated at St, Adolphe this 5th day of November 1959, 
E, BRODEUR, Clerk, 


: 100 
1.00 


407 
83.20 


: Rural Municipality of Ste. Anne 


SALE OF LANDS FOR ARREARS OF TAXES 


By virtue of a Warrant issued by the Reeve of the MUNICIPALITY of Ste, 
Anne in the Province of Manitoba, under his hand and the corporate seal of the 
said Municipality, to me dirécted, and bearing date the 6th day of November 
A.D. 1959, commanding me to levy on the several parcels of land hereinafter 
mentioned and described, for the arrears of taxes due thereon with costs, 1 do 
hereby give notice that unless the said arrears of taxes and costs are sooner paid, 
1 will on Monday the 14th day of December A.D, 1959 at the council chamber 
in the village of Ste, Anne, Manitoba, in the said Municipality, at the hour of 
two o’clock in the afternoon, proceéd to sell by public auction the said land for 
arrears of taxes and costs, 


de la Rév. Mère Supérieure, du|s 


la nouvelle Mère Supérieure, ve-! 


Mme Pierre Coinbot recevait|r# 


Dumont, se sont rendues à St- is 


Acres 
more Arrears 
or of 
Sec, Twp. Rge, Less Taxes  Coâts Total 
NE : V4 1 8E 160 $4287 $100  $ 43.87 
N12 NE 5 7 8E 80 70,74 1,00 71.74 
Sy NE 5 7 BE 80 54,49 1.00 55,59 
Wig NE 6 7 8E 80 49,00 1,00 50.00 
NW … 6 u 8E 160 17175 1,00 172.175 
D: 9 Men A TT AINER | RATE | 8E 160 45.37 1.00 46.37 
AN. AbNat 0 8E 160 52,93 1,00 53,94 
NE Ne , 23 7 8E 160 51,39 1,00 52,39 
NW posé has 23 7 8E 160 71.08 1,00 78.08 
Part NE-CT 659735 . 14 7 1E 153 187.69 1,00 188,69 
Wig NE 23 7 7E 80 56.48 1.00 57.48 
Part NW CT 695500 , 23 7 7E 39 76,15 1.00 1715 
Part SW CT 695600 … . 3 7 TE 157 167.57 1.00 168.57 
SE … lait 4 1 17E 109 79,05 1.00 80.05 
BR: NN Eu VONT 4 TR 160 9194 1.00 92.94 
N12 SW .» " we 8 1 1E 80 227.23 1.00 228.23 
Part NE CT 683278 21 7 7E 146 156,04 1.00 157.04 
CT 846669 Lits. 3&4 PI. 3597 138 118.90 1,00 119 
CT 700231 Lts, 4&5 Bik. I 904 13 141.36 1.00 142. 
SE EP po 
8. : CT 904 13 238.74 M , 
CT 758792 Lts. 2&3 Blk. 2 904 13 253.68 100 au 
CT 700528 Lts, 19&20 Blk. 2 904 4 79,66 1.00 80.68 
Pt, SE-CT 799118 2 1 TE 214 14,56 1,00 15,56 
Pt. SW-CT 771101 … . 22 7 7E 132 194.04 100 195.04 
4 NE .… ex | 8 8E 80 21.57 1,00 22,57 
8 $8E #0 21.57 1.00 22,57 
8 8E 165 122.10 1.00 123.10 
‘8 8E 160 130.14 1,00 131.14 
8 8E 160 33.90 1,00 34,90 
8 HE 1 x 10 153 
Pt. SW CT 837 MAREORAE G \ | 8 8E 2 135.87 1.00 136.87 
CT 760200 in Lt. 1 PI. 3617 … % 65,71 1.00 66.71 
CT 778682 in LA. 5 PI. 3617 … % 149,02 1.00 150.02 
CT 868351 Lt. 7 PI. 3617 14 75.77 1.00 76.77 
Part SW CT 892179 . 18 8 8$E 123 105.14 1.00 106.14 
Ni NW . . 19 8 8E 81 29.03 1.00 30.03 
‘qe 23 8 8E 160 43.08 1.00 44.08 
SW . 23 8 8E 160 67.38 1.00 68.38 
1 PATRON TE 8 7E 160 130,70 1.00 131,70 
NW x à 8 7E 160 45.57 1.00 46.57 
Le SW CT 421648 , 8 "ME 80 22.89 100 23.89 
PNEU LS 8 7E 160 45.70 1.00 46.70 
Pt, NW CT 672429 . 8 1E 36 15.62 1.00 16.62 
Pt. SW CT 672429 8 7E 80 397.67 1.00 398.67 
Pt. NW CT 851371 8 7E 1 51.10 1.00 52.10 
Fr. NW CT 871227 8 6E 96 292.21 1.00 293.21 
Pt. SW CT 122007 8 6 M MN 10 WA 
: Fe À 64 À ! 
Deed No. 246767 pc ee , 
Lt. 74 Ste, Anne D.G.S. [TA 38.90 100 20,90 
nd Anne DGS, 
ds . 24 155.76 { 156.76 
Wly. 6 chns, of E. 12 chhs. Exc, (1) Dawson Rd. Exec, SE. 2 ac. K » € Saindon. 
PAPE Anne DGS, 
: 233:55 1.00 234,55 
Wly. 6 chns. of Ely. 12 chns, Exc, (1) Dawson Rd, (2) 2 acres to A: Saindon. 
Pt. Lt. 74 Ste, Anne D.G.S. 
73642 27491 1.00 215.97 


CT 5 Bohrae 
Being'the SE 2 ac. of the W 6 chns. of E 12 chns. N of 
Pt. Lt. 74 Ste, Anne D.G.S. 

CT 573642 


Dawson Road. 


JA RON. PEN 3118 1.00 3218 

Being the S.Ely, 2 ac, of the Wly. 6 chns. of the Ely. 12 chns. of Dawson Road. 

Pt. Lt, 74 Ste, Anne D.GS. 
CT 623515 


E 6 chns. N of Dawson Road Exc. W 2 chns..of 8% aus Nu deleou Roëd 
Pt NW CT 629902 and " ; 

659069 +" EM 8 GE 140 564,50 1.00 565.59 

Fr. NW CT 8 6 107 41682 100 41782 

r. NW CT 8 6E 157 40633 100 * 40733 

17 ss. 1° à D ani 10 auf 

Pt. Li, 14 $te, Anne DG.S. CRU PRE 

CT Ge AA AM 40 11847 10 ui 

A  6E 80 13547 100 1%. 

8 6E 37 60.61 1.00 70.61 

TE 80 3163 100 32.63 

39 23604 100 239.94 

3.60 1135 1,00 123 

028 21267 100 21387 

218 12034 100 12134 

14 1910 1900 20.10 

14 « 19617 100 19717 

5j Hn !% de 

13822 . 100 2 

104 91890 100 31980 


secret Tremaurer. 


St-Boniface, le 13 novembre 


Les noms des gognantes des 


à se sacrifier pour les missions, 


{ 


Grand concours de Noël 


Attention, ménagères du Manitoba et de la Saskatchewan qui 
savez si bien faire valoir vos talents de cordon-bleu lorsqu'il s'agit 
de préparer un repas exceptionnel, La page féminine lance un grand 
concours de Noël, Rien de compliqué, vous n'avez qu'à faire parvenir 
à ‘Concours de Noël, La Liberté et le Patriote, Winnipeg, pour le 
4 décombre au plus tard, la recette, à votre choix, d'un des mets qui 
figurera à votre menu du réveillon de Noël, 


jugées avec aûtant de précision que possible, paraïîtront dans le journal 
du 11 décembre, Des prix de dix, cinq, trois, deux ot un dollars seront 
envoyés aux gagnantes, sans obligation de leur part de faire parvenir 
le montant raçu à quelque bon missionnaire , , 
concours de Pâques que des mamans prises du zèle missionnaire aiment 


Done, à l'oeuvre, mesdames, et ne dites pas que vous avex ample- 
ment de temps, Rappelez-vous plutôt la fable du lièvre et de la tortue: 
!'Rien ne sert de courir, il faut partir à temps”, 


TE 


1959 


cinq meilleures récettes, qui seront 


. On sait d'après le 


ROSETTE, 


ciété de Marie 


(Les Marianistes) 


© Prètres religieux, Frères enseignants, 


e Tous 


Frères ouvriers 


consacrés à Marie por un voeu 
spécial 


© Vivant tous une vie commune 


© Adonnés surtout à l'éducation chrétienne de la jeunesse 


Si vous désirez des brochures gratuites sur la Soctété de Marie, envoyez 
ce coupon au Frère lrénée Breton, S.M.,, 300, avenue Cathédrale, 
St-Boniface, Manitoba 


Nom 
Adresse ,,... 
Ville 


 Saint-François-Xavier | 


Mariage 

Le 17 octobre avait lieu à Ed- 
monton, Alta, le mariage de M. 
René Préfontaine, fils de Mme 
Charles Préfontaine, avec Mlle 
Jenny Wozniak, d'Edmonton. 

Mme Charles Préfontaine, Mlle 
Céline Goulet et MM, Réal et 
Gilles Préfontaine firent le tra- 
jet à Edmonton, en automobile, 
tandis que M, H, Préfontaine, 


M. et Mme Charles Préfontaine 


(fils) et M. Victor Préfontaine 
prirent l'avion. 


Les commissaires d'écoles de 
Ja Division de la Rivière-Rouge 
ont tenu leur première réunion 
ténérale à St-Pierre mardi der- 
nier, le 10 novembre, Au cours 
de l'avant-midi, les 50 commis 
saires entendirent d'abord M. 
A, Thiessen, ancien président de 
la Manitoba School Trustees As 
sociation qui expliqua dans le 
détail les divers services que 
cette association rend annuelle- 
ment aux commissaires, M, Mac 


M. et Mme René Prétontaine | 


au retour de leur voyage de no- 
ces aux Etats-Unis, résideront à 
Edmonton, 


Bonne chance 


Souhaits de bonne chance à 
M. et Mme Herménégilde Pré- 
fontaine et leur famille, qui sont 
déménagés à Winnipeg. 


RADIO SAINT-BONIFACE 


DIMANCHE 215—Psychologie de la | .8.30—Petit ensemble 
8.55—Ouverture vie quotidienne voca 
900—Messe du 230—Visages de 9.00-Radio-journal 
" dimanche l'amour 9,15—Commentaires 
9,55—-Nouvelles 245—Arc-en-ciel 9.30—Prog. hongrois 

1000—Pour nos malades | 300—Nouvelles 10,30—Concert 
11.00—Le monde parle 3.05—Ranch 1050 | 
430—Succès du jour SAMEDI 


au Canada 
1130--Nos missions 

sur les ondes 
1145—Nos artistes | 

invités 
12.00—Nouvelles 


5.00—Nouvelles, 
commentaires 
5.30—Fin d'après-midi 
6.00—Nouvelles, 
chronique sportive 
6.15—Début de soirée 


7.00—Ouverture 
1.15—Prière du matin 
1.30—Nouvelles, 
chronique sportive 
140-Vive la vie 


1215—Musique légère 
2 645—Le rosaire 8,00—Nouveiles 
RTE NAN 7.00-Nouvelles 8,05—-Vive la vie 
200—Prog, ukrainien 710-Carnet mondain 8,30—Nouvelles 
3.00—Prog. polonais 115—Coeur à coeur 8.35-Vive la vie 
400—Prog. allemand 7.30--Nouvelles rat re 
6.00—Radlo-Marie PR ANAONEES 
D 8 , 
SU nouvelles LUNDI 230-Le maraudeur 
630—Tour de chant 7,35—Album de voyages 10.05 Una heure 
1.00—Nouveautés 8.00-Musique jlégère L ne È r 
dramatiques 8.30—La vie ouvrière 10 PE Vlr pue 
730—Match intercités 9.00—Radio-journal 0 Ves aton 
8,00—Discographie 9.15—-Commentaires 10 s5-No il on 
9.00—Nouvelles 9.30—Festivals 11. À “ae are i 
9,15—Opéra européens HA AU TS eo x 
11.30— Nouvelles, 11.30 Nouvelles ‘ 0 5.-Loeur 
fermeture 12.00—Nouvelles 
2 ——————— MARDI LE ME ur ques militaires 
A LE 15-Chansons 
Du lundi au ut 2504 vedettes 1050 
vendredi inclusivement | #00--Des idées et 12,55—-Nouvelles 
1.00—Nouvelles des hommes 2 2 
715—Prière du matin 8.30—Théâtre dans 110—Conditiés 
7.30—Nouvelles et un fauteuil HP sr 


chronique sportive 


9.00—Radio-journal 
9,15—Commentaires 


115-—Chansons vedettes 
1.25-Nouvelles 


8,00—Nouvelles 9.30—Prog. ukrainien 
8,05—Vive la joie 10.30—Concert Er our SN ve 
8,30— Nouvelles symphonique 00 1) ehadsconelte 
8.35—Vive la joie 11.30—Nouvelles 3.00—Nouvelles 
étant COM 3.05—Ranch 1050 
a UV0s pobIèmes , GMAO 30—Quand: on file 
mesdame 3 abaret latin 
9.30—Un homme et 8.00—Parade des succès | 5.00-No ES 
S45—A vendre oi: ñ ‘| 5415-—La langue 
symphonies 
à échanger 9.00—Radio-journal FR : pendue 
10.00--Nouvelles 9.15—Commentaires Û n d'après-midi 
6,00—N pit 
M avec, Vous DR ner, | 60ÿ-Sports 
FH J um des À 
Des Eaion À 4 645—L'heure du Fovaire 
e: d 
a TN ES ‘ JEUDI bag À "7" 
HASSL/AmMI Pierre 135—Interviews et carnet 'mondain 
11.30—A votre choix 00 FPT 718 Variétés 
à Û 25—Nouvelles 
4. eu" f Seal du sport |. 130—Revue de la 
‘ 8.30—Musique légère semaine 
12,05—Marches militaires 9 00—Radio-} ñ 
12.15—Chansops vedettes + o-Journa 8.00—Musique de danse 
1285— Nouvelles 9.15—Commentaires 8.30—Quand l'opéra se 
100 Prévisions du us EE s00-22, des airs 
des routes | chets-d'oeuvre 7 eansdiente 
"1 9.30—Musique de danse 
ES NUE VENDREDI 10:00—Concert léger 
116—Chansons vedettes 135—Revue de / 10.55—Album des 
1.30—Réveil rural la presse / chefs-d'oeuvre 
145—Siesta 8.00—La science peut- 11.30—Nouvelles, 
2.00—Fémina elle répondre fermeture 


La Corporation de Crédit 
plus de trois millions de dollars au cours de ses six premiers 


mois d'existence, Cela est une 


Première réuni 


LA LIBERTE 


Donald, inspecteur de la Divi- 
sion, sut ensuite manifester l'in- 
térêt qu'il porte à l'enseigne: 
ment dans les écoles, même à 
l'enseignement de la religion et 
du français, mais il montra aus- 
si qu'il ne prise pas outre me- 
sure les consolidations, 

M, Gérard Gagné, de St-Pier- 
re, secrétaire de la Division, 
donna un rapport complet sur 
l'administration ‘’matérielle” et 
M, Albert Sabourin, de St-Jean- 


ne. 


Agricole au Manitoba a prêté 


preuve du travail constant des 


évaluateurs qui doivent établir le premier contact avec les 


fermiers emprunteurs et qui,e 
comme des “ 
confidentiellement la valeur 


n fait, considèrent ces fermiers 


clients”, Après avoir évalué scrupuleusement et 


du terrain et son rendement 


financier, puis présenté son rapport, l'évaluateur peut vrai- 


ment commencer son travail, 
distribués à qui de droit, que 


Il s'assure que les prêts sont 
les fermiers tirent pleine va- 


leur de l'argent prêté qui se transforme en terrain, en bâti- 
ments, en bétail et en équipement, et que leurs opérations 
sont financièrement solides. On voit dans les photos du haut 
M. A, Romanyk, évaluateur d'expérience, en train d'étudier 


le sol d’une ferme, puis d’obte 


nir de l’applicant certains ren- 


seignements; la photo du bas fait voir un troupeau qu’un 


fermier se propose d'acheter avec une partie du prêt reçu, 


Nouvelles modalités 
de livraison postale 


OTTAWA — Le ministère des 
Postes a annoncé que des chan- 
gements et des aménagements 
seront apportés à la livraison 
des colis postaux, des lettres re- 
commandées et d'autres catégo- 
ries spéciales de courrier, afin 

‘éliminer ‘une source conti- 
nuelle d'ennuis” pour les usa- 
gers des Postes, 


Les changements annoncés par 
le ministre des Postes, M. Wil- 
liam Hamilton, porteront sur la 
livraison des objets recomman- 
dés, des envois contre rembour- 
sement, des colis trop gros et des 
objets insuffisamment affran: 
chis. Il est à prévoir qu’ils ré- 
duiront sensiblement les sujets 
de plaintes. 


Aux termes d'une des nouvel- 
les dispositions, les facteurs ac- 
corderont un supplément de ser- 
vice aux maisons d'appartements 
en ce sens que, pour les objets 
recommandés, les envois CR. 
les objets insuffisamment affran- 
chis et les colis postaux, ils ten- 
teront de les livrer à l'apparte- 
ment même dans les immeubles 
où naguère ils n'étaient pas te- 
nus à aller plus loin que la boîte 
à lettres du hall d'entrée, 

Jusqu'ici, en effet, s'il y avait 
un téléphone ow une sonnerie à 
proximité de la boîte à lettres, 
l'usager était appelé au rez-de- 
chaussée pour prendré livraison 
de l’objet à remettre en main 


h 


…“ 


. 


Ci-joint $ Le TROP Nombre d'insertions sun 


«æ Serrves-vous de cette formule G] 


Voyez le tarif des petites annonces en dernière page. Ecrivez clairement en lettres mouléés, Le nom et 
l'adresse, si mentionnés dans l'annonce, en font partie et doivent donc être comptés, Comptez dix mots 
pour le numéro de Boîte de La Liberté et le Patriote et ajoutez 25c pour couvrir les frais d'envoi des 
réponses, Envoyez un bon de poste avec votre commande. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, 619, avenue McDermot, Winnipeg 2, Man. 


Veuillez insérer la petite annonce suivante: 


COLPIET EC CEEE TELE CET CE EEE EET EEE TES CPPECEEEEET EEE EEE EEE 


propre, C'était, parfois, ennu- 
yeux pour lui, surtout si l’objet 
était un objet insuffisamment af- 
franchi ou un envoi CR. et qu'il 
dut remonter à l'appartement 
chercher l'argent nécessaire, 

Où il n'y avait ni téléphone 
ni sonnerie, le facteur laissait 
un avis pour informer l'usager 
qu'il rapportgrait l'objet à sa 
prochaine tournée. Force était 
donc à celui-ci d'attendre le fac- 
teur à la boîte aux lettres et, s'il 
le manquait, d'aller jusqu’au bu- 
reau de poste réclamer l'objet, 
Tous ces ennuis sont éliminés 
par les nouvelles modalités de 
livraison. 

Pour ce qui est des colis en- 
combrants livrés par camion, si 
la livraison ne peut se faire la 
première fois, le colis, comme 
d'habitude, sera laissé au bu- 
reau de poste le plus proché à 
la disposition de l'usager. Ce- 
pendant, la façon d'en avertir 
l'usager a été modifiée afin que 
celui-ci ne risque pas de se pré- 
senter au bureau de poste avant 
que le colis y soit, 

Auparavant, il s'écoulait sou- 
vent plusieurs heures entre le 
moment où l'usager était averti 
let l'arrivée du colis au bureau 
de poste désigné, et l'usager, sou- 
vent, se présentait avant l'arri- 
vée du colis, d'où ennuis et cri- 
tiques. La nouvelle façon de pro- 
céder remédiera à cet état de 
choses. , 


| L’A losbusk 
| Eclair 1960 


Pour'la quatrième année con- 
| sécutive, l’Almanach Eclair pa- 


| de journaux et revues, plus vi- 
| vant, plus renseigné, plus agréa- 
ble et plus utile que jamais. 

Fidèle à sa politique de la 
première heure, l'éditeur a tenu 
à y enfermer le plus d'informa- 
tions possible, de façon à en 
faire vraiment “la petite ency- 
clopédie canadienne des événe- 
ment, des gens et des choses”, de 
sorte que cet Almañach est de- 
venu de plus en plus indispen- 
sable à tout Canadien français 
qui tient à être renseigné et à 
la page, que ce soit en famille 
ou au bureau. 11 veut distraire, 
éclairer et aussi guider, et ainsi 
fait oeuvre utile. 

Dans l'Almanach Eclair 1960, 
on retrouve avec intérêt les pré- 
visions de la météo, par le fa- 
meux capitaine d'aviation Eric 
Neal, dont les pronostics se sont 
réalisés à 90% en 1959. Outre 
les chapitres de base (autorités 
ecclésiastiques, chefs politiques, 
diplomates, juges), de nombreu- 
ses pages sont consacrées aux 
re ogg 1 Are cap on 
me © la e, aux anni- 
04 de mariage, ete, Parmi 
les exclusivités de 1960, signa- 
lons une section élaborée inti- 
tulée “Voyages, loisirs et bonne 
chère”, un chapitre sur les Se- 
crets de la Bourse de Montréal, 


une section sur le Bricolage, par- 

Leon og spot FE ne 
€: 

réal du versatile Maurice 

Desj “in 


conscient du côté humain, voire 
humoristique du sport” 


|raît aux étalages des vendeurs}: 


d'Elie, Cette s0 est organi 
feure e leur principal, A, Pau 
teur prete RE PR PE (y = 


ET LE, PATRIOTE 


on générale à St-Pierre 
des commissaires de la Rivière-Rouge 


Baptiste, président du comité 
des constructions présenta un 
rapport sur les prajets de cons 
truction, soit quaire nouvelles 
écoles secondaires à St-Jean 
Baptiste, Ste-Agathe, St-Pierre 
et St- Malo, au coût total de 
$1,050,000 ou de 2,5 millièmes 
| pour les contribuables 

L'hon, Stewart MeLean, mi 
nistre provincial de l'Education 
eut le temps de visiter quelques 
classes à l'école de St-Pierre et 


d'y rencontrer élèves et institu- 
trices avant le banquet de midi 
Les orateurs à la fin de ce ban 
quet ont été la Rév,. Sr Marie 


Corinne, S.N.J.M,. de St-Jean 
Baptiste, présidente des institu 
| teurs de la Division, M, Liguo 
ri Gauthier, maire du village de 
St-Pierre, L'hon, McLean, con 
férencier invité, parla de la ré 
organisation du ministère de 


l'instruction publique en fait de 
personnel et de services, 
M. Ross Donald, président de 


la Manitoba Teachers Society, 
expliqua au début de l'après- 
midi ce que les instituteurs dans 
[la province attendent des com 

| missaires, et ausi la politique de 
la MTS pour l'amélioration des 
sulaires et de la profession d'ins- 

lituteur, Le R, P, Ludger Guy, 
S.J,, expliqua le ‘pourquoi et | 


le ‘comment” de 


suivi d'une fructueuse période 
de questions-réponses, au cours 
de laquelle tous les commissai- 
res prirent place devant l'as- 
semblée et renseignèrent les 


congressistes sur les 
de construction, de 
d'administration, etc, 

M, René Préfontaine, prési- 
dent de la Division et maitre de 
cérémonies au cours de “cette 
journée d'étude, expliqua les 
principes de base qui ont guidé 
jusqu'ici les commissaires de la 
division de la Rivière-Rouge, 
principalement: 1) liberté ab: 
solue Jaissée aux parents dans 
le choix de l’école pour leurs 
enfants, même si cela a causé un 
supplément de travail aux com- 
missaires, spécialement dans le 
tracé des routes scolaires; 2) 
plan de construction tenant 
compte à la fois de l'esprit du 
nouveau système scolaire (plu- 
tôt favorable aux grandes éco- 
les) et des besoins réels de la 
population (construction proje- 
tée de quatre écoles secondaires 
aux quatre points cardinaux de 
la Division); 3) toutes facilités 
d'enseignement dans les meil- 
leures conditions possibles, aux 
instituteurs. * 

M. E. Dubois, de La Rochelle, 
a été élu président de l'Associa- 
tion des Commissaires de la Di- 
vision de la Rivière-Rouge, 

La journée se termina par l'a- 
doption de certaines résolutions, 
dont les deux principales ont été 
formulées ainsi: 1) Que soit 
adopté un temps uniforme dans 
toute la province du Manitoba, 
à l'année; 2) Que l'on s'oppose 
en principe aux Grandes Uni- 
[tés Scolaires, mais si celles-ci 
[sont inévitables qu'on n’'opère 
pas de changement aux fron- 
tières des Divisions actuelles, 


Elie 


Thé annuel 


Le thë annuel à la Baie d'Hud- 
son qui eut lieu le mercredi 4 
novembre remporta la jolie som- 
me de $925.00. Voici le résultat 
des tirages: un tapis, don de M, 
et Mme Zéphirin Lachance, ga- 
gné par Fernand Gervais; un ac- 
cessoire de téléviseur, par Thé- 
rèse Girard; un billet de $5.00, 
par Maurice Chabot; une cou- 
verture de laine, par Joan Lofto: 
une poupée habillée en mariée 
don de Mérile Beaudry et Ren 
Gillis, par Louise Desilets; deux 
caisses de liqueurs, par Mme 
Béatrice Lavack et Adolphe Gil- 
lis: deux petits tracteurs, don de 
Charles Chabot, par Luc Girard 
et Mme Patricia Arnal; le prix 
d'entrée de $5.00, don de M. le 
curé, par Thérèse Todd. 

Félicitations et remerciements 
à toutes les dames responsables 
de ce beau résultat. 

Vote sur un règlement 

Le 30 octobre, on prit-un vote 
sur un règlemént pour ajouter 
un auditorium à l’école: 100 vo- 
tes en faveur et sept contre, 


questions 
transport, 


Mariage Legault-Desilets 


Le samedi 7 novembre, en l'é: 
| glise du St-Sacrement d'Elie, 
avait lieu le mariage de M. Luc 
| Legault, fils de M. et Mme Albai 
Legault, avec Mlle Doris Desi- 
lets, fille de M. et Mme Lionel 
Desilets. M. l'abbé H, Roy, curé, 
bénit le mariage. , 
La mariée, accompagnée de 
son père, portait une longue ro- 
be blanche en pout-de-soie a- 
vec des appliqués de dentelle, 
décorés de paillettes et de per- 
les. Son voile genre ‘“Chapel” 
était retenu par une couronne 
de perles et de paillettes et elle 
tenait un bouquet de roses. 

Les filles d'honneur, Milles 
Yvette et qe Desilets et A- 
nita Legault, et la petite bou- 
[auetière Estelle Legault, por- 
taient des robes identiques en 
pout-de-soie cuivre avec sou- 
liers bruns et des boucles en for- 
me de bandeaux sur la tête. 
Leurs bouquets en forme de 
croissants se composaient de 
chrysanthèmes bronzés. 

Le garçon d'honneur était M. 
Mérile Zastre et les huissiers 
MM. Arcel Legault et Ronald 
Desilets. 

La chorale paroissiale, accom- 
pagnée à l'orgue par Mme Lé- 
yeaque, fit les frais du chant. 
Philippe Desilets et Alfred Beau- 
7 servaient au choeur, 

n souper, suivi d'une récep- 
tion-danse, fut donné à l'hôtel 
Marion. Les nouveaux mariés 
partirent ensuite E voyage de 
noces aux Etats-Uhis, A leur re- 
tour, ils résideront à Elie, 

Partie de cartes 


Bienvenue à tous à une partie 
de cartes le dimanche 15 novem- 
à 8 h. p.m,, dans l'école 
Cette irée . 
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L4 LA 
Ste-Amélie 
Activités de la L,F.C, 

Le lundi soir 2 novembre a- 
vait lieu l'assemblée des mem- 
bres de la Ligue des Femmes 
Catholiques chez Mme Yvonne 
Grandbois, Dix membres étaient 
présents, Mme Cécile Archam- 
bault agissait comme présidente 
en l'absence de Mme Euphrasie 
Verhaeghe; retenue à la maison 
par la maladie, 

Un bouquet spirituel, marque 
de reconnaissance de la part des 
membres, fut présenté à M, l'ab- 
bé C, Vachon, curé, à l'occasion 
de sa fête, le dimanche ler no- 
vembre, On décida à cette assem- 
blée qu'un bingo au profit de 
l'église aurait lieu dans la salle 


| 


décembre. 
° Après le rapport de chaque 
comité, M. l'abbé Vachon adres- 
sa la parole et dit quelques mots 
sur le ‘Savez-vous’ de la Viergé 
de Fatima, Après la bénédiction 
du directeur, le goûter fut servi 
par Mmes Alice Pinette, Julia 
Verhaeghe et Yvonne Grandbois. 
Les dames tiennent à remer- 
cier tous ceux qui sont venus à 
leur souper paroissial du 25 oc- 
tobre, malgré la tempête de nel- 
ge, 283 convives furent servis, 


Naissances 

A M. et Mme Ted Wolchuk 
(Marcelle Labelle) est né un 
fils, David Andrew, le 22 octo- 
bre, 

À M. et Mme Maurice Soucy 
est né un fils, i 

A M. et Mme Eugène Soucy 
est née une fille, 

‘ Va-et-vient 

M, et Mme Charlie Berthelet+ 
te et leur fille, Patsy, de Winni- 
peg, ont passé plus d'une semai- 
ne chez leurs parents, M. et Mme 
E. Soucy. 

M. Elsime Soucy, employé à 
Winnipeg, et M. Benoît Pinette, 
du Juniorat de la Ste-Famille de 
St-Boniface, sont venus passer 
la fin de semaine du ler novem- 
{bre chez leurs parents. Ce der- 
nier était accompagné de Mme 
Maurice Gendron et de sa fille 
qui ont passé deux semaines chez 
leurs parents, 

M, Maurice Gendron est venu 
passer le dimanche 8 novembre 
chez M. Fred. Pinette, IL était 
accompagné de M, Jérôme Ver- 
haeghe qui travaille à Winnipeg. 

M. et Mme Raymond Ther- 
rien et leur fille, de Dryden; 
sont en visite chez M. et Mme 
Anthime Therrien pour deux se- 


Shower 

Dimanche dernier, un bon 
nombre de parents et d'amis se 
réunissaient pour un shower en 
l'honneur de Mlle Yvette Van- 
denbosch. et de M. Adélard Ver- 
haeghe dont.le mariage aura 
lieu Je samedi 14 novembre. De 


beaux cadeaux furent offerts à | 


Yvette: un grille-pain automati- 
que, un fer à repasser, une bouil- 
|loire électrique et deux billets 
pass datbacesbes cd. Al Val leseh enseigner 


Les marchés 


* REURRE, OEUFS ET VOLAILLES 
(Commission House Prices) 
Le 10 novembre 
BEURRE 


cppise sas. os 80 
rixmoyens payés par les.commer- 
ants en pros Pour oeufs non classés 
fivrés à Winnipeg: 


Ÿ OEUFS 
rade A larges % 
rade À moyens . 
Grade A petits . 
Grade B 
Grade C 


VOLAILLES 
Grade ce free 


A 
26-28 22-M 13-14 
45-26 .22 42-13 
22 419 40-12 


Poulets: 


Plus de 6 lbs … 
5-6 1bs 
4-5 lbs … 
Poules 
Plus de 5 Ibs …… 
4-5 lb 
Dindons: 
Dindes : .. 15-26 .20-,21 
Dindons ms. 2122 18-20 
MARCHE AUX BESTIAUX 


Bouvillons: 
De choix , 
Bons 
Moyens 
Ordinaires . 

Génisses: 
Bonnes 
Moyennes 
Ordinaires . 

Vaches: ! 
Bonnes 
Moyennes 
‘Canners' 

Taureaux: 


15-16 13-14 


S 11-14 09:11 


NAINAITES nu nusaes 
Véaux de boucherié: 
Bons … saut sl 


Moyens Lu 
Otdinaires PAIE AN 1/2 


ROME (CCC) — L' 
tore Romano réclame l'i « 


oyeurs qui, l'a 
Stand Dual de Turin tel 
| cred des lettres de dém 

ne à leurs 


age SR EM 


Comme autrefois à l'égard de la Russie, les amateurs de solutions prat 
rogrès matériel de la Chine communiste, laissant dans l'ombre les terribles blessures 
és ont portées et ne cessent de porter aux valeurs spirituelles, familiales et humaines. 
| peinture que l'on voit ci-dessus rappelle aux visiteurs de la maison des Pères de Maryknoll à New 
York, les noms de plus de 130 prêtres de la société qui ont été victimes de ce régime, 


de l'église le dimanche soir 6| 
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de dix dollars, Adélard reçut la| 
somme de $50,00, Tous deux ont 
remercié leurs amis. 

Li 
St-Jean-Baptiste 
Décès 

Le mercredi 21 octobre, M. 
Alphonse Dupuis est décédé à 
sa résidence à St-Jean-Baptiste, 
après une longue maladie en- 
durée avec patience et résigna- 
tion. 11 fut toujours un époux et 
un père dévoué 

Né à St-Barthélemy, PQ, le 
2 avril 1886, il vint demeurer à 


POUR RESOUDRE VOS PROBLEMES 
DE ROULEMENT D'HIVER! 


St-Jean-Baptiste en 1890, où 
plus tard il s'établit sur une 
ferme, 


Le service funèbre fut chanté 
le samedi 24 octobre, par Mgr H, 
Lapointe, curé, assisté de MM. 
les abbés R. Nadeau, curé d'Au- 
bigny, et G. Trudeau, vicaire à 
St-Jean-Baptiste, comme diacre 
et sous-diacre, 

Les porteurs d'office étaient 
des neveux: MM, René Dupuis, 
Maurice Collette, Léo Grégoire, 
Roger, Bernier, Marc Dupuis et! , 
Camille Dupuis. Les porteurs 
honoraires étaient: MM, Odilon 
Désaulniers, Ernest Fillion, Té- 


lesphore Fillion, Philippe Au- * : À 
bin, Siméon Marion et Pierre de A EL x 
Martel. , 

On remarquait au sanctuaire PNEU D HIVER 
le R. P. Louis Plamondon, SJ. 
du Collège de St-Boniface, ne- TOUN € COUNTRY 
veu du défunt. 


Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse Anna; cinq filles, 
Mmes Joseph Tomac (Alice), 
Marcel Bernardin (Antoinette), 
Ernest Delorme (Imelda), Clé- 
ment Rondeau (Irène) et Albert 
St-Hilaire (Laurette); trois frè- 
res, Edmond, Antoine et Alfred; 
trois soeurs, Mmes Antoine Pla- 


Firestone 


Carsctiristiqu eg — 
SUPER.TRACTION SUR LA A 
ANS LA NEIGE, LA PLUIE ou LA 

@ PAS DE BOURDONNEMENT OÙ 

VIBRATION 


@ FLANCS NOIRS OÙ BLANCS EN 
TOUTES LES SRANOEURE POPULAIRES 


mondon, Adonaï Bernardin et| Voyez ce pneu chez 

Achille Plamondon; ainsi que NAT AT 
21 petits-enfants. 

| Remerciements E. Labossière 


La famille Dupuis remercie 
tous les parents et amis qui lui 
ont témoigné de la sympathie 
par offrandes de messe, visites 
à domicile, assistance aux fü- 
nérailles lors du décès de M, 
Alphonse Dupuis. 


et. Fils 


353, ave Provencher—St-Bonifate 
Téléphone: CHapel 7-3970 


Nous 
sommes 
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pssablement 
OCCUPÉS 
mais . 


A td de ro enr is tout l'hiver noùs … 
serons heureux d’ commandes vos. 
travaux de rome à SOU, de rénovation de 7 
tien, de réparation et de nettoyage, 
sez-vous dès main p_ 
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D him, 
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'ouver- 
ouv 
le 190 
près 
e, il 
demanda à M. le Dr LL. Pré 
fontaine, maire du village de 
Montmartre, de prendre la pa- 


role, 

Premièrement, M, le Dr Pré- 
fontaine félicita les contribua- 
bles, le comité de l'école, l'ar- 
chitecte et tous ceux qui avaient 
contribué à une si belle oeuvre, 
11 a ensuite fait remarquer aux 
parents qu'ils avaient assumé 
une charge, celle d'encourager 
leurs enfants à continuer leurs 
études jusqu'aux grades supé- 
rieurs, La douzième année est 
maintenant considérée comme le 
minimum pour une personne 
cherchant un emploi, 

D'après M, le Dr Préfontaine, 
certains parents manquent de| 
fermeté. lorsqu'il s'agit de dis- 
cipliner leurs enfants et de leur 
donner une attitude et une cu- 
riosité scientifique, Ces aptitudes 
sont développées dans les foyers, 
dans les assemblées de groupes 
et dans les organisations de 
Foyer-Ecole, 11 donna aussi quel- 
ques conseils, telles que: 1) fai- 
re une collection de livres pour 
les bibliothèques scolaires et on 
les préterait aux élèves et aux 
parents; 2) fonder des clubs 
d'arts et de musique; 8) assurer 
des conditions convenables pour 
l'étude, par exemple: une rou- 
tine pour la télévision, un bon 
éclairage, un pupitre, de bons 
livres et des encyclopédies, 

L'orateur suivant fut le R. 
P. J, Tremblay, C.SsR, Après 
avoir télicité M. le Dr Préfon- 
taine, le Père Tremblay dit que 
1959 fut une année remarquable 
au cours de laquelle les gens de | 
Montmartre ont pu réaliser leur 
désir d'avoir une école moderne. 
Le Père Tremblay a aussi fait 
remarquer que Montmartre est 
un village comptant des gens de 
langues différentes, ce qui est 
cause d'un manque de coopéra- 
tion dans certaines occasions, 
mais qu'en ce cas, tous les grou- 
pes ont fait des sacrifices pour | 
atteindre leur but, Cette gran- 
de réalisation donne une leçon: 
les parents doivent témoigner 
du même enthousiasme pour éle- 
ver leurs enfants dans le spiri- 
tuel comme ils l'ont fait pour 
l'éducation maternelle, 

l'abbé R. Homenko, en 
ukrainien, expliqua la hiérar- 
chie de l'église, de l'école et du 
foyer. L'éucation d'un enfant 
commence à la maison: 1) avec 
la confiance en Dieu; 2) l'amour 


‘d'écoles 
officielle 


* pour les parents et 3) la confian- 


ce envers les maitres auxquels 
lés parents les ont confiés. Le 
discours de M. l'abbé Homenko 
fut très apprécié, car beaucoup 
d'enfants furent heureux d’'en- 
tendre parler leur langue ma- 
ternelle. 

M, Orchman, représentant de 
la Grande Union Scolaire, expri- 
ma en quelques mots la satis* 
faction de cette union. | 

M. Marion, l'architecte, dit: 
qu'il y a deux raisons d'être con- | 
tents: 1) d'avoir terminé la cons-| 
truction et 2) d'avoir payé les| 
comptes, grâce à tous les contri- 
buables locaux, Il fit remarquer 
que les enfants sont les plus 
grands biens des parents et de 
la communauté et que l'on doit 
faire de son mieux pour les bien 
éduquer, 

M. Evo Dedecker, maire de la 
municipalité, souligna comme 
c'était édifiant de voir que tous | 
avaient coopéré pour arriver à 
ce but, 

Le ruban fut coupé par M. le 
Dr Préfontaine en l'absence de} 
M. P, Goulet. Même si M. C. 
Frass arriva en retard pour 


Ses 


Cienosre: 


Hall & Schmit 


AVOCATS ET NOTAIRES 
293, Toronto-Dominion Bank Building 


J. M. Cuelenaere, QC. 
R. N, Hall, QC. 
K. J. Schmit, BA, LL.B, 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask, 


E.-J. Gaudet 
DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block | 
Avenue Centrale et 11e rue Est | 
(au-dessus de DUNCAN Drug Store) 
Prince-Albert, Sask, Tél.: RO 3-7815 | 
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l'Pour un excellent service’ 


L'Hôtel Empress 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


UOFFÉE BAR - SALLE A 
SALLE DE BANQUET 
Pour mariages, 


H.-J, DEMERS, prop. 


Léonard Houle 
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rendre AUX pa- 
rents co: pain est “importan 
surveiller les: activités des 


lèves des cours supérieurs, Il 
déclara que le Gus “haut pour: 
centa des faillites dans le 
cours À à par yg vient de ceu 
qui possédent des automobiles, 

M, Fournier termina la-ééré- 
monie en entonnant le Chant 
“Dieu sauve la Refne”, Un goû- 
ter fut ensuite servi dans la salle 
des Chevaliers de Colombe . 


‘ 


Décès 

Sincères condoléances à M, et 
Mme Emilien Labrèche qui ont 
été si cruellement éprouvés par 
la mort de leur fillette, Yvette, 
âgée de 2 ans, Elle est décédée 
à la suite d'une courte maladie, 
Elle laisse dans le deuil, outre 
son père sa mère, deux soeurs, 
Lucille et Dolorès; ses grands- 
arents, MM, et Mmes Joseph 

abrèche, de Montmartre, et An- 
tonio Béliveau, de Wolseley, et 
plusieurs oncles et tantes, 

Plusieurs parents et amis de 
Wolseley et de Lac Marguerite 
sont venus assister aux funérail- 
les qui eurent lieu le vendredi 
6 novembre, 

Les porteurs étaient Roger La- 
brèche, Roger et Georges Béli- 
veau, oncles de la défunte, et 
Louis Douan, son petit cousin, | 

Des couronnes ont été offer- 
tes par le Conseil des Chevaliers 
de Colomb de Montmartre, les 
Dames Auxiliaires de la légion 
de Montmartre, la Légion de 
Montmartre, le club de Foyer- 
Ecole, le bureau d'administra- 
tion et le personnel de: l'Union 
scolaire de Regina est, 

Remerciements 

La famille de M. et Mme E- 
milien Labrèche désire remer- 
cier tous ceux qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie dans cette 
si douloureuse épreuve, 

Va-et-vient 

Mme Adélard Rioux a passé 
dix jours à visiter de la parenté 
de LL ! 

M. Hervé Rioux, de Regina, 
et sa soeur, Yvette, de Moose} 
Jaw, visitaient leurs parents, en 
fin de semaine, 


Sintaluta 


Va-et-vient 

Mme Roch Fortin est allée 
passer plusieurs jours en visite 
chez ses enfants à Dominion 
City, Man. 

M. Marcel Français est parti 
pour plusieurs jours sur la fer- 
me, à Lac Marguerite, où il sur- 
veillera ses petits-enfants pen- 
dant l'absence de leurs parents. 

M. Clément Dolter est entré 
au collège de Wilcox pour y ter- 
miner ses études, 

M. et Mme Paul Français et 
leurs enfants sont allés diman- 
che dernier à Montmartre visi- 
ter la famille Jack Sébastien. 

Mme Adrien Bonneville est 


venue visiter sa soeur, Mme 
Fred Dolter, à son retour de 
Montréal, ‘ 


Mlle Joan Kelly, garde-mala- 
de au sanatorium de Fort Qu'Ap- 
pelle, était en visite chez sa mè- 
re, Mme Pat Egan, en fin de se: 
maine, 


Gravelbourg 


Çà et là | 
MM. et Mmes Laurent Allard 


et Boromé Beauchesne sont re-| 


venus d'Edmonton où ils ont 


passé quelques jours à visiter| 


vins: MM, Bert*Wyllie, réélu a- 


is, M, 
4" l'invitation de 
Pelchat, le comité et les p 
dentes de la Ligue Féminine C 
holique se rassemblèrent le je 
LM Pggrl pou disc au 
des dern r 
du bazar qui pr LE an 22 
novembre, On termina cette sol- 
rée amicale par un délicieux 


goûter, { 

Met Mme O, Fortier, accom- 
pagn de M, et Mme A, Ré 
ge er, d'Edam, ont passé la fin 
e semaine chez leurs fille et 
éndre, M, et Mme J. Harris, et 
eurs fils et bru, M, et Mme 
sr Régnier, de Prince-Al- 


rt, 

Les Rév, Srs Marie-du-St-Es- 
rit et M.-Agnès ont assisté au 
orum des instituteurs tenu à 
North Battleford le samedi 7 no- 
vembre, 

M. Léonard Imbeau, de Lloyd- 
rinster, fils de M, et Mme Al- 
phonse Imbeau, de Red Deer, 
Alta, autrefois de Turtleford, 
était en visite chez M, et Mme 
Higgins et chez ses oncles et 
tantes, MM. et Mmes J, et A. 

McCaffrey, | 

Les fermiers ont commencé à 
moissonner et l'on espère qu'ils 
pourront, sauver leur récolte a-| 
vant l'hiver, | 

Mme Hi 
ceux qui lui ont envoyé des car-| 
tes ou lettres et qui l'ont visitée | 
lors de son séjour à l'hôpital de 
North Battleford, ' | 


Prince-Albert | 


‘ Elections municipales | 
Voici les résultats des élec- 
tions tenues le 4 novembre, Eche- 


gains remercie tous! 


vec 2,272 votes; Richard Spen- 
cer, nouveau candidat, 1,929; H.} 
Hogeweide, réélu, 1,547 et Stan, 
Turner, réélu, 1,482, Les autres 
candidats étaient M. Ernie Jones, 
1,242: Mme R. Stacey, 1,109; 
MM. J. Cochran, 1,024; Frank 
Cluster, 590 et Charles Petta- 
piece, 300 (ce dernier est aveu-| 
gle), | 

Au comité d'administration des 
écoles publiques: MM. H, Bar-| 
ton, 2,028; W. E. Cutt, 1,894; T,| 
D. Agnew, 1,797 et Jake Peters, 
1,727, élus; M. S. H, Frandsen, 
1,538, | 

Comme d'habitude lorsqu'il! 
n'y a pas d'élections à la mairie, | 
lé nombre de personnes qui se | 
sont rendues aux urnes fut| 
très faible, Son Hon. le maire 
Allan Barsky, exprima son dé- 
sappointement lorsqu'il constata 
que moins de 15 pour cent des | 
vôteurs éligibles, soit 13,044, a-| 
vaient accompli leur devoir de 
citoyen: | 

MM. Vic Baker, G. Golton, J.! 
J. Macht et G. Slater furent élus 
par acclamation au comité d'ad- 
ministration des écoles séparées, 
MM. Bill Eagle, Vic Ghad et 
Mme George Robinson furent 
élus au comité d'administration 
des instituts collégiaux de Prin- 
ce-Albert et Riverside, par ac- 
clamation également, 

Activités de la L.F.C, 

Lex mardi 2 novembre, la 
brariche générale de la Ligue | 
Féminine Catholique a tenu son 
assemblée régulière dans l’audi- 
toriumi de la cathédrale, sous la 
présidence de Mme W: Gilling- 
ham, Mgr J.-A. Boucher ouvrit 
l'assemblée par la prière. Un 
cantique fut chanté par les | 


714 (1430) 


Après de nombreuses mani- 
festations extra-currieul a ire s: 
festivals, congrès, concours et 
ue voulez-vous , , , la vie à 

FRG reprend son cours nor- 
mal , ,, du moins pour quel. 
ques semaines, Car bientôt, ce 
sera déjà le temps’de la prépa- 
ration des émissions de Noël et 


LE PAPE ET 


LES LINGUISTES 

ROME (CCC) — Sa Sainteté 
Jean XXIII a fait adresser, par 
l'entremise de Son Em, le car- 
dinal Tardini, secrétaire d'Etat, 
une lettre en latin à la Confé- 
rence internationale des Linguis- 
tes, qui s'est réunie à Rome avec 
la pe Hlpaios d'une centaine 
de spécialistes de douze pays 
européens, 

Dans cé document, il est dit 
notamment que le Souverain 
Pontife ‘loue les intentions et 
les travaux des savants profes- 
seurs qui, résistant aux tenta- 
tions d'une époque trop éprise 
de technique, cultivent, défen- 
dent, diffuseht la langue si no- 
ble des Romains, gardienne d'u- 
ne antique culture des plus ri- 
ches, moulée sur, de subtiles in- 
telligences, source de véritable 
humanisme, précieux lien de 
communication entre les peuples, | 
et, tout en souhaitant ardem-} 
ment que leurs efforts donnent 
des fruits abondants et des con- 


| Chronique de CFRG 


Khoeyoles 


du Nouve An, d'autres concours, 
d'autres émissions spéciales, 


Signalons en passant, une au 
tre tournée des écoles qui s'an- 
nonce, pour le début de décem- 
bre, CFRG aura le plaisir de vi- 
siter Assiniboia, Coderre, Cour- 
val, Dolldrd, Latièche, Lisieux, 
Meyronne, Val Marie et Willow- 
Bunch , , , dans le but d'y re- 
cueillir d'autres trésors de chan- 
sons, de musique et de récita- 
tions par nos enfants, Chers éco- 
liers, instituteurs et institutrices 
dé ces paroisses, tenez-vous les 
oreilles ouvertes; des détails 
supplémentaires vous seront don 
nés sur la nature de ces enre- 
gistrements, les dates de visite 
et de diffusion, au Coin des tout- 
petits, 

L1 LI L£ 

La journée était belle , ,, 

mais les esprits étaient bas! 


Le samedi 31 octobre, M, Léon 
Kendergi faisait ses adieux offi- 
ciels au poste CFRG, après y 
avoir dispensé sa bonne humeur, 
son dévouement et son savoir 
depuis 1952, Le départ de notre 
chef des nouvelles s'est fait sen- 
tir d'autant plus que tous les 
employés, quels qu'ils soient, lui 
sont redevables de leur avoir 
“relevé le moral” ét prodigué 
maints encouragements dans les 
moments difficiles. Merci à M, 
Kendergi. pour son magnifique 


ves', 


DIMANCHE 


#.55L-Ouverture, horai- 
re et prévisions 
10,00L-La voix du Cap 
1018L-Le quart d'heure 
de Ste-Anne 
10,30L-La messe parois- 
siale dominicale 
1146L-Intermède de 
musique d'orgue 
11,50L-Les grands 
classiques 
11,55L-Résumé des nou- 
nouvelles de la 
semaine 
12,00R-Claves et Maracas 
12.30R-Images du Canada 
1.00R-Concert populaire 
2.00R-Par un beau 
dimanche 
3,00R-Panorama du jazz 
3,30R-Présence du 
chrétien 
400R-Radio-Journal et 
chronique sport, 
AI0L-ACFC: Nos amis 
les livres 
415D-Regards sur le 
Canada français 
430R-Match intercités 
5.00R:-Nouveautés 
dramatiques * 
530R-Tour de chant 
6.00R-Théâtre Français 
7.00R-Discographie 
00R-Radio-Journal 
15R-Propos 
30R-Récital 
55R-Chronique sport, 
00L-La pensée du soir 
02-Fins des émissions 


8. 
8. 
8. 
8, 
9. 
L 


Du lundi ou 
vendredi inclusivement 


; 6.55L-Ouvérture, horai- 


re et prévisions 
700L-Soleil levant 
1,30R-Radio-Journal 
7.39L-Soleil levant 
745L-Nouvelles locales 

et chronique 

sportive 
7,50L-Soleil levant 
800L-La prière du 

matin 
8.15L-Variétés 

Swift Current 


membres. | 

La présidente exprima ses fé- | 
licitations à toutes les branches, | 
| particulièrement à celle de l'Est, | 
| pour le beau succès obtenu à la | 
récente vente de pâtisseries. | 
| Le courrier fut ju, y compris | 
l'une lettre de Mme A. Colleaux, | 


des parents et amis. 

Son Exc. Mgr Aimé Decosse| 
et le R. P, Eugène Dubreuil,| 
O.M.L., sont partis à St-Boniface 
pour affaires. 

M, et Mme Léon Kendergi sont 
partis visiter leurs fille ef gen- 
dre, M. et Mme P, Kouri, à Pon- 
teix, Ils iront ensuite résider à 
Montréal pour quelques mois et 
reviendront l'automne prochain. 

A la fin de la semaine, il y au- 
ra dans le diocèse de Gravel- 
bourg un triduum d'action de 
grâces en l'honneur de la béati- 
fication de Mère Marguerite 


| d'Youville: vendredi à Ponteix, 


samedi à Lisieux et dimanche à 
Gravelbourg.: On suivra le pro- 
gramme suivant à Gravelbourg: 
10 h, 30 am., messe pontificale 
en la cathédrale par Son Exec. 
Mgr Aimé Decosse, vénération 
des reliques, chorale du collège 
de Gravelbourg; 4 h. p.m,, salut 
| pontifical en la cathédral 


diocèse (JEC., Croisade, Gui- 
des, Jeannettes, scouts, enfants 
de choeur): 5 h. à 7 h., diner 
d'action de grâces à la salle pa- 
|roissiale; 8 h. 30, grande apo- 
|théose au gymnase du collèg 
(pièce, cantate, salut pontifical). 


L 
Val Marie 
M. l'abbé R. Ducharme a don- 


Iné une magnifique instruction 
|aux Dames de Ste-Anne, 


ENTREPRENEUR 
Constructions de tous genres 
Téléphone: RO 4-4760 


444 - 15e rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


ne 


J, E, L. Lamontagne, 


B.A,, B.C.L., LL.B, 
Avocat — Notaire 


Bureau: tél, RO 3-9691 
Résidence: tél, RO 3-6969 


240 Mitchell Block Prince-Albert 


J.-R. Michaud, M.D. 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


200 Mitchell Block 
Avenue Centrale ot 11e rue Est 
(au-dessus de la Pharmacie Duncan) 
PRINCE-ALBERT 


Bureau RO 3-9775 Rés, RO 3-8831 


JR. Pellerin, BA, 


On apprend avec une 


| de émotion la mort accidentelle! 
de M. J.-B. Dumonceau, père de 


Mme Lavern Lizée. 

M. Laurent Dumont et sa fa- 
mille sont déménagés dans la 
maison de M. Réal Massicotte, 

Le 16 novembre prochain, Mile 
Marie-Claire Lebel unira sa des- 
| tinée à celle de M. Arthür Clark- 
son, de Maple Creek, et le. 23 
novembre, M, Georges Haye, à 
celle de Mile Annette Côté, 

M, et Mme Constant Wanlin 
| ont passé un mois en visite chez 
leurs “enfants de Calgary. 
|. M. Chénard, de Lac Pelletier, 
est venu visiter ses deux filles 
| religieuses à l'hôpital de Val Ma- 
rie et son autre fille, Mme Ar- 
mand Carrière. " 

MM. Raymond Lebel et Lu: 
Icien Clément étaient en visite 
[à Swift Current, en fin de se- 
| maine, 
| - M. Alex. 


rofon- | 


Vadeboncoeur et! rent initiés. Mmes Rita 


à l'égard de la prochaine assem- 
blée régionale diocésaine qui 
ura lieu à St-Louis, le mardi | 
4 novembre, 
| La présidente pria chaque | 
branche, d'envoyér une délé-| 
| guée,' Une, invitation fut aussi| 
communiquée à tous les, mem- 
|bres qui désirent y prendre part. | 
| Une lettre de la 


| 4 
2 


“Canadian | 
ental Association”, remerciant | 
la Ligue pour l'aide reçue dans 
le passé, et lui demandant d'en- 
| voyer des cadeaux de Noël aux 
patients de l'hôpital mental, fut 
|aussi lué. à 
| La soirée annuelle de: Noël 
aura lieu le märdi 8 décembre, 


8.35L-Variétés 
Willow-Bunch 
8.55L-Nouvelles 
9.00D-Francine Louvain 
9.15L-Pot-pourri 
musical 
9.30D-Fémina 
9.45D-Psychologie de la 
vie quotidienne 
1000D-Jeunesse dorée 
10,15R-Chansonnettes 
10,30D-Un homme et 
son péché 


p 
| 10,45D-Les visages 


de l'amour 
11,00R-Radio-Journal 
11.10L-Chronique sport, 
1115L-Musique de danse 
11.30L-Chansons et suc- 

cès (Assiniboia) 
1155L-Bâtissons ensem- 

ble (C.C, de la S.) 
12,00L-Nouvelles 
12,15L-L'ami Pierre 


DIMANCHE 


{La branche centrale sera en 
charge du programme. Les dif- 
férentes bränches. furent aver- 
Îties que les programmes à la 
télévision sont ‘Zero - 60”, les 
lundi à 3 h. 30 pam!, æt' ‘The 


e pour | Christophers’, le mercredi à la! 


 délé s jeunes du! même heure, Mme Gillinghami | 12.25 
tous: délégation des jeunes du 12.30—Image du Canada |, 


donna un rapport sommaire des 
points et résolutions les plus im-, 
|portants, discutés au 39e congrès 
annuel de la L.F.C, du Canada, 
entre autres, que chaque parois- | 


|ler de læ littérature catholique 
| dans les places publiques, que 
les conseils paroissiaux . solliei- 


| programmes catholiques, que 

es membres de la Ligue et leurs 
familles soient invités à assister 
aux exercices religieux le di- 
manche soir, et enfin, que les 
membres achètent plus 
|tes religieuses. é 

Leur directeur, Mgr Boucher 
louangen lés membres pour la 
| bonne organisation du bazar pa- 
| roissial: il leur donna sa béné- 
| diction et conclut par l'Acte de 
Conscration. 

Mme N, Moker dirigea une 
discussion religieuse, puis un 
suceulent goûter, servi par la 
branche de l'Ouest, clôtura. le 
tout, ‘ 

La L.F,C, de St, Mark 

Mme K. Slater présidait la 
réunion mensuelle de la L.F.C. 
de la paroisse St, Mark, tenue le 
mardi 3 novembre dans la salle 
paroissiale. UE membres, 
ainsi que M. l'abbé S, Raczinski, 


sister à 


Déux nouveaux membres 


tent la C.B.C. d'offrir plus de 


e car-| 


|10,55—-0 Canada, 


ouverture 
11.00—Radio-Journal 
11.10—Intermède 
1115-Nos missions 

sur les ondes 
11.30—Petit concert 
12.00—Sur les boulevards 
arisiens 
ommuniqués 


1.00—Concert populaire 

2,00—Par un beau 
dimanche 

| 2.45—Perspectives 
internationales 

3.00—Panorama du jazz 


e!se fasse un effort spécial d'éta- | 330—Programme russe 


4.10—Intermède 

4,15—La violette 
double doublera 

43%0—Présence du 
chrétien 

| 5.00—Nouveautés 
dramatiques 

5.30-Tour de chant 


7.00—Discographie 
8.00—Radio-Journal 
8.15—Propos 
8.30—Récital 
8,55—Chronique sport. 
9.00—Concert du 
| dimanche 
10,00—Prévision de la 
météo et fin 


Du lundi ou 
vendredi inclusivement 


655-—0 Canada, ouver- 
ture et horaire 
700—Radio-Journal 
706LPrière du matin 
710—Bonjour, 
Compatriotes 
7.30—Radio-Journal 
1:34—Bonjour, 
Compatriotes 
745—Radio-S.-Coeur 
8.00—Nouvelles 
8.10—Bonjour, 
Compatriotes 
9.00—Francine Louvain 
9.15—Détente musicale 
9.30—Au fil de l'heure 


| signifièrent leur intention d'as- |10.00—Jeunesse dorée 
l'assemblée régionale à | 101 
St-Louis, le mardi 24 novembre. | ,530— 


5-Folklore et 

bonne chanson 

Un homme et 
éché 


Be fu- son p 
rgen 1046—Les visages 


amour 


parti à Montréal visiter sa mère | et Béatrice Delorme. Elles furent REG ru 
résentées par Mme L,-A, Boi- |11.10-Intermède 


et le plus vieux de ses fils, Gil- 


de ses fils. 
En mémoire 4 
Une 
tée à Val Marie le 4 novembre 
en mémoire de Mme Euphrasig 
Pinel, décédée il y a 2 
Mission City, CB 


rand-messe a été chan-| fin de chaque assemblée. 


bert, Il se rendra à New York|leau, Re idente Conseil |11:15—Musique 
où réside Philippe, le deuxième ro PA gite à : à trois 


11 fut décidé qu'une brève 
étude religieuse aurait lieu à Ja 


l'abbé  Raczinski 
causerie intéressante sur les 
ences, puis l'on taemina 

par le prière d' 


hi 
1 


dhuns | 152 


| 600—Heure du Rosaire | 


solations méritées, implore l'ai- 
de de Dieu Tout-Puissant pour 
leurs personnes et leurs initiati- 


CFRG—710 Kilocycles 


12.30D-Le réveil rural 
(première 
partie-ouest) 
1248L-Au hasard 
100L-Panorama 
féminin 
2.00R-Radio-Journal 
215L-Nos malades 
2.30L-Requêtes et re- 
frains (Ponteix) 
300L-Coeur à coeur 
(Val Marie) 
315L-Le carnet 
mondain 
3.30L-Radio S.-Coeur 
345L-Tout me sourit 
400R-Radio-Journal, 
revue de l'Ac, 
sport 
500L-Le coin des 
tout-petits 
5.30D-Don Quichotte 
6.00L-Angélus 
6.02L-Nouvelles 
8.10L-En dinant 
{(Gravelbourg) 
845L-Le chapelet 
en famille 
7.30-V, horaire du soir 
8.00R-Radio-Journal 
815R-Commentaires 
8.30-V. horaire du soir 
10,30R-Nouvelles de 
St-Boniface 
10.40L-La pensée du soir 
10,42-Fin des émissions 


exemple des sep dernières an- 
nées. Nos souhait 

té, de bonnes vacances, de lon- 
gue vie et de succès l'accompa-| rent part au festival dramatique 
gnent, ainsi que Mme Kendergi.|fenu à Whitewood, Les élèves 


s de bonne san- 


HADIO GRAVELBOURG 


CFRG—1230 Kilocycles 
Légende: L - local; R - réseau; D - différé 


100L-Découpages 

7.30D-Place publique 

8.30D-Soirée , littéraire 
{par demi-heure) 


VENDREDI 


130L-L'heure de l'Est 
205L-Deux coeurs, 
une valse 
4.30R-Reportages 
5,45L-Marches 
militaires 
7.00L-Tombée du jour 
730D-La science peut- 
elle répondre? 
8.30D-Petit ensemble 
vocal 
9.00D-Hors-série 
10,00D-Vie économique 


SAMEDI 


6.55L-Ouverture, horai- 
re et prévisions 
T.00R-Radio-Journal 
705L-Soleil levant 
745L-Nouvelles Jocales 


et sport 
.50L-Solell levant 
«800L-La prière du 


matin 
8.15L-Variétés 

Swift Current 
8.35L,- Variétés 

Willow-Bunch 
B45L-Soc, Can. Etablis- 

* sement rural 

8,55L-Nouvelles 
9.00D-Musique de ballet 


LUNDI 9.30L-Le Maraudeur 
130L-L'heure de l'Est 1000D-Les ondes 
205L-Deux coeurs, eénfantines 

une valse : 10.30L-Dans le bon vieux 
430R-Reportages temps et Vieux 
545L-Marches raconteur 
militaires 11:00R-Radio-Journal 
1.00L-Léôtures choisies | 11:10L-Chansons- 
130D-Vie ouvrière vedettes 
8.50D-Festivals 11.30L-Chansons - vedet- 
européens 12.00R 2: FASRRIDOIR) 
-A la carte 

MARDI 330L-Requêtes et 
1.30L-Méli-Méla refrains 
205L-Musique 400R-Radio-Journal et 

populaire chronique sport, 
430R-Entre vous et moi | 4.10L-Le carnet 
545L-Musique musette mondain 
7.00L-Tombée du jour 415R-La langue 
130D-Théâtre dans bien pendue 


un fauteuil 
8.30D-Des idées 

des hommes 
9.00D-Lied et mélodie 
#.30D-Concerts 

symphoniques 


MERCREDI 


130L-L'heure de l'Est 
205L-A votre santé 
4.30R-Reportages 
5.45L- Marches 
militaires 
700L-Tombée du jour 
1.30D-Les tites 
symphonies 
8.30D-Festival du 


et 


430L-Radio S.-Coeur 
445L-Tout me sourit 
500L-La période 
des jeunes 
5.301-Blanc et Noir 
6.001 L'Angélus 
6.02L-En dinant 
{Gravelbourg) 
6.25R-Radio-Journal 
6.30L-Nos missions 
sur les ondes 
645L-Le chapelet 
en famille 
7.00L-Folklore 


7.30D-Quand l'opéra se; 


donne \des airs 
8.00D-Chronique 


mercredi FETE ie $ 
30D-Revue de la 
JEUDI semaine 
1.30L-Méli-Mélo 9.00D-Concert léger 
205L-Musique 9.55L-Musique 
popuae 1000R-Nouvelles 
4.30R- monde de St-Boniface 


du sport 
545L-Musique musette 


206—Une demi-heure 
avec , , 
2.%— Programme 
des villages 
300—Aux malades 


10,10L-La pensée du soir 
10.12-Fin des émissions 


RADIO PRAIRIES-NORD 


CFNS—1170 Kilocycles — SASKATOON, SASK. 


7.30—Place publique 
8.00—Radio-Journal et 
commentaires 
8.30—Soirée littéraire 
10.30--Nouvelles de 


3.15—Bienvenue St-Boniface 
À PR + 30e er 10.40—Fin 
à adio-Journa \ 
$00—Coeur à coeur VENDREDI 
15 our les enfants 10 
530—Don Quichotte bn gt 
AA BRL ETAGS, au de l'Etat 
crépuscule 815 
em M te 4 one 
P usique en dinant 7100-Sur les bouleva 
6.45—Chapelet arisiens nées 
715-—Psychologie de la 
vie quotidienne 
LUNDI JT sine, peut- 
elle répondre 
gant LE LS 8.00— Radio. Journal 
. Led PR. 918-Commentaires 
100=-Progranime .30—Petit engemble 


allemand 
8,00—Radio-Journal 
8.15—Commentaires 
8.30—Festivals 


vocal 
9.00—Hors série 
10.00Vie économique 
10.30—Nouvelles de 


St-Boniface 
européens al 
10.30—Nouvelles_ de ROME 
VER, 2 SAMEDI 
655—-0 Canada, ouyer- 
MARDI ture et Koratre 
4.30—Entre vous et moi 7100—Radio-Journal 
6.15—Chronique mariale 705—Prière du matin 
100-Sur les boulevards 7.10—Bonjour, 
perluene Compatriotes 
11 ge de la 7145—Radio-S.-Coeur 
vie quotidienne 8.00=Nouvelles 


1.30—Théâtre' dans 
un fauteuil 
8.00—Radio-Journal 


8.10—Bonjour, 


Compatriotes 


aint-Hubert 
Anniversaire de mariage 

La’ semaine dernière, deux 
couples de la paroisse ont été 
honorés par des fêtes-surprises 
organisé 
enfants et petits-enfants, MM, et 
Mmes R, lstace et E, Gatin célé. 
braient, les 4 et 5 novembre 
respectivement, eur 35e anni- 
versaire de mariuge, 
M..et Mme E. Gatin furent 
fêtés À leur demeure, le 5 no- 
vembre, Un joli cadeau leur fut 
présenté et tous passèrent une 
agréable soirée familiale, 

En raison de certaines circons- 
lances, ce fut le 8 novembre que 
M, et Mme R, Istace eurent chez 
eux la visite de leurs enfants 
et, petits-enfants, Les jubilaires 
reçurent un joli cadeau et tous 
passèrent un joyeux après-midi, 

Çù et là 

Le 5 novembre avait lieu la 
réunion des Dames de l'Autel 
chez M. et Mme À, Smeets, Dix 
dames étaient présentes, Le prix 
d'assistance, donné par Mme M, 
Boutin, fut gagné par Mme P, 
Jordens, Les, messieurs qui a- 
vaient accompagné leurs dames 
ont passé une agréable soirée à 
jouer aux cartes, Un délicieux 
goûter termina la soirée, 

Le 5 novembre dans l'après- 
midi, M, J, Jordens, instituteur 
à l'école de St:Hubert, réunissait 
Jes parents pour organiser une 
soirée au profit de l'arbre de 
Noël, Une danse et une vente 
de tartes furent fixées au 13 no- 
vembre, Il y aura aussi une tom- 
bola et un dîner de Noël. 
|. Le 7 novembre, huit élèves de 
{l'école de St-Hubert, sous la di- 
rection de leur institutrice, pri- 


ui rendirent ‘A Photographer's 

usy Day'' étaient Yvonne et 
Emile Brülé, Laurent et Victor 
Istace, Tommy, Diane et Louise 
Jordens et Vivianne Pelletier. 

Mme H. Brûlé et M. et Mme 
Georges Brülé sont allés rendre 
visite à leur fils et frère, Gérard, 
(pren à l'hôpital de Balcarres, 
|à la suite d'un accident survenu 
à Lebret, ‘ 


Willow-Bunch 


“ 


Mariages 


Le samedi 7 novembre, à 10 h, 
a.m., eut lieu un double maria- 
ge. (premiers mariages célébrés 
dans la nouvelle église de la pa- 
roisse), celui de M, Georges Peli, 
de Regina, avec Mlle Rachel La- 
vallée, fille de M. ét Mme Geor- 
ges Lavallée, de Willow-Bunch, 
et du fils de ces derniers, Lucien, 
avec Mlle Doris Forest, fille de 
M. et Mme V. Forest, de Willow- 
Bunch. La bénédiction nuptiale 
leur fut donnée par M. l'abbé J.- 
A. Latendresse, curé. Des canti- 
ques furent chantés au cours de 
la messe, 
| Les mariées, vêtues de robes 
blanches, éntrèrent dans l'église 
au bras de leurs pères respectifs. 
|Les mariés avaient comme té- 
Imoins MM. Wilfrid Benoit et 
! Marcel Lavallée. 

Les filles d'honneur étaient 
Miles Lorraine Lavallée, soeur 
| de Rachel, et Elaine Piché, amie 
des mariées, Un Hongrois, ami 
des mariés, et M. Laurent La- 
vallée, frère de Lucien, agis- 
saient comme garçons d'honneur. 
Il y avait aussi deux petites bou- 
|quetières, soeur et cousine des 
mariées, 

Après la cérémonie, un déli- 
cieux diner fut servi à une cen- 
{aine d'invités, à la salle des 
Chevaliers de Colomb.'La récep- 
tion, chants, danses, etc., qui du- 
rèrent toute la journée, eurent 
lieu à la salle paroissiale. Les 
nouveaux époux reçurent de 
beaux cadeaux et remercièrent 
tous ceux et celles qui prirent 
part d'uné manière ou d'une au- 
tre à cette agréable journée. 

Des parents et amis des pa- 
roisses voisines, St-Victor et As- 
siniboia, assistèrent à ces ma- 
riages. 

M. et Mme Georges Peli rési- 
deront à Regina où M. Peli a 
un emploi, 


Présentation de films 


M. Damase Bouvier, d'Edmon- 
lon, Alta, sous la présidence de 
M. Gaston Duperreault et du R. 
F. Philip-John, E.C., a montré 
des vues animées de l'Office Na- 
tional du Film au théâtre Palace, 
les 3 et 4 novembre. Les films 
suivants furent présentés: ‘‘Les 
|pèlerins’' (Frère André), ‘Dieu 
vienne à sôn aide”, “Jour de 
ju (St Jean-Baptiste), “Folk- 
ore’”, ‘Homme à homme”, ‘Cas 
de conscience’, ‘Félix Leclerc”, 
“La vie est courte” et ‘Carna- 
val de Québec”, Merci à tous 
ceux qui y prirent part, 

Malades 

Mme Sylvio Sylvestre fut pa- 
tiente à l'hôpital de Moose Jaw 
| durant une sémaine, 

Mme Emile Bruneau fut pa- 
tiente à l'hôpital d'Assiniboia 
durant quelques jours. 

Sont patients à l'hôpital local: 
M. Arthur Pelletier, Mmes Loui- 
sa Cayer et Pierre Desautels et 
Mlle Gosselin. 


Va-et-vient 
Mlle Julia Lautier, de Medi- 


Marcel Lautier et leurs fils, de 
Moose Jaw, sont venus visiter 
leurs parents, M. 
mand Lautier, dernièrement. 
M. et Mme James Forbes et 
leurs fils, de Moose Jaw, sont 
venus visiter leurs parents, M. 
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ment, 

M. Ernest Bonneau est parti 
le mercredi 4 novembre pour 
Vancouver où il passera l'hiver 
à travailler. 

M. et Mme Armand Laberge 
sont allés à Ferland, le samedi 
24 octobre, pour assister au ma- 
riage d'un cousin, 

nt allés au congrès de l'A.F. 
C.IS. tenu à Prince-Albert les 
7 et 8 novembre: le R.F. Philip- 
E.C., les Rév. Srs Marie- 


John, 
Anne et Gabrielle-Lucille, Mlle 
Thérèse Boulianne, H, Lan- 


glois et O. Muloin. 
LR AA 4 Poulin, de 

eux, e Datare au pres- 
bytère, la semaine dernière. 


par leurs nombreux 


cine Hat, ainsi que M. et Mme 


et Mme Ar-|7 


Lettre pastorale 


dans le diocèse 


SASKATOON — Son Exec, 
Mur T, J, Klein vient de publier 
une lettre pastorale sur la par- 
ticipation active du laïcat à la 
liturgie de la messe, Voici une 
traduction autorisée de cette 
lettre; 

Plus d'une année s'est écou- 
lée depuis que le moñde catho- 
lique reçut du Saint-Siège, l'Ins- 
truction détaillant les principes 
et indiquant les directives à sui- 
vre pour la pürticipation active 
du, laïcat à la musique et à la 
liturgie sacrée de l'Eglise, Dans 
toutes les paroisses et chapelles 
du diocèse de Saskatoon, les di- 
rectives et exigences de cette 
Instruction devront être mises 
en vigueur le 29 novembre 1959, 
premier dimanche de l'Avent, 

Ce dimänche-là, et tous les di- 
manches et fêtes d'obligation 
qui suivront, le premier degré 
au moins de participation à la 
messe chantée (grand-messe) et 
à la messe lue (messe basse) de- 
vra être réalisé, Cela signifie: 
la récitation par le peuple à la 
messe lue, et le chant par le 
peuple à la messe chantée, des 
réponses liturgiques plus faci- 
les, On devra aussi ajouter, en 
accord avec l'Instruction, le 
chant communautaire de canti- 
ques appropriés (au sens expli- 
qué par l'Instruction) durant la 
messe lue, L'épitre et l'évangile 
devraient être lus aux fidèles en 
langue vulgaire pendant que le 
prêtre en fait lecture à l'autel, 
A lout autre moment de la mes- 
se, il est strictement interdit 
que, soit l'ensemble des fidèles, 
soit un commentateur, récitent 
en même temps que le prêtre 
célébrant, une traduction litté- 
rale des prières de la messe 
L'emploi d'un lecteur ou d'un 
commentateur est permis pour- 
vu que soient fidèlement obser- 
vées les directives de l'Instruc- 
tion, La mise en vigueur des de- 
grés ultérieurs de participation 
aux messes chantées et lues est 
laissée à la discrétion du curé, 
au rythme permis par les cir- 
constances, 
| Le tableau des règles concer- 
nant l'usage de l'orgue et le 
chant de cantiques à la messe 
chantée, ainsi que le schéma des 
divers. degrés de participation, 
sont envoyés à toutes les cha- 
pelles et églises du diocèse, Ces 


| Saint-Isidore de 
Bellevue 


Confirmation 

Le mercredi 28 octobre, la pa- 
roisse avait la visite de Son Exec. 
Mgr L. Morin, venu confirmer 
70 enfants. MM. les abbés M. 
Leblanc, de Prince-Albert, J. 
Provencher, de St-Louis, et: A, 
Houle, de Domremy, et le R. P. 
D. Dubuc, O.M.I,, de Batoche, 
assistaient à la cérémonie, 


Noces d'argent 


_Le 30 octobre, M. et Mme Mé- 
déric Gareau fêtaient leur 25e 
anniversaire de mariage, A cette 
occasion, leurs quatorze enfants 
et un grand nombre de parents 
et d'amis se rendirent à leur ré- 
sidence pour leur offrir leurs 
voeux et de jolis cadeaux. Leurs 
enfants, Robert, de l'Université 
de Saskatoon, Mariette et Ré- 
jeanne, de St-Lazare, Man. et 
Marie-Anna, du couvent de Pru- 
re ot sont venus pour la 

e, 


Souper et bingo 


Le dimanche ler novembre 
avait lieu le souper paroissial, 
suivi de quelques parties de bin- 
go, Tout fut très bien réussi, On 
remarquäit- à cette soirée des 
amis de Domremy, St-Louis, Ba- 
toche, Hoey, St-Laurent et Prin- 
ce-Albert. 

Une poupée fut gagnée par 
Mme Arcade Gaudet; deux bil- 
lets, de cinq dollars, par MM. 
Aubin Grenier et Guy Gaudet; 
le prix de présence ($10.00), par 
Mme Guy Gareau; le “Jack Pot” 
($90.00), par Mlle Majella Gau- 


det, 
Baptêmes 
Le 18 août: Hélène-Rose-Ma- 
rie, fille de M. et Mme Réal Ga- 


reau, Parrain et marraine, Rémi 


et Jeannette Gareau. 

Le 26 août: Luc-Camille-Jo- 
seph, fils de M, et Mme Isidore 
Garéau. Parrain et marraine, 
Andes et Jeannette Gareau, 

Le 3 septembre: Marie-Claire- 
Murielle, fille de M. et Mme 
Jean-Paul Gareau. Parrain et 
marraine, M, et Mme Donat Ga- 
reau, 

Le 20 septembre: Louise-An- 
na-Marie, fille de M, et Mme 
Ronald Gaudet, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Henri Duval. 

Le 8 octobre: Jean-Pierre-Jo- 
seph, fils de M. et Mme Roger 
Gaudet, Parrain et marraine, M. 
et Mme Pierre Gareau, 

Va-et-vient 

MM. Gonzague, Léopold et 
Gérald Gaudet et M. et. Mme 
Pierre Gareau sont allés au con- 
grès de l'ACFC tenu à Gravel- 
bourg récemment, 


St-Boniface, le 13 novembre 1959 


La partidpation à la messe 


de Saskatoon 


règles doivent être suivies à la 
lettre, 

En préparation au programme 
diocésuin de participation acti- 
ve qui débutera le 29 novembre, 
on préchera, les trois dimanches 
qui précèdent le"premier de l'A- 
vent, un sermon sur l'importan- 
ce et la nécessité de la partici- 
pation active des laïcs à la mes 
se, De plus, on devra enseigner 
à tous les élèves des écoles élé- 
mentaires et secondaires catho- 
liques, du grade quatre en mon- 
tant, les réponses latines du ser- 
vant de messe, 

L'Instruction du Saint-Siège 
est obligatoire — elle doit être 
mise en vigueur, Le programme 
qu'y a tracé la Sacrée Congré- 
gation des Rites est appelé à 
devenir, à l'échelle mondiale, la 
norme d'assistance à la messe 
pour le rite latin, Voilà pour- 
quoi le clergé ou le peuple ne 
sauraient ne pas tenir. compte 
de cette Instruction, ou man- 
quer de la mettre à exécution. 


La participation active des 
fidèles à la messe est source de 
grâce, source du véritable esprit 
du Christ que rien ne saurait 
rerhplacer, Nous avons confian- 
ce que les prêtres et les fidèles 
du diocèse de Saskatoon répon- 
dront à notre appel par une col- 
laboration totale. 

Priant Dieu de vous 
vous et votre labeur, je 
meure, 

Votre 
Christ, 

t Francçois-Joseph KLEIN, 

évêque de Saskatoon, 


Radville 


Çà et là 

Le ler novembre, un bazar 
organisé par les paroissiens de 
Ste-Colette a rassemblé un grand 
nombre de personnes des parois- 
ses avoisinantes. pue? qu'il a- 
vait été remis trois fois pour cau- 
se de mauvaise température, il 
remporta un vrai succès, Les 
heureux gagnants furent: Mlle 
Yvette Paulhus, une boite de 
provisions: M. Hector Delanoy, 
une poupée, et M. Tom Chow, 
une dinde, La veillée se termina 
par un goûter, M. l'abbé J. Mar- 
cotte remercia toutes les per- 
sonnes qui prirent part à cette 
soirée. ù 

M. René Marcellet, d'Uranium 
City, Sask., a visité M. et Mme 
Henri Benetry, de Souris Valley, 
|la semaine dernière. 
| M. et Mme Jean Bourassa et 
leurs enfants, d'Outlook, Sask., 
sont venus passer la fin de se- 
maine chez Mme Médéric Bou- 
rassa. : 

Aux élections municipales de 
Radville tenues le 4 novembre, 
deux candidats ont été réélus: 
MM. A. Prost et R. Vennard, M. 
le Dr Scott fut aussi élu, 


Saint-Front 


Le lundi soir 2 novembre, les 
professeurs de l’école présen- 
taient un beau film ‘Dom Bos- 
co’, Ce film très édifiant mon- 
tra la vie du grand fondateur 
des Pères Salésiens, qui s'est dé- 
voué à ramener dans le droit che- 
min la jeunesse italienne. Durant 
l'entracte il y eut la distribu- 
tion des prix gagnés par les élè- 
ves des écoles St-Front et St- 
Raymond aux examens de fran- 
çais en juin dernier, Les plus 
hautes marques furent obtenues 
par Françoise Bertoncini et Judy 
Plamondon, du grade 3 de l'é- 
cole de St-Front, 95 et 94 pour 
cent respectivement. 

La Rév. Mère Ste-Roseline, 
vicaire des Filles de la Provi- 
dence, de Prince-Albert, est ve- 
nue faire une visite aux religieu- 
ses, la semaine dernière, 

Le dimanche 25 septembre, les 
religieuses du couvent sont al- 
lées à la bénédiction de la nou- 
velle église de St-Louis, Sask, 


M. et Mme Arthur Lamou- 
reux et leur jeune bébé sont par- 
tis passer l'hiver à Nipawin où 
M. Lamoureux va travailler à la 
construction du chemin et du 
barrage de la rivière au rapide 
Squaw. 

M. Henri Bourque est parti 
demeurer pour l'hiver à Saska- 
toon où Mme Bourque est hos- 
pitalisée; son fils, Léon, est aussi 
rendu à Saskatoon pour travail- 
ler à la construction. 

M. J, Happ est allé À Saska- 
toon, au début de la semaine: il 
était accompagné de sa fille, 
Mme Louis Syrenne, et de Mme 
Paul Fortin. 

MM. et Mmes Laurent Pla- 
mondon et Paul Fortin sont al- 
lés à Zenon Park, récemment. 

M. Louis Thévenot et son fils, 
de Somerset, Man., sont venus 
voir leur frère et oncle, M. Jof- 
fre, et la famille ,Aimé-E. Pré- 
vost, de Rose Valley, Sask, 

On vient d'apprendre avec re- 
gret la mort de M. Pierre Ro- 
bitaille, survenue à Windsor, 
Ont. M. Robitaille fut un des 
premiers colons de la paroisse, 


bénir, 
de- 


tout dévoué dans le 


layers “MLD 


Vas. 
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St-Boniface, le 13 novembre 


1959 


Mme M.-A. Carrier, d'Albertville, 
laissé de nombreux descendants 


ALBERTVILLE — Après plu- 
sieurs mois de souffrances en- 
durées avec patience, Mme Ma- 
rie-Alphonsine Carrier, pionniè- 


Jackfish 


Mariage 

Le jeudi 29 octobre, M, Gil. 
bert St-Amant, fils unique de 
M. et Mme L.-P, Sit:Amant; unis: 
sait sa destinée à celle de Mlle 
Thérèse Balllargeon, fille de M, 
et Mme Albert Baillargeon, Le 
R, P, Georges Roussel, OM, 
bénit léur mariage, L'église était 
décorée de geraniums. 

De beaux cantiques furent exé. 
cutés par M, et Mme Aimé Blan- 
chette et les élèves de l'école, 
accompagnés à l'orgue par la 
Rév, Mère Jean-de-la-Croix, 

La mariée était ravissante 
dans sa longue robe avec jupe 
en chiffon sur crinoline et cor- 
sage en dentelle, Son voile court 
était retenu par un bandeau 

Les filles d'honneur, Milles 
Jeannette Baillargeon, soeur de 
la mariée, et Clémence Bru, cou- 


sine du marié, étaient vêtues de! 


robes identiques rose et bleue, 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Valère Corbel, cousin, du 
marié, et Henri Baillargeon, frè- 
re de la mariée, 

La mère de la mariée avait 
choisi pour l'occasion une robe 
en brocart bleu, La mère du ma- 
rié portait un costume beige a- 
vec court manteau de fourrure, 

Il y eut diner, souper et veil- 
lée à la salle de Meota. 

Le jeune couple partit pour 
un voyage de noces dans l'Al- 
berta, À son retour, il demeu- 
rera sur la ferme, à Jackfish, 

Ont assisté au mariage: M, Jos, 
Baillargeon, de la Colombie-Bri- 
tannique, la Rév, Sr Rose-de- 
Lima, tante de la mariée, MM. 
et Mmes Alphonse Baillargeon, 
Pete Luckka et Georges Dion, 
tous de North Battleford, M, et 
Mme Eugène Dussault, de Mors- 
den, M. et Mme Walter Dion, de 
Vawn, et M. et Mme Alban St- 
Amant, de Butte St-Pierre. 

Va-et-vient 

M, et Mme André Nedelec et 
leurs enfants, Johanne et Ricky, 
de Calgary, étaient en visite chez 
leurs parents, récemment. 

M, et Mme Gérald Cadrain, 
accompagnés de Mme A. Ca- 
drain, ont fait un voyage d'af- 
faires à Saskatoon, 

Malades 

Souhaits d'un prompt rétablis- 
sement à MM, Laurent Carignan 
et René Cadrain qui ont été hos- 
pitalisés, 


Baptême 
Estelle-Marie, fille de Régis 
Duhaime et d'Irma Blanchette. 
Parrain et marraine, Norbert et 
Georgette Duhaime, frère et 


soeur de l'enfant, 


Les coopérateurs 


re d'Albertville, rendait sa belle 
âme à Dieu le jour même de 
son anniversaire de 
Elle mourut à l'hôpital Ste-Fa- 
mille de Prince-Albert le 30 oc- 
tobre, à l’âge de 93 ans, Elle na- 
quit à St-Pnscal, PQ, et vint 
avec son mari s'établir à Albert 
ville en avril 1913, Ce dernier 
la précéda dans là tombe en 
1934, 

La défunte laisse dans le deuil 
un frère, M, Flavius Bouchard, 
de Lawrence, Mass: six fils, Jo- 
seph et Timothée, d'Albertville, 
üustave, 
bald, de Zenon Park, Albert et 
Georges, de New Westminster, 
C.-B; une fille, Ernestine (Mme 
Serias Corriveau), d'Albertville; 
38 petits-enfants et 50 arrière- 
petits-enfants 

Le dimanche 1er novembre, 
au salon mortuaire McKenzie, 
à 8 h, p.m, il y eut prières par 
M. l'abbé J, Coursol, ancien cu- 
1ré d'Albertville, qui prononça 
quelques paroles touchantes, et 
à 8 h, 45, autres prières par M, 
l'abbé J,-A, Beaulac, curé actuel 

Les funérailles eurent lien le 
2 novembre dans l'église St-Jac- 
ques d'Albertville, M, l'abbé J.- 
À. Beaulac chanta le service, La 

uête fut faite par deux Dames 
|de Ste-Anne, Mmes Alphonse 
Beauchesne et Maurice Trudel 
le, La défunte avait toujours été 
une digne Dame de Ste-Anne, 


fils de la défunte, MM. Jean et 
Eugène Carrier, Gérard Gobeil, 
Armand Carrier, Louis Carrier 
Fes Albert Corriveau, M. Robert 
Carrier portait la croix, 

On remarquait aux funérailles 
plusieurs amis et parents de Vic- 
toire, Domremy et Prince-Al- 
bert; un de ses petits-fils dont 
Mme Carrier avait pris soin dans 
| son enfance, M, Romuald Boi- 
leau, et son épouse, de New 
| Westminster, C.-B.; son frère, M, 
| Flavius Bouchard, âgé de 82 ans, 
de Laurence, Mass. qui était ici 
depuis quatre semaines pour vi- 
|siter sa soeur, 


| Remerciements 
| Les enfants de Mme Carrier 


{leur ont témoigné de la sympa- 
| thie lors du décès de leur mère. 
Çà et là 

Le banquet de la paroisse eut 
lieu le dimanche ler novembre 
et obtint un vrai succès. 

Le bazar aura lieu le dimanche 
‘15 novembre à Albertville. 

Mme Eddy Beiwagen, de Fen- 
| wood, Man, assistait aux funé- 
railles de sa grand-mère, Mme 
Carrier. 

M. et Mme Léo Benoit et leurs 
fils jumeaux visitèrent leurs pa- 
rents, M. et Mme Albert Rapin. 
M. Benoit est retourné à son tra- 
vail tandis que son épouse est 
demeurée pour quelque temps. 


de Zenon Park 


recoivent M. Rouleau, de Lévis 


ZENON PARK — Le jeudi 29 
octobre avait lieu une grande 
assemblée de coopérateurs dans 
la salle paroissiale de Zenon 
Park: A l'occasion de la visite 
de M. Alfred Rouleau, gérant 
général de l'Assurance-vie Des- 
jardins, les directeurs de la Cais- 
se Populaire Notre-Dame convo- 
quérent en effet cette assemblée: 
en dépit des chemins très mau- 
vais, beaucoup se rendirent. 

L'orateur invité, démontra a- 
vec éloquence la valeur d'une 
Caisse Populaire, M. A.-G, Char- 
bonneau, gérant de la ligue des 
Caisses, ainsi que M. Raymond 
Marcotte, secrétaire du Conseil 
de la Coopération, donnèrent 


La Sauvegarde 


L'assurance-vie est un 
devoir social et familial. 


La plus ancienne des compagnies 


canadiennes-françaises d'assurance-vie, 


. Près de $2,600,000 
payés aux assurés 
ou à leurs bénéficiaires en 1957 


Demandez 
nos 


polices familiales 


UNE SENSATION DANS LE DOMAINE 
DE L'ASSURANCE-VIE 


Toute la famille protégée par la même police 


* 
Nos représentants 


certaines directives sur le bon 
fonctionnement d'une Caisse. 
Tous conclurent que la Caisse 
Populaire était très viable et 
qu'elle rendrait de grands ser- 
vices à cette région, M. Léon 
Marchildon, président de la Cais- 
se Populaire, présida l'assem- 
blée. 

M. l'abbé A, Arès, curé, résu- 


l'assemblée: ‘La Caisse Populai- 
re peut jouer un rôle de mora- 
lisateur dans notre paroisse, dit- 
il, Une Caisse donnant son plein 
rendement encourage l'épargne 
et sert à la formation de nos 


Tous ceux présents se ‘dirent 
très satisfaits de cette réunion. 


* 


naissance, | 


de Prince-Albert, U-| 


Les porteurs étaient les petits-| 


| désirent remercier tous ceux quil 


[ma les points discutés lors de] 


Cadillac 


Çà et là 


Mme Yvonne Hamel, de Bel-| 


legarde, est en visite chez ses 
| parents, M, et Mme Emile Four: 
ney, pour quelque temps, 

M. Lucien Roy, accompagné 
| de son oncle, M, Laurent Roy, 
s'est rendu à Edmonton, au che- 
vet de son père, M, Conrad Roy, 
ancien paroissien, qui y est dé 
|cédé récemment, NI 
Laurent et Lucien Roy ont as- 
sisté aux funérailles, 


M. et Mme Rémi Cormier é- 


|taient en visite chez M, et Mme 


Albert Paradis, dernièrement, 


la province de Québec, qui ont 
visité les familles Duclos et Roy 
| pendant quelque temps, sont re- 


{tournés dans l'Est, accompagnés | 
et| 


de leurs oncle et M, 
|Mme Laurent Roy, 
le Les parents et amis de Mme 
lAquila St-Jacques ont assisté à 
ses funérailles qui ont eu lieu à 
Lac Pelletier le 2 novembre 

Le samedi 31 octobre, à 10 h, 
130 am,, eut lieu le mariage de 
M, Marcel Côté, de Cadillac, fils 
de feu M, Hercule Côté, et de 
|Mme Corona Côté, avec Mlle 
| Margaret MeGovern, fille de M, 


tante, 


let Mme Bernie, McGovern, d'Ad- | 


miral, La réception et le souper 
eurent lieu au soubassement de 


M, et Mmes | 


M. et Mme Henri Duclos, de | 


l'église, La matronne et les fil-| 


les d'honneur étaient les trois 
|soeurs de la mariée; le garçon 
d'honneur et les huissiers, MM. 
Bill Boutin, Gérald Driver 
Ralph Lett, 

Les amies de Mile Rose-Marie 
l'honneur à l'occasion de son pro- 
{chain mariage, un shower qui 


eut lieu le dimanche 1er novem-| 


{bre au soubassement de l'église, 
| Des cadeaux nombreux et va- 
lriés lui furent présentés après 
|quelques chants et quelques 
jeux, Mile Hermann exprima sa 
| reconnaissance en quelques mots 
bien choisis, 

| M, Yves Rouzault, qui était 
parti le 12 juillet dernier, est 


revenu le 2 novembre d'un heu-| | 
|approuvées ou rejelées: certai- 


lreux voyage en France où il a 
| visité sa nièce, Il a aussi visité 
les lieux de pèlerinage tels que 
| Lourdes, Nevers et Lisieux, ain- 
si que sa province natale, 


| Lac Pelletier 


| Mariage 

| Un joli mariage d'automne 
| fut célébré dans l'église de Ste- 
Anne de Lac Pelletier, quand 
Mile Yvonne-Estælle Pelletier, 
fille de M. et Mme Alphonse 
| Pelletier, épousa M. Andrew 
| Fettig, fils de M, et Mme John 
|Fettig, de Taber, Alta, 

| M. Fabbé À, Kines, de Bro- 
|derick, Sask.; bénit le mariage 
let M. l'abbé M, Pavlu célébra 
[la messe, Plusieurs cantiques 
[furent chantés par 1 
|Monette, M. Irvin Paul, cousin 
|de la mariée, chanta l'Ave Ma- 
ria, Mme Johanna McDonald 
touchait l'orgue, 

La mariée entra dans l'église 

au bras de son père. Elle était 
vêtue d'une longue robe blan- 
|che en poult-de-soie, avec en- 
Icolure Sabrina. La jupe bouf- 
|fante était garnie de petites 
boucles. Son voile court était 
[retenu par une couronne garnie 
de perles et de petits pendants 
ide crystal. Son seul bijou était 
| une rangée de perles, cadeau du 
marié, Son bouquet se compo- 
sait de chrysanthèmes blancs et 
| de roses rouges. 
Mme Elaine Unvoas, de 
{Swift Current, cousine de la 
|mariée, était dame d'honneur, 
| Elle portait une robe courte de 
| velours de nuance orange. Les 
| demoiselles d'honneur, Mlles Ri- 
|ta Bonneau et Antoinette Gross 
{portaient des robes de velours 
|vert mousse et brique. 

M. Amos Fettig, de Taber, 
Alta, jumeau du marié, était 
garçon d'honneur. Les huissiers 
étaient MM. Armand Pelletier, 
de Swift Current, et Alex Fet- 
tig, de Grassy Lake, Alta. 

Après la cérémonie on se 
rendit à la salle paroissiale de 
| Swift Current où un excellent 
diner à la dinde fut servi à 150 
|invités. Le toast à la mariée fut 

pures par M. l'abbé L, Mondor. 
|Le marié répondit. Des télé- 
| grammes de félicitations de, pa- 
rents de Calgary et d'amis 
| d'Outlook, ont été lus par M. 
| Studer qui agissait comme mai- 
[tre de cérémonies. 
Après le repas, des pièces 
|musicales et vocales furent ren- 
dues par M, l'abbé Mondor, les 
soeurs Monette, Rose - Marie 
Hay, Irène Liboiron, Fern et 
Claire Paul, Joe et Rita Bon- 
|neau et Mme Ray Paul. M, l'ab- 
|bé A. Kines et M. Paul Alary 
ont prononcé de courts discours 
de circonstance, 


| Les nombreux cadeaux ont 
été développés et exposés par 
Mmes J, Bonneau et C.-J, Paul, 
Tous les invités se sont réu- 
|nis au “Club 76" pour une belle 
soirée, après quoi M. et Mme 
Fettig sont partis pour un voya- 
e de nocés en plusieurs en- 
roits de la Saskatchewan. A 
leur retour, -ils résideront près 
de la digue de la Rivière Sas- 
katchewan sud, où M. Fettig est 
l'employé. 


Va-et-vient 
M. et Mme Henri Duüuclos, de 
Québec, étaient de passage, la 
semaine dernière, dans la pa- 
roisse où ils ont visité des pa- 
rents, 
MM. Dominique et Louis Mo- 
nette sont déménagés à Ponteix 
our les mois d'hiver, ainsi que 
. et Mme J. Tessier, 


Nos malades 


MANITOBA ; M. André Laverdière à fait 
Philippe Arsène Perron Gérant * St-Eustache. je 43 1e à are de Swift 

urren ernièérement. 
RNA AN 7 PAR LATE TA 

t … actue, en ospit a sée 
| k a 0 s puit € À Prompt rétablis 
: Shower 

.  SASKATCHEWAN F LE mé pur JE pere 
e es Pa ary € arcisse 
Hervé Leblanc Gérent vous, ère, en l'honneur de 
Edouard Ethier Agont spécial  St-lsidore de Bellevue. re HA 4 Pell DE nt, Ke 
ns Ja e paro “ 
Laurier Chobet_ Foriond. manche “ bre. Je nom- 
Georges Lacasss . Ferland, eaux « 
te | We à l'héroine de à te. Ce 
Organisateur générl: Raymond Denis, 152, Notre-Dame est, RSA NOM une trans 
RTS É RE | ÈS at RATS lun & joûte par 


Hermann ont organisé, en son! 


et | 


| 


es soeurs | — 


Congé de la Toussaint 


Encore trois jours! Encore! 
deux jours! Eh oui! C'est cela 
que l'on entendait pendant la 
dernière semaine d'octobre, car 
le congé de la Toussaint appro- 
chait, 

Ce fut le 50 


donc vendredi 


|octobre à 3 h, 30 que la plupart 


artirent pour se rendre dans 
eur famille, Cependant, environ 
40 élèves, à cause des distances, 
furent obligés de rester au Col 
lège, Alors, Jean-Pierre et Guy 
en profitèrent pour prendre de 
bons levers tardifs, tandis qu'Or- 
ville se plaignait que la buande- 
rie faisait trop de bruit au-des- 
sous de sa chambre, l'obligeant 
à se lever vers les dix heures! 
Le soir, plusieurs regardaient la 
télévision et d'autres allaient 
prendre des promenades au vil 
age, 

Cependant, lundi soir, date 
fixée pour le retour, arriva ra- 
pidement, Tous nos voyageurs 
avaient une petite aventure ou 
histoire à raconter, Mais tous 
sont maintenant décidés à don 
ner un dernier coup de coeur 
d'ici Noël 

Normand BOISVERT, 
Arts Il, 


Une cité étudiante 

en perspective au Collège! 

C'est ler3 novémbre au soir 
qu'eut lieu la première réunion 
en vue de connaître l'avis et l'o-| 
pinion de tous au sujet de l'éta- 
blissement d'une cité étudiante 
au Collège. C'est aussi dans une | 
chaude intimité que plusieurs! 


\élèves nous ont révélé leur fa- 


con de voir et de penser sur cer- 
tains points. Pendant trois lon- 
gues heures, des idées ont été 


nes idées que l'on jugeait discu- 
tables furent prisés en considé-| 
ration, d'autres qu'on avait cru 
appropriées s'avérèrent peu au! 
point. 
C'est donc prochainement 
qu'auront lieu les élections en| 
vue de former un comité qui 
rendra tout de suite les charges 
imposées et nous sommes per- 
suadés que grâce aux conseils| 
gr de notre aumônier, le! 
ère Châtelain, nous verrons! 
bientôt surgir une cité vigoureu-! 
se et une constitution appropriée. | 
Serge POULIN, | 
Arts Il, 


Toilette d'hiver | 
La maison est en désordre.| 
Des fenêtres, des papiers et des! 


: VOICI LES 


CAM 


CHEVROLET 
1960 


À TOUTES ÉPREUVES 
MECSUSPENSION 


À ROTULES ET BARRES 


DE TORSION 


PROTECTION 
ETONNANTE CONTRE 


LES CHOCS 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


SASKATCHEWAN 


! 
| (B), une partie mettant aux pri: 
ses le club de Huel contre Arams 
se termina avec un compte égal 
de 8 à 8, Aussi chez les Moyens 
(B), Lagacé remporta une victoi- 
re de 15 à 7 surd Joubert, Chez 
nos bambins, l'équipe de Duhard 
| subit une défaite de 6 à 4 contre 
Rosaire Qenis, Chez les Moyens 
(B), Allard remporta une vi 
toire de 14 À 10 contre Kesslar, 
et chez les petits, l'équipe Al 
lard remporta la victoire sur 
Stringer, 24 à 11 

Même si la neige met fin à 
nos rugby el soccer, nous nA 
vons qu'à jeter un coup d'oeil 
au sud du gymnase et 
voyons que nos grands savent 
s'occuper à la construction d'u 
ne troisième patinoire, Donc 
cette année, comme années 
précédentes, nous aurons 
trois patinoires, Un grand merci 
aux responsables 


seaux trainent partout sur le 
plancher. C'est le temps de met 
tre les double-fenêtres, Mais il 
faut tout d'abord les laver 


Au premier étage, Jean-Paul 
Grimard est en charge des clas- 
ses de Versification, Belles-Let- 
tres et Rhétorilque, Au deuxiè 
me étage, Pierre Crotgau et 
Léo Bosc lancent des ordres aux 
travailleurs, Tous se dépêchent 
pour arriver à temps à l'étude 


les 


nos 


En entrant dans la maison! Lionel FOURNIER 
blanche, on aperçoit Jean-Char Arts IIL 
les Poirier et Gérard Marchand . 
se contant des histoires en lavant 
les fenêtres | S -B | 

Donald Sirois est en charge! t rIeux 
des fenêtres du couvent des Pe-| Cù et là 
tites Soeurs de la Ste-Famille 
Son dossier est bon, il n'en «a Les pPaLoMsens ont qu le pri 
cssé qu'une * ! vilège d'avoir une retraite pré 

chée on français et en anglais 


Le Père Piché est debout sur! bar le R. P, L. M. Puesch, OF M. 
le cadre, dehors, et lave les fe-| [a semaine du 1er novembre 
nêtres, 11 fait froid et l'eau gèle! Nombreux sont ceux qui ont sui 
presque aussitôt, vi avec attention et piété tous 

Maintenant, tout le lavage fini, ! les exercices de la retraite 


les fenêtres propres sont ap M, Gerry deGoesbriand, en 
puyces sur les murs, prêtes à | entrainement dans la Marine ca 
être posées par Albert Lepage, | nadienne à Cornwall, Ont, était 
Philippe Lafrance et Daniellen visite chez ses parents, M 
Mooney et Mme Antoine deGoesbriand 

Carmel Nolin et Roger Blais pour quelques jours, avant de 
se vantent d'avoir travaillé le|se rendre à Vancouver, C.-B, où 


plus, mais je pense que tous ont|il a été transféré, Sa soeur, Vi 


fait de leur mieux, viane, de Saskatoon, était égy 
at lement à la maison paternelle 

Rosaire DENIS pour la fin de semaine 
et Denis BILLO, | Mlle Béatrice Dubé, garde 


Méthodistes. | malade assistante à l'hôpital Ste- 


Thérèse de Tisdale, est en va 
pl |cances de deux semaines chez 
usieurs parents des nou-|son père, M, Louis Dubé 
veaux collégiens doivent se de-| Mile Yvette Lavoie. fille de 
mander si leur petit ‘“fiston"'| M, et Mme Athanase Lavoie, a 
s'ennuie après son retour du con-| quitté son emploi chez Shelley 
gé de la Toussaint. Eh bien, je| Bros, de Saskatoon, pour un au 

cab assurer qu'ils n'en ont\tre emploi à Toronto, Ont, 

ea Jemps. | M. Lucien Fagnou est parti 
T Dan soie HO de la | pour Uranium City où il sera 
yge VS A je ci à + Calhitl CE, compagnie Oil 

s 16 L ipe Lines Ltd, 
rugby ou au soccer; mais cela! cr et Mme B!Bishoh ét leurs 
n'est pas un problème pour nous, enfants sont dns à Lac 
collégiens. Nous avons toujours | 1 enore où M Bishop a trouvé 
les jeux intérieurs tels que bil- un emploi M et Mme Jim Gaetz 
lard, ques, ping-pong, et sur-| nt Anlnngés dans la maison 
. .VO- n 
tout ballon-panier et ballon-vo laissée vacante par la famille 


lant. | Bishop. 


Chronique sportive 


Jus sent, "AV s 
Re a gr La 5 Mmes M, Zsentmiklossy et F. 
rieur, sauf celle du ballon-pa-| Badynski ont passé quelque 
nier; donc revoyons les événe- | temps à l'hôpital St-Paul de Sas- 
ments dans ce domaine depuis|katoon. 
lé congé: chez les Grands (B),! M. et Mme Yves Rallon, de 
l'équipe de Sylvestre remporta ! Kindersley, autrefois de St- 


| Brieux, sont les heureux parents 
d'un fils, 


une victoire de 24 à 9 contre 
Strohhofer., Chez les Moyens 


Chevrolet ‘'pave” toutes les routes du pays! 
Chevrolet a éliminé d'abord l'essieu avant, 


10 NS plus dans la journée. 


Construction de char d'assaut! 


fois, ébranlaient les carrosseries. 


Cabines plus confortables! 


Puissance incontestée 


avancée. 
Plus de modèles que jamais! 


et ne manquez pas de les essayer !: 


/ 


Passez chez le concessionnaire Chevrolet autorisé de votre localité 


(Voyez le dépositaire des CAMIONS CHEVROLET de v 


suspension à rotules et barres de torsion, Ensuite, on a doté 
la suspension arrière de la plupart des modèles légers de res- 
sorts à boudin: celle des modèles lourds, de ressorts à lames 
à flexibilité variable. Il en résulte un roulement d'une stabilité 
incroyable . . . qui vous permet de rouler plus vite pour faire 


Il est plus facile d'entrer dans votre cabine et d'en sortir, 
Nombre de modèles sont plus bas de 7 pouces à l'extérieur. 
Et pourtant, il y a plus d'espace pour la tête à l'intérieur, et 
plus d'espace pour les épaules et les hanches. 


., grâce au Six économique le plus perfectionné, au couple” 
élevé des V8 Workmaster dans les poids lourds, au choix d'un 
nouveau Six ou V8 dans les nouveaux modèles à cabine 


Nouveaux modèles à transmission aux 4 roues, tandems et 
élégants Carryall Suburban. C'est l'équipe de Chevrolet la 
plus élégante et la plus robuste que vous ayez jamais eue À 
vos ordres. Renseignez-vous auprès de votre concessionnaire, 


I n'a pas de rival—tout autre est démodé! 


Membres du conseil civique 


de Gravelbourg pour 1960 


GRAVELBOURG Le 


nous | 


26 rald Leblanc, qui désiralent se 


octobre dernier, jour de nomi-! présenter au scrutin du 4 no 

Ination, trois conseillers, MM.|vembre 
Pierre Huel, H, L, Neitling et Furent élus: M, Gérald Le 
Allyre Sirois, terminant leur ter! blanc, 408 votes, M, C, David: 
me de deux années comme mem: | son, 443 votes, et M, Pierre Huel, 
bres du conseil civique, trois 265 votes; 597 personnes enre 
nouveaux candidats ajoutèrent | gistrèrent leurs votes, Les can 
leurs noms à la liste de MM, Ro: |didats défaits furent: M Allyre 
land Boisjoli, C, Davidson et Gé. | Sirois, 218 votes, M. H., Neltling, 
208 votes, et KR, Boisjoli, 178 

| D vol 

omremy Le conseil civique sera donc 
} iinsi composé pour 1960! maire, 
Marlage M. Roger Péreux (2e année), et 
Le 12 octobre dernier, M, l'ab- | conseillers, MM. Jos.-G, Bouvier, 
bé J,-A, Houle, curé, bénit le! Emerv Allard Conrad Piché, C 


mariage de Mlle Yolande Bran 


ger, avec M, Donald Koslowski, 
tous deux Domremy, Les gar 
cons et filles d'honneur furent 
MM, Edgar Koslowski et Ray 


mond Cochet, Miles Lucille Do 
derai et Jacqueline Cousin, M 
Léo Doucet, de Lioydminster, 
rendit de jolis cantiques et Mme 
Marcel Gorieu était l'organiste 
pour la circonstance 
Confirmation 

Le dimanche 25 octobre, Son 
Exce, Mgr Laurent Morin, évé 
que de Prince-Albert, adminis 
tra la confirmation à 16 garçons, 
19 filles et 2 adultes, Son Excel 


lence était assistée de MM, les 
abbés A.-J, Houle, Martial Le 
blanc, chancelier, A; Leslie, de 
Wakaw, A. Paradis, dé Bellevue, 


et L, Provencher, de St-Louis 
M, et Mme Joseph Boutin, de 
Domremy, représentaient les 
parrains et les marraines 


Davidson, Gérald Leblane et 


Pierre Huel 


Lac Marguerite 


Va-et-vient 


M. et Mme Jean Français et 
Mme Marcel Longeau sont a] 
lés rendre visite aux familles 
Bachelu et Perret, de Laflèche, 
en fin de semaint 

M, et Mme Omer Gendron et 
leur fille, Laurette, sont partis 
à Victoria pour plusieurs semai 
nes, Ils visiteront leur fille et 
soeur et son époux, M, et Mme 
Pierre Bastien, à Port Alberni, 
| A leur retour, ils s'arrêéteront à 
Calgary pour visiter leur autre 
fille et soeur, Alice, et sa fa- 
mille 

M, et Mme Louis Douan sont 


allés à Montmartre visiter leurs 
enfants et petits-enfants 


Çà e‘ là | M, et Mme Robert Longeau 

M. Romuald Leblane, et Mmes | SOn! allés à Wolseley chercher 
A. Doucet et Gustave Baudais|leur mère et belle-mère, Mme 
ont assisté au congrès de l'ACFC| Eugénie Larchet, qui passera 


tenu à Gravelbourg, comme dé-| 


légués de Domremy 

Mme T, Dubord (Thérèse Go 
rieu), d'Edmonton, visite ses frè 
re et soeur, M, Marcel Gorieu 
et Mme Yvonne Kusch 

Le souper paroissial et la soi 


rée de bingo au profit de la pa-| 


\roisse auront lieu le dimanche 


| venus. 

M. l'abbé André Blondeau, vi- 
caire à la cathédrale, 
quelques jours en visite chez ses 
parents, M. et Mme Paul Blon- 
deau, 

[ MM. Jean-M. Boutin et. Ernest 


|gé de fin de semaine chez leurs 
parents. 

M. et Mme Léonard Benoit, de 
| Saskatoon, ont rendu visite à 
leurs parents, M. et Mme Joseph 


Tauriac, et aussi à M, et Mme 


|Curt Johnson, 

| M. et Mme Télesphore Godin 
sont en visite chez des parents 
|à Maillardville, C.-B 


remplacé par une’ 


Ces nouveaux Chevrolet sont les plus robustes de tous! Les 
châssis sont plus forts, les cabines plus rigides de 67%. Les 
roues et les pneus avant sont équilibrés avec précision. Et 
cette nouvelle suspension protège contre les chocs qui, autre- 


15 novembre, Tous sont les bien- | 


a passé | 


| Roy, du collège Notre-Dame de! 
Prince-Albert, ont passé le con-| 


l'hiver avec eux 
Mme Napoléon Gendron est 
partie rester avec ses petits-fils 


| sur la ferme pendant que leurs 


parents sont partis en voyage, 


Si vous êtes LAS | 
TOUT LE TEMPS 


De temps en temps, tout le monde se 
sent épuisé et souffre peut-être de mal 
de dos, Probablement rien de grave, 
simplement un trouble passager causé 
par une irritation des voies urinaires où 
un malaise de la vessie, C'estle moment 
de prendre des Pilules Dodd's pour les 
Reins, Les Dodd's aident à stimuler les 
reins pour remédier À cet état causant 
souvent mal de dos et sensation da 
fatigue. Vous vous senter mieux 
dormer mieux—travailles mieux, Aches 
tex des Pilules Dodd's pour les Reins 
maintenant, Recherchez la boite bleus 
avec bande rouge À tous les comptoirs 
de produits nt rs Vous 
pouver vous fer aux Dodd's, sor 


RÉVOLUTIONNAIRE SUSPENSION AVANT INDÉPENDANTE 


CADRES PLUS ROBUSTES — FREINS PLUS GROS 


\l/ 


ht 


d 


PLUS GRANDE LOMEARILITÉ — BELLES CABIMES 


PLUS GRAND CHOIX DE MOTEURS 


PLUS GRAND CHOIX DE MODÈLES 


—# 


* 


Et. os -Hh 


a a QU MIT 


Comme je l'ai dit la semaine 
dernière, ce fut très difficile de 
classer les compositions, Les 
meilleures se valaient toutes, 
sauf deux oi: trois qui étaient | 
vraiment très excellentes à tous 
points de vus (Je vous assure 
qu'il y aurait de nombreux pu- 
pas et mamans qui seraient fiers 
de lire 1n composition de leur 
grande fille ou de leur grand 
garçon, Dommage qu'on ne puis- 
se pas les faire paraitre toutes, 
Quelques-unes, paraît-il, parai- 
tront bientôt dans L'Ami du 
Foyer, revue familiale et mis- 
sionnaire des Pères Oblats du 
Manitoba, Aux parents, je tiens 
à dire que leurs enfants ont du 
coeur et de la reconnaissance, 
méme si parfois ça ne parait| 
pas , ,.) 

Je me suis basée surtout sur | 
l'originalité, l'intérêt, la compo- 
sition, l'orthographe, tout en! 
considérant le degré scolaire de 
l'élève, Malheureusement, j'ai 
dû éliminer plusieurs copies qui, 
si elles n'avaient pas eu tant de 
fautes d'orthographe ou d'ex-| 
pression, auraient été intéres- 


|ment je constate des progrès à 


|de Patsy), et aussi votre grade, 


“Le Coin 
des 


jeunes” 


| Remarques sur le concour 


mine indiseutablement dans les 
écoles sont rares dans la ‘'pro- 
vince du blé’, 


Pour cette raison, je ne vous 
recommanderai jamais assez de 
faire l'impossible pour vous pr'o- 
curer des livres de lecture fran- 
caise, C'est très très important de 
lire dans votre langue, ainsi elle 
deviendra plus familière, vous 
|vaincrez plus facilement les ten- 
dances vers l'anglicisation dans 
le langage et la composition, | 
| Continuez d'écrire régulière- 
|ment au Coin des Jeunes, car 
c'est pour vous une bonne pra- 
tique ,, , et surtout ne vous dé- 
couragez pas, Moi, en tout cas, 
vous m'encouragez, car franche- 


chaque nouveau concours, 
Vous savez que le concours 
de Noël est lancé, (Voyez votre 
“Coin” dans le journal de la se- 
maine dernière.) Je vous prie- 
rais de mentionner sur votre co- 
pie vos noms au complet (pas 
seulement Jacqueline ou Victor) 
et à consonance française (pas 


adresse et le nom de votre ins- 


santes. 

C'est avec insistance que je 
vous incite à apprendre votre 
grammaire, à beaucoup lire en 
français et à vous efforcer de 
perfectionner votre langage. Voi- 
là trois règles importantes qu'il 
faut suivre pour écrire un fran- 
çais sans faute, qu'un lecteur (et 
surtout un correcteur de com- 
positions) prend plaisir à lire, .. 

J'ai remarqué de nombreux 
anglicismes et de nombreuses 
tournures de phrase qui sentaient 
l'anglais, Surtout dans les com- 
positions venues de la Saskat- 
chewan, Je sais que par là on 


titutrice ou instituteur, J'ai re- 
çu une dizaine de copies où il 
n'y avait aucune mention de 
grades, Certaines autres copies 
étaient mises en paquets et le 
grade était mentionné sur des 
feuilles au-dessus, C'est bien, 
mais je préfère que le grade 
soit mentionné sur chaque co- 
pie, parce qu'autrement cela 
peut causer des ennuis si une 
composition s'égare. 

De nouveau, je félicite tous 
ceux qui ont pris part au con- 
cours, ainsi que leurs institutri- 
ces. N'oubliez pas que toutes les 
vit dans un milieu hétéroclite | COPIES du conçours de Noël doi- 
où des gens de toutes langues vent être rendues le 11 décem- 


fréquentent la même école. Les| Pre au plus tard, 


paroisses comme St-Pierre et St- Bonne chance! 
Boniface où le français prédo-| Cousine JOSETTE, 


Concours des jeunes 


Meilleures compositions 
des grades VII, VIII et IX 


frisés, La couleur de ses yeux 


(Suite de la première page) 
, est bleu foncé, Elle a un sou- 


son travail soit difficile ou non, 
on l'entend chanter de belles 
chansons, si bien que mainte- 
nant je les ai apprises, Elle me 
raconte aussi des histoires de 
son jeune âge, J'aime toujours 
les écouter parce qu'elle sont 
intéressantes, Elle aime bien 
coudre, même faire du linge de 
poupée pour ma petite soeur, 
C'est son passe-temps favori, 
Quand je fais des choses spécia- 
les pour elle, elle me récompen- 
se toujours avec des petites cho- 
ses mais cela me fait tant plai- 
sir, 

Quand je vois ma mère je ne 
peux m'empêcher d'être recon- 
naissante d'avoir une si bonne 
maman, Je pense \qu'elle est la 
meilleure maman qu'une per: 
sonne pourrait avoir, Ne le pen- 
sez-vous pas aussi, Cousine Jo- 
sette? 

Dorille BEAUREGARD, 
grade VII, Prud'homme, Sask, 


Ma maman 

C'est un réel plaisir de vous 
faire le portrait de ma maman, 
Elle a des beaux yeux verts 
comme les feuilles du prin- 
temps, Ses cheveux sont noirs 
comme de l'ébène, son nez est 
ni trop gros ni trop mince, 
Quelques rides apparaissent 
sur son front, ce qui prouve 
qu'elle a travaillé fort pour bien 
élever sa petite famille, Pour 
moi, elle est la plus belle et la 
plus charmante personne que je 
connaisse, 

Maman est mon amie préfé- 
rée. Toutes deux nous nous ai- 
mons comme des vraies amou- 
reuses, Quand je suis malade, 
elle est l'ange qui veille sur moi, 
Quand je suis troublée, c'est à 
elle qüe je me confie et ses sa-| 
ges conseils me redonnent la | 
paix, Dans mes peines, elle es- 
suie mes larmes, et me donne 
les consolations dont j'ai besoin, 
Quand nous rions nous faisons | 
un joyeux duo, 

Je prie le Bon Dieu de la con- 
server encore longtemps sur la 
terre afin qu'elle puisse me gui- 
der sûrement dans cette vie 
pleine de danger et finalement 
me diriger vers la patrie céleste, 

Michelle HEBERT, 
grade VII, Ecole Marion, 
LZ L1 


Ma mère | 

Ma mère est pour moi la plus 
tendre au monde, C'est avec un 
regard plein d'admiration que | 
je la regarde à cet instant car 
elle est justement après se sa- 
crifier pour moi en lavant la 
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St-Boniface, le 13 novembre 1959 


d'après les Actes des A tres 


Images de Marie Pignal 
Bande no 7 


DÉFENSE DE PARIER AU NOM DE CE JESUS | 


1, Tout le monde disait: ‘C'est bien 
lui, le: poralytique de la Belle Porte, et 
voyex maintenant, il va, il vient, — cer 
il suivait les deux apôtres — et il ne 
boite même pos; comment cela se fait- 
il?" On arrive au Portique de Salomon 
dont les colonnes de marbre brillent au 
soleil; alors Pierre, voyant cette foule, 
commence à parler, donnant comme 
preuve de la divinité de Jésus le miracle 


2. Le prodige fait grand bruit, le nom 
de Jésus par lequel il a été accompli 
cireule et vient aux oreilles de quelques 
prêtres; ils vont sans doute avertir le 
clon des grandes fomilles sacerdotales 
qui avait condamné à mort ce même Jé- 
Bien vite ceux-là a mg font 

1 


l'Arrêtez-nous ces gens qui amassent la 
foule et créent du désordre." Voyez ce 
vieillard qui de loin surveille l'opération 
de la police avec un air narquois et sa- 


3, Los ombres s'allon sous les 
portiques, la nuit approche; le Sanhé- 
d'in (le conseil des grands prétres) 
n'ayant pas le droit de juger la nuit, les 
apôtres sont conduits en prison, et le 
lendemain seulement le grand prêtre les 
fait comparaître, Questionné, Pierre ré- 
usement: “C'est bien par le 
s de Naxareth, que vous 
avez crucitié, que cet intirme «à été 
guéri, Et Jésus, pierre rojetéa par vous 
de l'édifice, est devenu la pierre angu- 


4. Le Sanhédrin est en émoi; on ne 
peut nier le prodige, il faut à tout prix 
fermer la bouche à ces gens, On ne peut 
les tenir on prison, le peuple serait ré- 
volté car le miracle à enthousiasmé le 
foule, Alors le grand prêtre menace les 
apôtres des pires châtiments s'ils parlent 


torque: “Il vaut mieux obéir à Dieu 
qu'aux hommes”, Cependant, ils sont re+ 


qui vient da s'accomplir, 


tisfait, 


La Semaine des Missions 
à l'Ecole St-Pierre Centre 


Tous missionnaires! 


Pourquoi tout ce brouhaha| 
dans l'école ces jours-ci? C'est | 
que nous sommes décidés de sui- 
vre notre mot d'ordre pour la] 


nous sommes ‘tous missionnai- | 
res” et il faut que ça marche 
rondement, | 

Du 18 au 25 octobre, sous l'ha- 
bile direction de Soeur M.-Mar- 
guerite-Yvonne, nous ne négli-| 
geons aucune démarche, aucune | 
initiative pour répandre l'esprit | 
missionnaire dans l’école, Voilà! | 
Un simple calcul mental et nous! 
sommes organisées: il y a quinze | 
classes dans l'école et nous som- 
mes dix filles au grade XII — 
nous serons donc groupées deux 
par deux (tout comme les dis- 
ciples que Notre - Seigneur en- 
voya pour évangéliser!) et nous 
aurons la responsabilité de trois! 
classes pour chacun des cinq 
groupes, Oh! que ça marche bien 
quand chacune y met du sien, 
quand il y a de la coopération, 
de la débrouillardise, de l'esprit 
d'entraide, des goûts artistiques, 
un peu d'éloquence pour adres-| 
ser la parole aux plus jeunes! 
(As-fu dominé ta tremblote, 
| Henriette? As-tu convaincu, Irè- 


ne, que nous habitions l'Améri- 


vaisselle pour que je puisse fai- | que du Nord? Et toi, Laura, tu 
re mes devoirs, Elle est con- | craignais d’avoir le trac et voilà 


stamment après se dévouer au | 
service de ses enfants qui n'ap- 
précient pas assez ses bontés 
comme ils devraient. 

Parfois il nous semble qu'elle 
nous punit sans raison suffisan- 
te mais c'est avec peine qu'elle 
nous reprend dans nos faibles- 
ses. 


Je me souviens une fois que 


rire dans lequel on peut lire le 


s 
Mon père 

Les yeux doux et les cheveux 

bien propres de mon père sont 

d'un beau brun foncé, Il a aus- 

si l'un des plus beaux sourires, 


Pour aller travailler il est tou- | que ingrédient, maman m'y fait 
jours bien habillé, Mon père est 


h R ll | penser, Elle m'aide pour beau- 
DR TUERe CHU travaille beau {coup d'autres choses aussi. 
coup. Il a toujours quelque cho- 


se à faire autour de la maison. 


Maman me donne toujours de | 
bons conseils surtout pour la) 


man me le dit, Elle me dit aussi 
pourquoi c'est mal et pourquoi 
il faut le bien. 

Une des habitudes de maman 


Il est parfois sérieux mais pas 
trop souvent! On l'appelle le 
farceur de la famille, Une farce 
par ci par là chasse bien les in- 


contentement., | 


cuisine, Quand je fais un gâteau 
et que j'oublie d'y mettre quel-|avec un sourire tendre aux lè- 
|vres. Elle le consolait continuel- 


Quand je ne fais pas bien, ma-| 


petit frère était malade, 
Elle était demeurée toute la 
nuit auprès de son lit en lui 
adressant des paroles douces 


mon 


lement, Le lendemain le docteur 
annonça que sans les encoura- 
gements de sa mère, l'enfant se- 
rait peut-être mort, 

Je l'aime beaucoup ma mère 
et je ne l'échangerais pas pour 
laucun trésor au monde, 

Angèle GOULET, 


est de chanter pendant.la jour- 
née quand elle travaille. Que 


quiétudes, Papa est doux et ai- 
mé par toutes les personnes. Il 
est robuste et il n'aime pas les 
jeux tranquilles. Les sports qu'il 
s'amuse à regarder sont le ‘‘foot- 
ball”, la balle au camp et sur- 
tout le gouret. Pendant l'hiver, 


le dimanche, il viendra patiner Le. 1 
avec mon frère et moi, 
Tous les pères ont des dé. | 


fauts, j'en suis sûre, Mon père, 
lui, aime beaucoup à taquiner. 


Je vous le dis, toute la famille F 
à Ke Toute bonne organisation pos- 
peut, s impatienter. sède un uniforme distinctif, il 
Papa aime bien maman puis-|en est ainsi du Scoutisme, Les 
qu'il lui achète les plus beaux |Scouts du monde entier savent 
cadeaux, à Noël,’ le jour delqu'ils portent tous un foulard. 
UAH à'ues ‘lé idus de Ils se distinguent aussi par leur 
» à FEAUES, Jour des |béret ou leur chapeau scout, 
Mères et à sa fête et aussi à leur | Dans chaque pays, selon le cli- 
anniversaire de mariage. 11 l'en- | mat, on a des distinctions, mais 
toure dé son affection. {le chapeau ou béret et le fou- 
Papa part pour aller travail- lard sont bien universels, 


ler en sifflant et revient en sif- Php ou np es 

“ 4 ts | x uniformes particuliers, se- 
flant, Il est encore Si joÿeux||6n qu'il s'agisse d'un scout de 
après une journée de fatigues|la Boy Scout ou de la Fédéra- 
et d'inquiétudes! Lorsque Ma-|tion. Ce qui les distingue, c'est 
man l'entend elle n'a qu'à allu-|que le premier a un uniforme 


p vert. La chemise, la culotte et 
m e poele pou aire son sou- | à 
er le poêle pour fe L eo Iles bas sont tous verts. Les rou- 
per, Nous savons bien que c'est 


L'uniforme 


grade VII, St-Malo, 


Scouts catholiques 


Diocèse de St-Boniface 


| que tu as parlé aux élèves du 8e 
| grade plus longuement que nous 
{toutes ensemble dans'les qua- 
|torze classes.). 
Madeleine LACASSE, 
12e année. | 
L LI L2 
Y a-{-il meilleure manière de 
|commencer notre publicité mis- 
|{sionnaire que la nôtre? Nous 
|nous sommes appuyées sur l’au- 
| torité de Notre Saint-Père le Pa- 
pe. Dans chacune des classes, 
|nous avons résumé le message 
|du Pape Jean XXIII, adréssé 
[aux enfants de l'Amérique du 
Nord: Dieu nous aime; cet a- 
mour, il nous le montre en nous 
donnant de bons parents, un lo- 
gement, des vêtements, de Ja 
nourriture en abondance, une 
bonne éducation dans une école 
catholique, des prêtres zélés . , . 
Nous pouvons dire en toute fran- 
chise que nous, les enfants de 
l'Amérique du Nord, nous som- 
mes les enfants gâtés du bon 
| Dieu, Il veut donc que nous l'ai- 
| mions en retour, Cet amour nous 
lui témoignerons surtout en ai- 
dant notre prochain, spéciale- 
ment ceux qui ne connaissent 
[même pas le nom de Dieu, ceux 
{qui vivent dans la misère; tout 
{leur manque. Nous leur aide- 
|rons en priant avec ferveur, en 
|faisant des sacrifices, en don- 
nant même et surtout quand ça 
|coûte, nos sous pour les pauvres 
petits paiens, Dieu récompense- 
ra notre générosité. 
Claire PREFONTAINE, 


{classes supérieures l'ont adopté 


en 1957, Le KR, F, Noël Elmo 
Perera, du séminaire ‘Our Lady 
of Lanka”, Ampitiya, Kandy, 
Ceylan, sera ordonné l'an pro- 


lSemaine des Missions. En effet, | chain. Nous lui avons souhaité 


bonne chance et promis nos 
prières à ses intentions, Cette 
semaine, nous avons aussi re- 
cueilli des aumônes pour aider 
à payer ses frais d'étude et de 
pension et, avant longtemps, 
nous espérons. atteindre notre 
objectif: $100.00 
Armand RIOUX, 
lle année. 
L L2 

Il n'est que le lundi matin 18 
octobre et déjà les corridors sont 
ornés de bon nombre d'affiches 
variées qui attirent la curiosité 
de la gent écolière, de M. l'ins- 
ecteur et de plusieurs parents. 
‘attraction spéciale est celle du 
thermomètre indiquant les of- 
frandes des grades 5, 5-6 et 6. 
C'est fascinant de voir grimper 
le mercure de jour en jour, Cha- 
que récréation amène un groupe 
d'élèves devant les thermomè- 
tres; les élèves concernés con- 
templent et ne se lassent pas 
de , , , contempler, Ils sont si 
fiers, L'ambition est telle que 
les thermomètres éclatent, ce qui 
permet à ces trois classes d'a- 
cheter cinq petits bébés païens. 
Quelle joie pour cette jeunesse 


| ardente et généreuse, 


Estelle GOULET, 
12e année, 
L] L L] 

A notre entrée chez les petits, 
{ous les yeux se braquent sur 
ma compagne et moi. Bientôt, ils 
écoutent attentivement chaque 
mot, pèsent chaque parole des 
‘deux grandes demoiselles”. 
Leur jeune cerveau enregistre 
tout ça: c'est la semaine mis- 
sionnaire , , , sacrifices, prières, 
aumônes? aumônes? ah! oui, de 
l'argent — avec cinq piastres, on 
baptise un petit bébé païen, on 
lui donne un nom et un parrain 
et une marraine . , . C'est com- 
pris , , . Oui . . . ah, non, pas 
tout à fait , . . Un petit bam- 
bin tout rousselé se lève: ‘On 
peut-tu emmener le bébé chez 
nous . ,. 7” 

Tiens, voici quelque chose 
d'intéressant: un concours de 
dictées, mais oui, des dictées 
“missionnaires” pour les grades 
7 à 12 et un quiz missionnaire 
our d'autres classes. Et les meil- 
eures copies sont exposées dans 
les corridors, Plus loin, au bout 
d'un corridor, on a installé un 
centre d’information missionnai- 
re; on y découvre mille et une 
annales et revues missionnaires, 
Oui, partout, il y à quelque cho- 
se qui nous renseigne sur les 
missions. En entrant dans la bi- 
bliothèque, nous apercevons une 
délicate pagode en miniature, 
ornée de minimes clochettes ar- 


12e année, |gentées et plusieurs autres ob- 


Pour ce qui est du foulard, | 
il appartient à chaque groupe 
e le choisir, Chaque groupe 
choisit lui-même ses couleurs et 
les soumet pour approbation au 
Comité Directeur diocésain., Ce- 


née durant cette semaine, c'est 
l'immense pancarte intitulée! 
“Nos parents et amis mission- 
naires”. Parmi les nombreuses 
photographies, j'ai remarqué cel- 
ci pour éviter que des couleurs les de (les ressemblances sont 
identiques! et de même disposi- | frappantes) Soeur Thérèse Cha- 
tion soient portées par des grou- | put (soeur de Soeur Louise-Ga- 
pes du même diocèse, Quand il | brielle), qui enseigne aux petits 
y a deux meutes et une ou plu- | Esquimaux de Chesterfield Inlet, 
sieurs troupes dans un groupe, | de son frère, le R. P. Roland 
une meute et une troupe porte- | Chaput, O.M.I, qui enseigne aux 
ront les mêmes couleurs, sde, a «| Bay. ne Sd red 

Telles sont les grande: aussi le R. P. Jacques Bruyère, 
de! TR NE REEPE lignes | SU" (frère de M. J.-L. Bruyère), 
vous a pas tout dit, car ce serait | qui est professeur à l'Université 
trop long, Cet uniforme a été | de Taïpeh, en Formose. Notre ké-| 
choisi par Baden Powell, C'est | minariste hindou occupait aus-| 
lui qui a établi l'uniforme de 
base en souvenir de ses nom- 


lais oublier de mentionner notre 


si une place d'honneur. Et j'al-| Semaine Missionnaire. 


tiers portent un béret vert, Les 
lui, sans regarder parce que je|scouts de M Fédération ont un 
uniforme kaki. 


La couleur de base est kaki, 
[mais nous avons certaines mo- 
Idifications, Le louveteau porte 
[un béret bleu marine, un chan- 
dail de laine bleu marine, des 
culottes et des bas bleu marine 
avec jarretières de laine jaune, 
L'éclaireur porte un chapeau 
scout en feutre kaki, une che- 
mise kaki, une culotte bleu ma- 
|rine, et des bas kakis. Le rou- 
|tier a le même uniforme que l'é- 
Iclaireur, sauf qu'il peut porter 
un béret noir ou des culottes 
{kakis. Ceci est l'uniforme nor- 
|mal. 

| Maintenant, tous les jlouve- 
teaux, éclaireurs et routiers, ap- 
partenant à la Fédération por- 
lent une bande de la Fédé sur 
la poche droite, Sur leur man- 
che droite ils ont l'insjgne de 
leur diocèse, et au-dessus la 
bande de leur unité, Les déco- 
|rations, les étoiles de service, 
etc., ont chacune leur place sur 
l'uniforme, 


pense qu'il est- le plus joyeux 
sur la Place Cäbana. 

J'aime beaucoup mon père et 
je trouve que je suis la plus 
chanceuse au monde d'avoir un 
papa bon, joyeux, sportif, actif 
et humble comme lui, Je prie 
tous les jours pour le conserver 
longtemps. 

Jacqueline BELANGER, 
grade VIJ, Ecole Marion. 


Ma mère 


Aujourd'hui, je veux vous 
présenter ma mère, Pour moi 
elle est une personne bien spé- 
ciale, Elle ést la meilleure mère 
au monde. 

Je feconnaitrais ma mère de 
loin, juste par son marcher, Elle 
marche en se tenant bien droi- 


_te. Ses chevèux sont bruns et] 


breuses années passées en Afri- 
que où le foulard et le grand 
chapeau étaient choses indis- 
pensables. En fondant son mou- 
vement, il a pris cet uniforme. 
rs nous devons tous en être 
ers. 


Activités 


La deuxième partie de carte 
aura lieu dimanche soir à la 
salle des Fils Natifs à 8 h.,15 
p.m. On aura un tirage dans le 
groupe de St-Boniface. 


TOUJOURS PRET 
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Les enfants terribles 


Le professeur venait d'exposer 
à ses élèves les multiples formes 
que peut prendre la vertu de 
charité, Alors, histoire de s'as- 
surer qu'on l'avait écouté, il pose 
la question suivante: 

— Si je voyais un garçon bat- 
tre un âne et que j'allais l'arré- 
ter, quelle vertu partiquerais-je? 

— L'amour fraternel! lance 
un gamin dans le fond de la clas- 
se, | 


bon gros Père Aloysius Munnik, 
O.M.I., du Basutoland, qui nous 
rendit visite l'an dernier et qui 
attend encore une réponse de 


ses futurs ‘’Monseigneur”: De: 
sauiniers, Langhan, Hébert Mor- 
rissette. (Dépêchez- vous, les 
gars , ..) 


Quelques autres visages nous 
étaient aussi familiers, entre äu- 
tres, Soeur M.-Flora-des-Anges, 
S.N.JM. entourée de ses no- 
vices indigènes du Basutoland, 
Afrique du Sud. Soeur Flora-des- 
| An es était directrice de l'école 
St-Pierre Centre alors qu'elle re- 
cut son obédience pour l'Afri- 
que en juin 1954, Et Soeur Moï- 
se-de-Rome, S.N.J.M,, ancienne 
élève de St-Pierre, nous racon- 
tait par de nombreuses photo- 
graphies, sa vie de missionnaire 
au Basutoland. 

Laura. MARION, 
12e année. 
L_ 


Les élèves du grade XI ont 
pris l'initiative d'écrire à ‘'no- 
tre’ séminariste, Je dis bien “no: 
tre' parce que les élèves des 


| jets chinois qui ne manquent pas 
Ce qui m'a surtout impression: | 


de nous intriguer, 

Les élèves de la huitième an- 
née découvrent le moyen par 
excellence de ramasser des cinq 
sous, des dix sous: donner la 
chance aux autres de ‘se sucrer 


{ 


| , en Chine. . 


I à IV inclusivement. Pour les 
plus grands, Madeleine, Estelle, 
Camille et Laura feuillettent fé- 
brilément les annales, Il leur 
faut quelque chose d'original, 
cette fois pour les grades V à 
VIII, ‘Oh! s'écrie Laura, pour- 
quoi ne prendrions-nous pas cet- 
te image d'une Vierge chinoise?" 
Veuillez me croire, ces trésors 
destinés à augmenter les priè- 
res, les sacrifices, les visites au 
Saint-Sacrement, l'assistance à 
la messe durant la’Semaine des 
Missions, furent vite coloriés se- 

lon la générosité de chacun, 

Corinne GARAND, 

12e année, 

LJ [1 L 

Pour terminer cette belle se- 
maine de propagande intense en 
faveur des missions, tous les éco- 
liers des grades I à XII se ren- 
dent à l'église vendredi après- 
midi à quatre heures, Tous par- 
ticipent à la messe en l'honneur 
de Notre-Dame des Ecoles (c'est 
encore l'octêve de sa fête) en 
s'efforcant de répondre en latin 
aux prières de la messe célébrée 
par M. l'abbé R. Ferron, vicai- 
re. Il y a communion générale, 
Après la messe, les élèves réci- 
tent ensemble l'acte de consé- 
cration à Notre-Dame des Eco- 
les, puis la chorale chante le 
cantique “Notre-Dame des Eco- 


les”, 
Irène LAFRANCE, 
‘ 12e année. 
+ LA Le 
En plus de toutes ces activités, 
chaque classe des grades I à VIII 
a trouvé le temps (où? com- 
ment? c'est encore un mystère 
pour moi , ..) de préparer un 
morceau approprié pour notre 
matinée-missionnaire du 27 oc- 
tobre. Chants, saynètes, historiet- 
tes, sketches, tout appuie notre 
thème missionnaire, Pour plu- 
sieurs jeunes acteurs, c'est leur 
première expérience face à un 
auditoire (et quel auditoire im- 
posant: M. le curé, M. le vicaire, 
quelques religieuses, les mem- 
bres du personnel enseignant, 
et . . . seulémenht 410 élèves!), 
C'est charmant, épatant même. 
On se balance sur un pied, on 
se passe le doigt dans les che- 
veux, on tortille les coins de sa 
jupe, on bégaye, on rougit, mais 
: 1: ON FACONIE 1 
C'est une réussite, notre Se- 
maine Missionnaire. On a acquis 
des connaissances nouvelles sur 
les missions lointaines; on a ap- 
pris à ftre généreux, à se dé- 
penser sans compter, Et, avec 
un zèle redoublé, nous nous lan- 
cons dans nos études; elles nous 
conduiront peut-être en Afrique 
+ . qui sait ,,,7? 
C'est l'année des grandes déci- 
sions pour nous : ,, ! 
Henriette RUEST, 
12e année, 
L . L1 
Au nom des élèves de la dou- 
zième année, je désire remercier 
Soeur M. - Marguerite - Yvonne 
qui nous a si bien guidées dans 
l'organisation de notre Semaine 
des Missions. Toutes, nous som- 
mes reconnaissantes envers les 
membres du personnel ensei- 
gnant qui ont secondé nos ef: 
forts avec patience, car nous les 
avons dérangés souvent. 
Un mot de félicitations aux 
messieurs du grade VII qui se 
sont dévoués pour préparer la 


lé bec”. Même les garçons —|salle du Centre récréatif, Ce 
sans doute le mérite revient aux | n'est pas une mince besogne que 


est à toute épreuve -— ont con- 
fectionné de délicieuses sucre- 


ries, 

Paulette MULAIRE, 
12e année. 
L LI LI 

La journée du 16 octobre est 
bien remplie pour les filles du 
grade XII: c'est la préparation 
immédiate et intense à la grande 
arie- 
Anne et Claire sont bien embé- 
. Elles ne savent quoi 
fabriquer pour enthousiasmer les 
tout petits des trois classes du 
couvent. Dans un autre coin de 
la classé du douzième, Paulette 
et Corinne sont toutes fières de 
leur trouvaille et admirent leur 
chef-d'oeuvre. Elles viennent d'i- 
maginer un trésor spirituel qui 
fut vite réalisé par Henriette: 
grappes de raisin, gerbe de blé, 
est polycopié pour les grades 


tées . . 


Fin d'abonnement 


Un écrivain anglais eut un jour 
la désagréable surprise de lire 
l'annonce de son décès sur le 
ournal auquel il était abonné. 
1 prit fort gaiement la chose et 
se contenta d'adresser au direc- 
teur de la gazette Ja lettre que 
voici: 

“Votre organe annonce ma 
mort, Comme vos êtes généra- 
lement bien informé, cette nou- 
velle doit être exacte. C'est pour- 
quoi je vous prie d'annuler mon 
abonnement, qui ne me serait 

d'aucune utilité.” 


———————" 
> 


| bonnes mamans dont la patience | celle d'ouvrir, de ranger, de fer- 


mer, de serrer plus de 400 chai- 
ses et de balayer la salle! Grand 
merci, les gars! 

Il ne me reste plus qu'à féli- 
citer et à remercier tous les élè- 
ves de leur belle coopération et 
de leur/générosité tant spiritüel- 
lement que matériellement. Les 
grades 1 à VIII ont recueilli la 
somme de $80.00. Les élèves des 
classes supérieures se sont rap- 
rochés beaucoup de l'objectif 
atteindre pour les études de 
leur cher séminariste hindou, 
Déjà même, les élèves de la on- 
zième année ont dtcaers l'objec- 
tif fixé pour leur classe! 
Camille PREFONTAINE, 

12e année, 


AU POSTE 
CBWT 


Emissions françaises 
L'émission française du sa- 
medi 14 novembre sentera 


“ Radisson’, ‘“ Kosmos 
P < ropgé Blais” et “Music- 


Le dimanche 15 novembr®, 
"Radi nada vous A 


o-Ca 
ra à l'affiche de 2 h. 30 
emière' de 8 h. à 


pm, et “Pr 
4 h. pm. 
Avis 


Nous ne sommes pas 


respon- 
vus qui Déuvent dire apporte 
ce programme. MES 

è 


lôchés après insultes et menaces. 


Ua] 


TE SRORTNE 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote‘ 


L 


L'incroyable vérité vient d'é- 
clater en plein jour, La direç- 
tion des Canadiens avait bel et 
bien interdit à Jacques Plante 
de porter un masque protecteur 
durant les joutes régulières du 
club. On avait bien permis à 
Plante de porter ce masque du- 
rant les pratiques, mais il ne 
devait pas le porter durant les 
joutes, de peur que sa vision ne 
s'en ressente et que le club per- 
dit quelques joutes, Il importait 
doné très peu à la direction de 
l'équipe qui représente Mont- 
réal dans la Nationale que son 
gardien de buts se fasse défigu- 
rer, Tout pouvait lui arriver 
pourvu, bien entendu, que l’ad- 
versaire ne marque pas de buts. 
C'est aussi simple et aussi cy- 
nique que cela. I] a fallu que 
Plante reçoive la rondelle en 
plein visage à deux reprises 
pour que la direction change 
d'avis et lui permette de porter 
son masque, mais seulement 
après qu'on eut pu juger de l'ef- 
ficacité de Plante durant une 
joute régulière, 

On niera bien entendu avoir 
donné, des ordres forméls à 
Plante. Mais trop de paroles ont 
déjà été prononcées qui laissent 
bien deviner la réticence de la 
direction d'une équipe qui, re- 
connaissons-le, a toujours jus- 
qu'ici traité ses joueurs avec 
compréhension et justice. Cela 
nous étonne ét nous peine aussi, 
car les Canadiens représentent 
plus que Montréal, ils sont un 
véritable symbole, presque un 
signe de ralliement des Cana- 
diens de langue française, et 
nous aimons toujours rattacher 
à ce qui nous représente un es- 
prit chevalésque et sportif dans 
les grandes traditions de notre 
civilisation latine. Il est bien 
entendu que Plante porte main- 
tenant son masque, mais il aura 
fallu attendre qu'il se fasse pres- 
que défigurer pour en arriver à 
briser la résistance de ceux qui 
veulent gagner à tout prix, mé- 
me au prix des mercenaires, 
bien payés, qui pratiquent le 
soi-disant sport! 

Premier jugement! 

Au lendemain des victoires 
faciles des Eskimos sur lés 
Lions, bien des partisans des 
Blue Bombers de Winnipeg 
craignent pour leurs favoris. Au 
moment même où vous lirez ces 
lignes, le sort de l’une ou de 
l'autre équipe aura peut-être 
été décidé, Quoi qu'il en soit, 
nous voulons suivre un vieil 
adage sportif qui affirme qu'on 
doit continuellement être du cô- 
té du champion quand il est ap- 
pelé à défendre son titre, et 


nous sommes parmi ceux,-qui 
croyons en une victoire des 
Bombardiers. De là à dire que 


la victoire sera facile, c'est une 
autre affaire, mais nous croyons 
que la solide défensive des 
champions du Canada devrait 
les servir admirablement bien. 
Contre les Lions, les Eskimos 
ont eu la partie belle, à cause 
d'une ligne gélatineuse qui a 
manqué totalement d' a- 
tion et qui a aussi ué de 
Rene Mr evrait 
aire mieux et les longues pas- 
ses des Eskimos, de même que 


Jeur jeu défensif contre les pas- 


ses portent en eux des germes 
de défaite, 


efficace que la bombe atomique, 
Si la ligne sait tenir, les chan- 
ces de réussir la longue passe 
sont minces et elles deviennent 
même problématiques si, en 
plus de tenir, la ligne sait aussi 
se frayer un chemin jusqu'au 
quart de l'adversaire, C'est ce 
que les Lions n'ont pas su faire, 
en dépit du fait qu'il y avait 
souvent de très belles ouvertu- 
res sur la ligne des Eskimos, 
Chose certaine, si Winnipeg sait 
capitaliser sur ces quelques er- 
reurs défensives de leurs adver- 
saires, ils devraient remporter la 
victoire, \A l'attaque les deux 
clubs se valent probablement, 
mais c'est sur la défensive qu'on 
verra la différence, Le club 
dont la ligne saura tenir le coup 
devrait l'emporter, et les Blue 
Bombers semblent bien équipés 
pour ce genre de travail, 
Une leçon! 

\, Pour les amateurs de sport de 
l'Ouest du pays, cette petite no- 
te va peut-être paraître sans 
importance, mais pour ceux qui 
sont habitués à suivre les évé- 
nerhents sportifs des provinces 
de l'Est, même du Québec, l'in- 
cident est fort agréable et digne 
de mention, Chaque année lors- 
que Radio-Canada apporte aux 
fervents de l'Est les images de 
la série semi-finale de l'Ouest, 
une petite note très canadienne 
vient réchauffer le coeur de 
ceux qui croient, non pas à la 
politique, mais à la justesse de 
leurs revendications patrioti- 
ques. On joue ‘“O Canada’”' dans 
l'Ouest avant,les joutes de foot- 
ball et, pour l'Est, surtout To- 
ronto, c'est un phénomène in- 
croyable, Croyez-le ou non, on 
ne joue pas ‘‘O Canada” au Var- 
sity Stadium et à moins d’une 
intervention spéciale on ne le 
jouera pas lors de la finale pour 
la coupe Grey. On ne joue pas 
“O Canada” durant la saison 
régulière de football, ni durant 
la saison de hockey. ni durant 
la saison de baseball, ni à peu 
près jamais, 

L'incident d'Edmonton aura 
eu une bonne influence puis- 
qu'à Ottawa, la direction de l'é- 
quipe locale a annoncé qu'on 
demanderait à la fanfare de 
jouer ‘quelques mesures d'‘“O 
Canada.” C'est une “concession” 
faite à ceux qui considèrent le 
Canada comme leur unique pa- 
trie, Voilà comment, avec la 
pratique des sports, on parvient 

rfois à éduquer un peuple. 

otons que même avec ‘‘O Ca- 
nada”, que l'annonceur de Ra- 
dio-Canada a bien évité d'an- 
noncer comme étant ‘l'hymne 
national”, comme on l'a déjà 
fait, la joute a été intéressante et 
personne ne s'en est plus mal 

rté, du moins extérieurement. 
1 ne nous reste plus maintenant 

w'à savoir qui a demandé à 

l'annonceur de ne pas présenter 
“O Canada” comme l'hymne na- 
tional, un crime qu'on ne lui 
aurait certainement jamais par- 
donné sur la rue Yonge. 


Remarque 
Le chef de bureau à son em- 
ployé: 
— Mais enfin, vous ‘arrivez 
toujours en retard! 
— C'est vrai, patron, mais 
vous devez remarquer que je 


Il est inutile de croire que la 


longue passe est une arme aussi 


m'en vais, en revanche, toujours 
de bonne heure. . 


Rétraction des hémorroïides 
sans aucun malaise: 


Découverte d'une substance cicatrisante qui soulage la douleur 
et la démangeaison tout en rétractant les hémorroides. 


Montréal, Qué. (P.M.)—La | une vingtaine d'années, Ils ont noté 
science vient de mettre au | dans tous les cas une 
t une substance cica- | rapide: de la douleur 
te t avec une efficacité | doublé de la 
sans traitement des Ces résultats ont été obtenus 
<hémorroïdes. = 


tout en 
é 


t la douleur 
démangenison, Des milliers de 


personnes ont On trouve le nouveau 
peu enfer dont l'emploi se sent CE ge ae 
Éd ri roman 
À ment, don Mdtens ont suivi | ans créance, av | 
ment, les médecins ont i | sans , Avec garantie 
de e remboursement en cas de 
Leroy grrr À .| non-satisfaction. : Duel dE EX 
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NUMERO 6 

— Non, je ne le connais pas 
et je trouve cela, en ‘effet, as- 
sez curieux, Je n'avais "émis là 
qu'une hypothèse; il est surpres 
nant que je me sois rencontré 
avec ce vieux savant, Voyons 
ce qu'il dit, 

A nouveau, il se penchait sur 
la tête blonde, Mais, au parfum 
discret et chaud qui en montait, 
il éprouva le même vertige que 
tout à l'heure et la même inca- 
pacité à penser à autre chose. 
Et, tandis que Jacquemine, ap- 
pliquée à ne pas se laisser dis- 
iraire de son travail par la pré- 
sence si proche du maître, lisait 
à haute voix le passage intéres- 
sant, lui, les yeux mi-clos et les 
lèvres tremblantes, se grisait 
uniquement du troublant encens 


qui montait vers lui de cette vi-| 


vante cassolette d'or. 

I1 était si loin de la réalité 
que, arrivée au bas de la page, 
Jacquémine s'était tue depuis un 
moment déjà sans qu'il s'en fût 
aperçu, toujours penché sur elle. 

Surprise de ce silence et de 
cette immobilité, incapable de 
bouger sous le poids de la main 
posée sur son épaule, elle de- 
meurait immobile et silencieuse, 
vaguement génée par ce contact, 
par le souffle qui faisait, sur sa 
tempe, voltiger quelques petits 
cheveux échappés à sa stricte 
coiffure, 

Et elle se demandait ce que 
signifiait l'attitude étrange de 
Michel Vincent, depuis quelques 
jours. 

I] semblait à la fois distrait et 
concentré, préoccupé d'une idée 
fixe et étrangement indifférent, 
Avec cela, insouciant et presque 
gai, lui si glacial jadis! 

Jacquemine, très respectueu- 
se du travail du maitre, avait 
expliqué. ce changement d'atti- 
tude par l’obscure germination 
littéraire, par une inspiration ab- 
sorbante. Et, encore, aujour- 
d'hui, elle mettait sur le compte 
de l’idée fixe, absorbant unique- 
ment l'esprit de l'écrivain, son 
immobilité et sa rêverie silen- 
cieuse. 

Attentive à ne pas troubler, 
à ne pas effaroucher par un 
mouvement, si discret soit-il, cet 
oiseau farouché et léger qu'est 
“l'idée”, la jeune fille se faisait 
petite et: immobile, retenait son 
souffle et les pulsations de son 
coeur, en une respectueuse at- 
tente, 

Aussi fut-elle saisie, lorsque, 
brusquement, Michel se redres- 
sant quitta son épaule, s'éloigna 
avec une hâte, une précipitation 
qui ressemblait à une fuite, et, 
sans un mot, courut presque se 
réfugier derrière son grand bu- 
reau sur lequel il s'accouda, ca- 
chant son visage dans ses mains 
jointes, 

Incapable décidément de rien- 
comprendre à cette attitude, Jac- 
quemine, après un gros soupir, 
courba à nouveau son front sur 
le manuscript. 

Mais son esprit était ailleurs, 
distrait de sa tâche, si attrayante 
au'elle fût. 
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HORIZONTALEMENT 
1—Inciter à ne pas faire. 
2—Saison. — Troublé par 

passions, — Pronom, . 
3-—Coupe à deux anses, — Ex- 

prime l'universalité, 
4—Etat de ce qui est peu den- 

se, — Enveloppes quelcon-| 
ques. 
5—Actions de casser-la patte. 

— Sur le tambour. 
6-—Petit cube: — Répondez 

s'ilkvous-plait, — Mener aù 

pâturage. . 
m—Qui n'est pas raisonné, 
8—En proie à la peur, — 

D'un verbe gai. 
9—Profondément entré, — As- 

semblée. : 
10--Vers latin. — Qui est.au- 

dessus de tout. 
1i--Conduire, — Diminutif de 
ce qui est sans compagnie. 


Transpire. — Obstruction|11—Petite boîte pour 
12— pire ai 


de l'intestin, == Exisles, 


{s 
% 
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Elle avait l'impression que, 
muré dans son impuissance à li- 
bérer l'inspiration encore con- 
fuse en lui, Michel souffrait: et 
élle eut voulu pouvoir aller à 
son secours, lé soulager d'une 
partie du poids écrasant que de- 
vait être l'angoisse de l'écrivain 
trébuchant au seuil de l'idée. 


Peu à peu, surtout depuis l’en- 
tretien qu'ils avaient eu au su- 
jet des vacances, elle découvrait 
en Jui un homme tout différent 
de celui qui, le premier jour, 
l'avait heurtée si violemment en 
se montrant impérieux et dur, 
Il semblait que, regrettant la 
comédie de brutalité jouée alors, 
Vincent s'ingéniât d'ailleurs à se 
révéler sous un jour plus sin- 
cère et plus plaisant. 

Peu à peu, sa morgue hautai- 
ne, son inflexible scepticisme, 
| s'atténuaient devant la petite se- 
crétaire tout heureuse de ce 
changement, et c'était mainte- 
nant, non seulement l'admira- 
tion glacée et un peu craintive 
des premiers jours mais un dé- 
vouement plus chaud, plus sym- 
pete, qui stimulait son zèle 

seconder l'écrivain génial et 
l'homme . délicat et prévénant 
qu'il était devenu. 

Aujourd'hui, cependant, toute 
sa bonne volonté eût été incapa- 
ble de le soulager, de l'aider 
dans la solution du problème qui 
s'agitait derrière ce front impé- 
rieux. Elle eût même éprouvé 
une certaine surprise si elle en 
avait connu la nature, certes! 
Mais elle était bien loin de s'en 
douter, l’innocente Jacquemine, 
ét ce fut avec un nouveau sou- 
pir d'impuissance désolée 
qu'ayant terminé le travail de 
ses recherches elle vint poser sur 
le bureau, devant le maître tou- 
jours accoudé dans la même pose 
réfléchie, les feuillets sur les- 
quels elle avait résumé les no- 
tes qu'elle avait prises. 

Elle tressaillit en voyant les 
doigts fins et si longs s'écarter, 
le regard étincelant se lever vers 
elle. 

Mais elle le croyait si bien en- 
tièrement absorbé par son tra- 
vail intellectuel qu’elle fut tou- 
te saisie de l'entendre proférer, 
comme si tel était le résultat de 
ses réflexions: 

— Je pense 
heureuse d'aller 
moiselle Bernier? 

Interloquée, déroulée complè- 
tement, elle demanda: 

— Mais, monsieur , . . je ne 
vois pas pourquoi vous me po- 


la mer, made- 


si vous lé voulez, muls ma tante 
songeait à prendre quelques 
jours de repos sur une plage bre- 
lonne et j'avais pensé que vous | 
serlez peut-être heureuse de l'y! 
accompagner? 

‘Sans répondre, elle gardait | 
son air apeuré et secouait la tête 
négativement, 11 insiste, en pe- 


| sant sur les mots! 


— Cependant, si vous n'aimez 
pas la mer, il vous sera très fa- 
cile de rester ici, puisque, moi, | 
je ne bougerai pas de l'été 

Elle hésita à peine une minu 
te, puis, très vite, comme soula 
gée d'un grand poids: , 

—, C'est cela, monsièur, Je dé 
teste la mer, Ma santé la sup- 
porte très mul , ,, Et je huis les 
plages mondaines 

Vincent sentit passer dans son 
regard une telle lueur de triom- 
phe qu'il baissa les paupières, 
[Il savait maintenant que ce n'é 
tait pas pour tante Aline qu'elle 


restait , , , Alors? 

C'est bien, murmura-t-il, 
d'une voix radoucie jusau'au 
| murmure, Nous resterons ici 
puisque vous n'aimez pas la 
| mer! à 

CHAPITRE VI 
| Resté seul dans son cabinet 
{de travail incapable d'écrire 


une seule ligne ou d'appliquer 
seulement son esprit à une beso- 
gne quelconque, Michel, longue- 
ment réfléchissait 

Non, ce n'était pas unique- 
| ment pour tante Aline que Jac- 
| quemine voulait rester tout l'été 
à Kersæc ,., 
celle-ci voyageait, la jeune fille 


gner, Alors? Pour quoi? 


qui se précisait, rayonnant, n'é- 
| tait pas éloigné de se demander: 
pour qui? 

Pour qui? Question toute na- 
turelle lorsqu'il s'agissait de cet- 
te étonnante obstination mise 


par une enfant de vingt ans à 
se terrer dans un pays sauvage, 
dans une maison isolée de tout 
voisinage, de toute distraction? 

Pour qui? Mais hormis sa 
tante et lui,elle ne voyait per- 
sonne depuis qu'elle était à Ker- 
sac, Jacquemine! 

La sauvagerie du maitre, 
beaucoup plus que l'isolement 
de la propriété, en éloignait les 
visites. A part quelques amis, 


des artistes, venus de Paris pour | 


quelques jours et repartis sans 
avoir obtenu un sourire de Jac- 
quemine, le plus souvent Michel 
[ne recevait personne! 

Qui donc pouvait retenir cette 
rayonnante jeunesse dans ce ma- 
noir austère? 

Résolument, Vincent écartait 


puisque même si! 
demandait à ne pas l'accompa- | 


Michel, leurré par un espoir | 


LA: LIBERTE:E 


C'est la faute des parent 


sa sensibilité, mais brise l'étang | bien dormir à la noirceur, et il) pour le punir 
| faut éviter de l'habituer à tenir | l'enfant, puis essayer de lui fai 


La peur n'est pas instinctive, 
elle s'apprend, Si vous voyez des 
grandes personnes qui ont peur 
de tout, vous pouvez diagnosti- 
quer chez eux une enfance rem- 
plie de croquemitaines, de mau- 
vais génies, de. fantômes et de 
Bonhommes Sept Heures, 

Les parents qui ont peur de 
tout transmettent cette peur à 
leurs enfants, à moins qu'ils 
n'aient assez de maitrise sur eux: | 
mêmes, L'enfance est l'âge de 
la paix, du bonheur, de la séré- 
nité, Le petit être fragile qu'on 
effrale commence tôt l'appren- 
tissage de la crainte, de la peur 
continuelle, qui non seulement 


| ) 
| vf amour 


ATOME à 


c'est 


qu'une 


Qu'est-ce que 
mère? 
N'essayons pas de répondre 
avec des mots; les mots seraient 
trop petits, trop pauvres pour 
contenir ce trésor d'amour. 
Demanderons-nous au diction- 
naire ce qu'il en pense? Peu nous 
importe! Nous en savons plus 
[que lui, Une mère? Cela ne se 
éfinit pas, cela se sent. Essayez 
de faire comprendre à un orphe- 
lin ce qui lui manque; après tout 
|ce que vous lui aurez dit, il ne 
| devinera pas encore l'enchante- 
|ment dans lequel se sont passées 
| vos jeunes années. 
| : Une mère, c'est le chef-d'oeu- 
| vre de Dieu, Sauf le prêtre, rien 
ine Jui ressemble davantage en 
ce monde, ‘La maman, disait dé- 


LEE RBATRIOTE 


calme de son enfance 


s siles e 


Il peut gronder 


On associe trop souvent la|une veilleuse allumée toute lalre comprendre le mal qu'il a 
prudence à la peur, Que l'en-|nuit, J'ai connu une jeune fem-!|fgit, Mais ln punition doit venir 
fant comprenne qu'il y a des! me qui n'a jamais pu s'habituer | du parent témoin de la faute, et 
dangers à éviter, mais qu'il n'en|à la noirceur totale, reste irré-| immédiatement après, Des heu 
ait pas la hantise continuelle, | médiable de ses lerreurs enfan \res ensuite, quand l'enfant a dé 


On se sert également de la peur : tines, Et c'est le perpétuel sujet | jà 
ou | de discussion avec son mari, que porter à se 


pour obtenir la tranquillit 
'obéissance de l'enfant, A ce! 
>rix, elles valent ce qu'elles va- 
ent! Ou l'enfant, par orgueil, 
deviendra fanfaron et impru- 
dent, ou, trop impressionnable, 
il se repliera dans un paralysant 
univers de craintes inutiles 

Par nature, les enfants n'ont 
pas peur des choses naturelles, 


la lumière empêchait de dormir 

Une maman disait à ses petits 
“Fermez la porte! Les chats vont 
entrer dans la maison!" Elle 
même avait horreur de ces inof 
| fensifs et'charmants animaux, et 
elle n'est pas la seule, Résultat: 
les enfants ont peur de tout ce 
qui marche à quatre pattes, Et 
comme inévitablement ils en 
rencontrent, cela représente un 
actif de plusieurs palpitations de 
coeur ,,, et un futur d'autant! 


irremplaçable, Chacun de nous 
doit à la sienne quelque chose 
de plus précieux encore que la 
vie qu'elle nous a donnée: notre 
foi. Le meilleur de notre âme 
nous est venu de l'action qu'elle 
a exercée sur nous, Sans sa sau- 
vegarde morale et son influence 
sanctifiante, qu'aurait valu no- 
tre jeunesse? Quels hommes au- 
rions-nous faits à trente ans? En 
qui n'a pas bénéficié de cette 
formation intime au foyer, on 
peut craindre que plusieurs fi- 


| bres délicates ne vibrent jamais. 


Peut-être même lui manquera- 

t-il toujours certaines richesses 

religieuses, de visions et des im- 
ressions qui aident un homme 
s'élever vers Dieu, 


Victimes d'un dévouement qui 


toute idée d'une idylle champé- | licieusement une fillette, c'est le| ne leur laisse pas de repos, nos 


tre ou ancillaire, On sentait Jac- 
quemine beaucoup trop bien née 
pour s'arrêter un seul instant à 
la pensée qu'elle püt trouver 
quelque agrément dans la société 
d'un rustre ou d'un ignorant. 
Alors? Qu'elle eut quelque 
flirt absorbant à la ville ne pou- 
vait se soupçonner non plus puis- 
qu'elle n'y allait guère qu'une 
fois par mois, et encore très hà- 
tivement, pour quelques achats, 
remettant cette course même 


ue vous seriez | lorsqu'elle le pouvait! 


Alors , , ; Qui? 

Pour la millième fois peut- 
être, Michel se posait la question 
qui le hantait. 11 se leva, fit cla- 


quer ses doigts, agacé, Décidé- | 


ment, cette enfant occupait son 


sez cette question? Je croyais | esprit beaucoup plus qu'il n'était 


que ., t À 
uvais rester ici ,,, je... 


. qu'il était convenu que|de raison. Fallait-il 


pas qu'il 


abandonnât tout travail, toute 


je 
Élle avait à nouveau ce pauvre | autre préoccupation, parce qu'il 


air palpitant et affolé de l'oi- 
seau traqué que Michel lui avait 
vu déjà au moment de son ar- 
rivée, puis lorsqu'il avait été 
question des vacances. Avait- 
elle si peur de ne pouvoir res- 
ter ici? Et pourquoi, pour qui, 
tenait-elle tant à y rester? 

Une palpitation passa dans sa 
voix, tandis qu'il annonçait 
calmement: 


Croisés 


TT RU CII TS 


VERTICALEMENT 
1—Porteras ateinte à la con- 
sidération, . 
2—-Couper avec une petite fau- 
cille, — Parcouru des yeux. 


3—Etat du Brésil, — Coù 
ou Lea: «4 ied 
a quatre pieds. 
5-—Nom donné à deux vents 
du nord. — Sourri. 
reg y À a re 
—_ e t de plus 
sable tiel, : 


1-—Prémière femme, — Qui a 
de très petites ouvertures 


dans la peau. 
8&—Fin d'infinitif, — Animal 
domestique, — Petite quan- 


9 Petite lettre placée à côté 

. d'un mot. — Petits ruis- 
seaux, 

10—Laine, == Qui plait à l'oeil, 

objets. — 

des rames. 


p de 


SOLUTION DU PROBLEME Ne 95 


# _Horizontalement : 


pressentait, redoutait un mystè- 
re dans la vie de sa secrétaire? 
Que lui importait, après tout, 
pourvu qu'elle s'acquittât cor- 
rectement de la tâche qui lui in- 
combait? 

La caution morale de Me Lu- 
reau était là pour répondre de 
son passé, d'ailleurs. | 

Et cependant, ce passé, com- | 
me Michel le pressentait lourd 
d'un mystèré douloureux, de- 
vant le voile mélancolique qui, 
parfois, assombrissait l’azur des 
beaux yeux de la jeune fille! 

Combien de fois avait-il re- 
tenu une question trop précise 
qui eût amené un recul farou- 
che, il le pressentait, chez celle 
qui ina ne parlait de sa vie 
privée, qui semblait éviter mé- 
me toute allusion à ce qui avait 
pu être sa jeunesse, son enfance, 
sa famille ,,, 

Tout d'abord, l'écrivain avait 
admis, expliqué, cette réserve 
absolue par l'espèce de pudeur 
qu'ont les êtres d'élite, condam- 
nés à une nouvelle ‘existence, 
concernant ce qui constitue le 
domaine intérieur des souvenirs 
heureux. 

Que, redoutant des railleries, 
des indiscrétions, la petite secré- 
taire eût évité longtemps de par- 
ler de son passé devant le ‘“pa- 
tron”', il l’admettait. Mais, de- 
puis quelque temps déjà, le ton 
des rapports avait bien changé 
entre eux. Ne se conduisait-il 
pas plutôt en ami qu'en maitre 
maintenant, vis-à-vis d'elle? Et 
puis, il y avait tante Aline, si 
bonne, si affectueusement ca- 
marade avec la jeune fille, et qui 
eût mérité toutes les confiances, 
toutes les confidences . , . Tante 
Aline à laquelle cependant Jac- 
quemine n'avait jamais rien dit, 
rien raconté de sa vie. 

La douce vieille fille, qu'il 
avait harcelée de questions, s'é- 
tait étonnée de son insistance, 
avouant son ignorance absolue. 

— Mais non, je ne sais rien 
de cette enfant, et je m'étonne, 
Michel, que ce soit toi, si discret 
toujours, si respectueux de la 
personnalité des autres, qui me 
reproches de ne pas la question- 
ner. De quel droit irais-je {or- 
cer une confiance qui se réserve? 
Cette petite est ton employée 
+. . À part ses hèures tra+ 
Vail et de présence, elle est libre, 
absolument, de son passé comme 
de son présent! As-tu jamais eu 
l'idée de poser un questionnaire 
sentimental à tes vieux. ivis: 
tes de secrétaires jusqu'ici? 

D'un tour d'épaule, Michel 
se. { rejeter la question sur 
son p el | 


— Mais voy. ce n'est pas 
du tout la tamthel 

— Non, fit-elle,… enarde, 
er le re 
pe PA Kg MERE 
tante! C'étaient des ‘ 
bres, à ” 


| soyeurs qui s'approchaient pour 


ses | sicur? 


bon Dieu de la maison’, 


| Merveille de bonté, de charité, 
| d'abnégation, la mère ne vit que 
| pour ses enfants, Elle prend sur 
elle toutes les peines qu'elle peut 
{leur épargner afin de ne laisser 
| à leur insouciance que des joies. 
| Elle ne s'arrête de se dépenser 
Là leur service que lorsqu'elle 
| tombe, n'en pouvant plus, brisée 
|trop tôt par l'excès de son per- 
|pétuel dévouement. Ses enfants 
sont toute sa raison d'être, Par-| 
| fois, dans l'égarement de sa pas-| 
sion magnifique, elle va jusqu'à 
leur appliquer le mot qui n'ap- 
partient qu'à Dieu: ‘Je vous a- 
dore’! 

Une mère ne met pas de limite 
à son indulgence, Le père a puni 
son fils qui a commis une faute: 
la mère vient en cachette appor- 
ter son pardon au coupable ‘et 
essuie ses larmes dans un baiser. 
Si l'enfant prodigue avait eu une 
mère, vous savez bien ce qu'elle 
aurait fait ,,, 


Elle ne se fût pas contentée 
de l'attendre au seuil de la mai- 
son mise en deuil par son incon- 
duite, Elle serait partie à sa re- 
cherche. Elle l'eût retrouvé, 
elle l'eût relevé de sa déchéance 
et ramené au foyer paternel, 


Une mère ne désespère jamais 
de sauver ceux qu’elle aime, Son 
amour est si fort qu'il se croit 
D de triompher de tout,! 
même de. la mort. J'ai vu, près 
d'un lit funèbre où le cadavre 
d'un adolescent reposait depuis 
trois jours, une mère arrêter 
d'un geste suppliant les fos- 


| 


leur triste besogne: ‘Etes-vous 
bien sûrs qu'il ne reste plus un} 
peu de vie au coeur de mon en- | 
fant?" | 

Et j'ai reçu, en guerre, des| 
lettres de mères implorant qu'on | 
leur permit de venir jusqu'à 
l'ambulance du front où gisait 
leur pauvre blessé: ‘Je le soi- 
gnerai si bien, écrivaient-elles, 
que la mort ne l'arrachera pas 
de mes bras”. Cet autre, dont le 
fils était tombé èn avant des li- 
gnes, exprimait un amour en- 
core plus audacieux: ‘Là où per- 
sonne n'ose aller le chercher, 
j'irai, Si la mort me frappe, avec 
quelle joie je le retrouverai dans 
son tombeau!" 


Une mère, c'est l'éducatrice 


Dans les Pays d'en haut 


Après s'être fait prier comme 
on pense bien, Séraphin Pou- 
drier avait finalement consenti 
à acheter deux billets de loterie 
et il arrive qu'il gagna le gros 
lot; une magnifique automobile. 
Cependant, quand ses voisins 
vinrent pour le féliciter, ils le 
trouvèrent triste et abattu. Ils 
lui demandèrent pourquoi il fai- 
sait uné telle mine. 

— Viande à chien! soupire l'a- 
vare. Ai-je été assez bête d'aller 
acheter ce deuxième billet! 

L L LI 

_ 9 sait conduire wo | 
automobile? 

— Ça devrait , .. J'ai un ba- 
lai électrique à la maison. 

LA . L 


| 


Deux clous rivés 
d'un seul coup 


Un prêtre monte dans une voi- 
ture publique, I1 n'y a de place 
qu'entre deux gros messieurs. 
que l'abbé reconnait pour deux 
voleurs de marque. 

—— Nous voilà comme Jésus- 
Christ sur la croix, monsieur le 
curé, dit l'un d'eux en ricanant. 


_ 


-+— N'êtes- 
larrons? Re l'autre. 


vous pas entre deux | Envoyez votre commande à: 


mères s'usent avant l'âge. Mais 
loin de leur infliger une flétris- 
sure, les marques précoces de la 
vieillesse confèrent à leur phy- 
sionomie une beauté nouvelle 
que nos yeux y découvrent avec 
émotion. Ces rides et ces che- 
veux blancs cachés, des nuits 
de veille*à notre chevet, des dé- 
vouements et des inquiétudes 


eu conscience autrefois! Nos 
yeux d'enfant ne pouvaient pas 
tout voir. Nos coeurs ne com- 
prénaient qu'à demi, ,, 


Bijoux et bibelots 


Comme c'est novembre, appe- 
lé avec raison ‘'Mois des morts”, 
le coffret de Rosette contient 
une toute petite pensée qui rap- 
pellera à votre souvenir ces pau- 
vres âmes si souvent oubliées, 
Ne manquez pas de la trouver, 
Est-elle sur le dessus, au centre 
ou peut-être au fin fond? 

+ + + 


Le gardien — Y aurait-il gb) 
que chose que vous vou riez | 
manger avant votre exécution? 

Le prisonnier — Oui, 
champignons. J'ai toujours eu 
peur qu'ils soient vénéneux ; ,. 
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comment cela, Mon- ane en monnaie seulement, Je p 


invisibles dont nous n'avions pas | te donner en entrant!” 


S|frira du froid . .. du froid in- 


Les enfants acquièrent un réel! 
sens de la sécurité quand leurs! 
| parents peuvent analyser leurs! 
craintes, et leur faire voir la me 
sure exacte des dangers qui les 
l'entourent, Ils peuvent circuler 
| dans une pièce noire de la mai- 
son, mais ils doivent comprendre 
tout le danger que représente 
|le fait de traverser la rue en 
|courant, sans regarder, Ils de- 


vraient reconnaitre également 
en l'agent de police non un mé 
{chant croquemitaine, mais un 
ami qui peut les aider quand 


ils sont perdus ou en peine, S'ils 
ont peur de l'agent, ils s'adres 

seront à un étranger et qui 
sait ce qui peut en résulter! La 
peur ne produit donc pas la pru-| 
dence et la sagesse, mais peut! 


| conduire à des dangers bien plus| 


graves. 
Les chats, les chiens, les rats, 
les oiseaux, les poissons, les tor 
tues, tous ces petits animaux do 
| mestiques ne sont pas du tout 
dangereux, Pourquoi crier d'hor- 
reur quand on voit une petite! 
main se tendre pour caresser le 
pelage? C'est l'effrayer bien inu 
tilement, et risquer de le tenir 
en alerte toute sa vie, Imaginez} 
un peu: une bonne dame qui ve 
nait en visite chez ses amies de- 
vait d'abord se faire précéder 
par son mari, qui demandait, s’il! 
y avait un chat, de le mettre de- 
hors: elle ne pouvait pas envi- 
sager sans terreur le fait d'être | 
dans la même maison qu'un del 
ces innocents poilus! C'est se 
compliquer la vie pour rien, et 
ce n'était pas sa faute à elle: on 
lui avait ENSEIGNE cette peur! 


“Si tu ne manges pas la vian- 
de, je vais t'enfermer à la noir- 
ceur!"' — ‘Si tu ne veux pas al- 
ler te coucher, le Bonhomme 
Sept Heures va venir te prendre 
et te couper par petits mor- 
ceaux!'' — ‘Si tu continues à 
être insupportable, je vais dire 
à l'agent de police de t'emme- 
ner en prison!” Toutes ces phra- 
ses ne devraient jamais être di- 
tes à un enfant! Et la pire de 
toutes est bien celle-ci: “Tu vas 
voir la fessée que ton père va 
aire du 
| papa un croquemitaine, c'est ter- 
rible! Le pére n'a rien à voir 
[avec la mauvaise conduite de 
l'enfant et doit se faire violence 


Coffret 


de 
Dosette 


Si votre cassonade devient du- 
re, placez un morceau de pom- 
me dans le récipient que vous 
aurez bien soin de recouvrir, Il 
faudra garder le morceau de 
pomme dans le récipient jusqu'à 
ce que le sucre ait repris sa con- 
sistance normale. 

+ *# + 

C'est novembre! Pensons à nos 
morts , ,: Prions pour eux. Et 
songeons qu'un jour, nous aussi, 
nous serons comme eux ense- 
velis sous la neige et qu'on souf- 


différent et glacial des humains. 


x 


Un de vos articles de brônze 
ou de cuivre a perdu son éclat, 
ne vous inquiétez pas, Il le re- 
trouvera bien vite si vous frot- 
tez le métal avec un morceau 
de citron que vous aurez eu soin 
de tremper dans du sel fin. L'a- 
cide fera disparaitre les taches, 

di 4 | 

Quand on rit, on n'a pas de 
soucis. : 

Or, sans soucis, on vit long- 
temps. 

* Donc, si on rit, on vivra long- 
temps. 


+ # + 

Est optimiste, celui qui, regar- 
dant la bouteille à moitié vide 
se dit: Bien, elle est à moitié 
pessimiste contemple sa 
bouteille à moitié pleine et gé- 
mit; Elle est à moitié vide. 
Il est bon parfois de faire du 
pessimisme pendant un quart 
d'heure: pendant l'examen de 
conscience, par exemple, 

+ # + 

Madame, vous songez sûre- 
ment à vos préparatifs des Fê- 
tes . .. Il est temps de préparer 
le gâteau aux fruits et si vous 
voulez un gâteau dont la texture 
et le petit goût fin vous attirent 
des compliments, employez du 
beurre et non un autre corps 
gras ,., Per 


Après uvoir terminé lé pe 
sage de vos ongles, lavez-les à 
l'eau froide: le poli tiendra beau- 
coup plus-longtemps et les on- 
gles seront dans la suite moins 
portés à casser, 


++ 
Le fait que le silence est A 


peut expliquer pourquoi il 
rare # 


forfait 
révolter 


oublié son 


le 


le 


c'est 
que de 
punir 

Un petit enfant peureux fait 
pitié, On lui a enlevé les plai 
sirs de l'aventure la lole des 
expériences et des explorations.' 


) 
1 


" 


€ 


Q. — Mon ami et moi avons 


fait un pacte, Nous ne nous 
verrons qu'une fois par semai- 
ne pendant l'année universi- 
taire, car il veut à tout prix 
bien réussir dans ses études. 
Je l'approuve tout à fait, Il se 
prépare à une profession qui 
lui assurera un très bel ave- 
nir, Nous nous connaissons de- 
puis plusieurs années et nous 
aimons bien, mais comme il a 
encore quelques années d'étu- 
des, nous voulons rester cama- 
rades seulement, Or, l'autre 
jour, je l'ai rencontré dans la 
rue avec une jeune fille et ce- 
la m'a causé un vif chagrin. 
Il s'est arrêté pour venir me 
parler et m'a présenté sa com- 
pagne, Je crains de n'avoir 
pas fait tres bonne figure, J'ai 
vingt ans, je ne sors pas avec 
d'autres, car j'aime mon ami 
et suis prête à l'attendre. Le 
soir, je lis des romans ou je 
regarde la télévision, Auriez- 
vous un conseil à me donner? 

Merci, — M'AIME-T-IL? 

R, — Je ne sais pas s'il vous 
aime, vous êtes jeunes tous les 
deux, et au cours des quelques 
années à venir, vous pouvez 
changer beaucoup. Vous avez été 
très sages de vouloir établir vos 
relations sur le niveau de la ca- 
maraderie. Ne vous inquiétez pas 
outre mesure de cette rencon- 
tre de votre ami avec une autre. 
Comme vous n'êtes pas fiancés, 
vous avez tous deux le droit de 
voir d'autres personnes, et cette 
demoiselle n'est peut-être qu'u- 
ne compagne de l'université, 
Lorsque vous reverrez votre ami, 
ne lui parlez pas d'elle du tout. 
Né lui donnez pas l'impression 
que vous cherchez à le retenir. 
Un homme, fut-il jeune, n'aime 
pas à se sentir lié, L'orsqu'il se 
sent pris, il a tendance vou- 
loir fuir, Cherchez à occuper vos 
loisirs à des choses plus instruc- 
tives que des romans et la télé- 
vision, Vous pourriez, vous aus- 


!lsi, suivre des.cours intéressants, 


ce qui prfoüverait à ce jeune 
homme que vous êtes une per- 
sonne sérieuse, Cela vous aide- 
rait à préparer votre avenir quel 
qu'il soit et vous fournirait des 
sujets intéressants de conversa- 
tion. 
L1 
Q. — Vers la fin de noyem- 
bre, j'assisterai dans une ville 
étrangère au mariage de mon 
fils. J'ai une très jolie robe 
noire toute neuve, mais on me 
dit que cette couleur ne con- 
vient pas pour une noce. Est- 
ce vrai? Je suis dans la cin- 
quantaine avancée, mes che- 
veux sont blancs et j'ai les 
yeux bleus. Quelle couleur de- 
vrais-je choisir? Je vous re- 
mercie, — LECTRIC 
R. —— I] serait préférable, en 
effet, que vous portiez une toi- 
lette, en soie d'une couleur un 
eu plis gaie pour ce mariage. 
Vous pouvez la choisir de cette 


+ L 


belle teinte de bleu qui flatte| 


Les mois d'automne sont des 
mois bien trop surchargés pour 
que la maitresse de maison ait 
e temps de consacrer des heu- 
E à faire la cuisine. Elle a tant 

occu 


outre de 


nfants ont peur! 


“Il ne sert à rien de se mo: 
quer d'un enfant nerveux, mais 
on peut l'encourager à parler à 
ses parents ou à ses grands amis 
de ce qui l'effraie, En aidant 
un enfant à décider de quoi il 
doit avoir peur, on l'aide à wi: 
vre une vie normale au milieu 
des minéraux, des plantes et des 
animaux de l'univers’, C'est l'o- 
pinion des spécialistes du Mi: 
nistère de la Santé et du Bien- 
être social, 


Michelle ROY, 


tellement les personnes aux che 
veux blancs, ou encore de cette 
|autre de violet qui leur est éga- 
lement seyante, Avec l'une vous 
porteriez des accessoires mari- 
[nes ou noirs et des gants blancs, 
et avec l'autre un chapeau noir 
ou de même ton et souliers noirs. 


. . 


Q. — J'ai reçu récemment 
| deux lettres anonymes, Elles 
sont écrites d'une main dégui- 
see et me racontent des aven- 
tures immorales dont mon ma- 
ri est censé être la vedette. 
Nous sommes mariés depuis 
quinze ans et je n'ai jamais 
eu d'indice, me permettant de 
| (Soupçonner mon mari de mau- 
aise conduite, J'ai confiance 
en lui, mais je dois avouer que 
ces lettres m'ont laissé un cer- 
lain malaise, Je les lui ai mon- 
trées et il en a ri, disant sim- 
plement qu'il y avait des gens 
| qui n'avaient pas grand-chose 

à faire, Que faire, chère Loui- 
l:se? — CONFIANTE, MAIS 
INQUIETE, 


R. — D'abord, toute lettre a- 
|nonyme ne mérite qu'une chose! 
le panier, Ensuite, puisque votre 
[mari ne vous a jamais causé 
d'inquiétude par rapport à sa 
conduite, chassez de votre esprit 
les propos malveillants que vous 
avez lus. La personne qui s'adon- 
ne à ce passe-temps néfaste n'est 
es envieuse et une jalouse. 
'oserais même dire qu'elle a 
l'esprit malade. N'allez pas ris- 
quer votre bonheur en entrete- 
nant des doutes sur la conduite 
de votre mari, Continuez de 
jouir de votre foyer heureux et 
s'il vous arrive d'autres lettres 
du genre, ne les ouvrez même 
|pas et jetez-les au feu. 
LA L] LU 


| R. — Aux dames qui signalent 
“LES 4”. J'avais promis de pu- 
blier dans le journal les rensei- 
gnements qu'on me donneraient 
qui pourraient vous être utiles 
pour faire la distribution. des 
| vêtements usagés que vous Aviez, 
Or, j'ai reçu plusieurs lettres, 
mais on me demande de ne pas 
publier les noms et adresses des 
personnes dans le besoin, Si vous 
vouliez bien m'envoyer vos a- 
| dresses, ou au moins l’une d'el- 
les, je me ferais un plaisir de 
vous envoyer les renseignements 
que j'ai reçus. Nous comprenons 
certainement que les personnes 
nécessiteuses ne veuillent pas 
afficher leur besoin. 
L LI . 


Q. — Maintenant que l'hi- 
ver approche, je me demande 
ce que je pourrai bien porter 
pour conduire la voiture, Un 
gant de laine est trop glissant 
et ceux de cuir trop froids, 
Un conseil, s’il vous re 

FRILEUSE, 
R. — On vend dans les grands 
magasins de très bons gants 
chauds en peau doublée pour 


conduire, 
LOUISE, 


2 cuill 
de 


tions avec les bazars de! 14 


RC 0 277) 


PARLE 


St-Boniface, le 13 novembre 1959 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, 


. ON DEMANDE 


ONNEL AIR CANADA RON 
M Mn dent À ‘PaYigotr des : ù Pour le, district | geclaire Ù 
or eridian no , un | 
ans. pong, temmes ? Sms DEMAND instituteur qualifié catholique FE À C9 NI S 
ve de préférence, Catégorie P.A. 


HÔTESSES 


Aimes-vous voyager, rencontrer les 
fens? Nous offrirons un certain nom- 
bre de postes intéressants en 1960, 
L'échelle des salaires ent très attrayan- 


ou supérieure, Devra com- 
mencer immédiatement Salai- 
re d'après les octrois du gou- 
vernement. Grades 1 à 8, 
Nombre d'élèves: environ 24, 
Logis moderne attenant, Té- 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE WINNIPEG NO 1 

demande 

Une commis-dactylo pour High 

School d'Æimyyood” deux demi-journée 

par semaine, La candidate devra possé= 


Paletots d'hiver pour auto au 


‘à mentaire, sous 
de changement de texte, Ajou 


ter 25e pour un numéro de HD ur4 jpenne jonna qu franr lie et 11 y à aussi nombre d'autres| jéphone anticipé, 6 milles du d d { 
boite, she RS e et une dactylogra avantages, 11 faut parler l'anglais cou- vliase, sur route gravelée, rayon es mo es économiques 
Vol, 4-No 952 Salaire initial jusqu'à #180 selon en. |ramment et une rémunération spéciale! S'adresser à Mme Jeanne 


trainement et expérience, avec aug- 
mentations annuelles jusqu'à #216, 


Veuillez mentionner instruction, expés 
rlence, état civil et références à la 
Division Scolaire de Winnipeg no 1, 
avenue William et rue Ellen, 


est donnée aux dames possédant d'au- 
tres langues, 


Meilleur, sec-trés,, OP, 11, 
Fisher Branch, Man, 


lé fortables s manteaux sont 
 a5és10. Elégants, confortables, ces ma 


confectionnés dans un tissu chaud tout 
laine pour assurer une douce chaleur cet 
hiver! Grand col châle en peluche 
rayonne qui ajoute au luxe et au 
confort, Doublure moitié pelu- 
che rayonne et moitié rayonne 
piquée, La collection offre 
surtout des manteaux rayés 

dans les nuances de gris. 


Pour téléphoner 
une petite annonce 
signalez SPruce 5-8443 


entre # à du matin et midi où ‘ 
entre ? h. et # h, de l'après-midi 
du lundi au vendredi 


Les conditions de base pour emploi 
| sont: célibataire; âge, 20-26 ans; grade 
XI; grandeur, 52-57"; poids en pro- 
portion avec grandeur, mais ne dépas- 
sant pas 190 livres; citoyenne cana- 
dienne où ayant domicile légal au Ca- 
nada; ni lunettes, ni lentilles à contact, 
ni dentiers 


ON DEMANDE 
Comptable bilingue 
|| Capable d'analyses et de prépara- 
tion de bilans mensuels, ele, pour 
osition immédiate dans Grand- 
innipeg, S'adresser À Boite 154, 
La Liberté et le Patriote, 619, ave 
nue MeDermot, Winnipeg 2, 
11-14-3940, 


Chevaliers ë 
de Colomb Ÿ7 


Conseil Provencher nu 2450 | 


TISANE UISUEY — Vous pouvez maine 
tenant vuus procurer l# célèbre Ti- 
SANE CISBEY chez M K, Nabourin 
195, avenue Provencher 8Bt-Boniface 
Par la poste! #100 franco  192-TF 


BEAUTY COUNSELOR COSMETICS 
OFFRE une occasion profitable aux 


| 81 vous désirez plus de renseigne- 
ments, veuillez écrire de votre main 
en donnant toutes vos qualifications, 
expérience en affaires, culture et votre 


Novembre 


" A LOUER — Près rues Taché et Ma- AE i ! : 
(mes nApIee KM ir rion, Chambre meublée pour homme | numéro de téléphone, Qui de vous, frères chevaliers, / 
ton, à domicile, Signalez! MUdson| Pignalez: CEdar 3-4526, après 6h | y muREAU pu rensonnez |auel que soit votre âge, n'avez! Grandeurs pour jeunes filles, 
#-3103, 31-376 320, 30-J65-TF. | » ; gi! “+ | perdu un parent, un armi, par la 20. Ch 15,95 
| Chambre 305, édifice Canada, de URLS { n'Édaogne | 10 à , Chacun, ” 
A LOUE — St-Norbert sud, Maison: | 152, rue Donald, Winnipeg grande faucheuse qui n'épargne 
ON DEMANDE à St-Boniface .gar- 2 pièces au ler. Bon 2e étage, Elec- Téléphone: WHitehall 39361 ersonne? En ce mois de novem- 
dienne d'enfants fable. Dayra ÉD nue d4 Dinant à 49.4 «ic re dédié par votre Mère l'E. | 
prendre soin de 4 enfants: 1 d'âge siguales! GLobe 20732, 10372-32C! 32-905-32C, glise aux défunts, c'est une “sain- 


scolaire, 2 À la maison, Chambre 
ension, 825 par semai- 


te et salutaire pensée” que de 
prier pour nos morts, ‘“Saltem 


privée et 


ne, Signalez! JUstice 2-1853, le L ï | LU At 
tre-Dame, Logis: 3 pièces, Salle de ’ : 4 yr . n 
jour, st ALpine 3°0763, après 7h, b ée privé ; | vos, amici mel”, “Oui, au moins | 
ain et entrée privées, Libre: 15 no- C7 5, Ç . , “ 
tte nettes 316.330. | vembre ou ler décembre Signaler: | u acre oeur vous qui vous disiez mon ami 
CAD FPT PATES | Société St-Jean-Baptiste sur terre, souvenez-vous de moi | 
pe |A LOUER — Norwood, Joli logement: en vos prières alors que je suis 


VISITERONS NOS FARENTS 
L'EST aux Fêtes et serions prêts à 


devenu impuissant’, Notre grand 


si-| Ce dimanche, 15 novembre, la 
s'applique 


| Société St-Jean-Baptiste de Win- 


4 pièces, avec armoires et évier 
CHapel 7-6082, après 5 h, 


gnalez: de charité 


principe 


conduire l'automobile de quiconque 12.380-33C ; i 

serait intéressé dans cette Ne NS RENE UN ca ‘\nipeg tiendra sa réunion men- certainement aux vivants, mais 

Cana Te appeler NPA LOUER — St-Boniface, 135, rue | suelle, Donc, à 2 h. 30 dimanche, encore, à plus forte raison, en- | 

Eux à Doccaaon | Med M non P eos. (us: | au local habituel vers les défunts qui ne sont plus 

AEURE QUE APT Vous dat Vellesent décoré, Téléphone Peut | FORTE en demeure d'acquérir des mé: | 
bel assortiment de cadeaux, néces-| être visité les samedi et dimanche. ! Ciub du Sacré-Coeur de Wpg .….|rites par eux-mêmes, 

suites de toilette magnifiques, en| Signalez: CHapel 7-4919,  32-394-320, | à 

cteresgiarne Les Tapageurs sont vainqueurs La rouille 


plus de la ligne régulière, Devenez 


Votre propre patron en vendant nos |A LOUER — Norwood, Logis: 314 plè- de la emière série. Ils o om- RL AE Vue 4") | 
dt Dante dans territoire pro- ces dans Duplex, Place pour statlon- méncé di rm ra u* Ar SRE RO Un frè r'e et ami de vieille date 
fése. Généreuse commission, bon, ner, Libre: ler décembre, Signalez: d La P me confiait dernièrement son 
Familex Dépt, R. 6, 1600 Delorimier,| CHapel 17-2306, 32-383-32C, | place, mais ils ont graduellement désappointement de constater 


Hana monté à la quatrième et à la|Gue ma plume perdait de. son 


- Transcona 


ville ou de campagne, 
ces, assurance. S'adresser à Fer- 
63, rue St- 
Téléphone: 


A LOUER Près église 2 NPA 2 ; C 
POUR ACHAT, VENTE OÙ E- catholique, Logis: 4 pièces, Salle de | troisième; ils ont même passé | mordant avec l'âge, que le bis- 
CHANGE DE PROPRIETES de bain et entrée privées, Signalez: la deuxième équipe pour ensui- | touri ne tranchait plus aussi net- 
commer- CAstle 2-8749, 32-392-32C, |te retomber à la troisième place. | fément en les chairs qu'autre- | JU PES FOU RR U * 
EAU, 


| La semaine dernière, ils ont as-|fijs, C'est peut être bon signe. 


A VENDRE OÙ À LOUER — Près Lo- r 
sez tapagé qu'ils sont venus à 


rette, Près école et église, 2 maisons, 


nando Champagne, 
Norb Un commencement de sagesse, 


Pierre, St- ert, 
: ù T pa J » et froide, ù ] B n VS : i 

GLobe 2-0611, (Représentant pour Une ayant eau chaude et oi bout de surpasser les eaux Sovez assurés que la crain- 
3 JHA-TLF chauff utomatique ‘'stoker à F quoi, 50yez assures q 

Fort Garry Renlty), 28-3M4-T.F. chauffage automatiq d Fouets et les Sputniks pour ga-|{e n'y est pour rien cependant. | M DE E } EN V 


air forcé,ssur terrain de 35 acres en- 


fin novembre, S'a-| gner la première série, 


viron, Possession: Mon ami et frère de longue Wa- 


RAT dieteux gris SUbhone: 32, (roman, Lorie à Les membres 19e. l'éduige des te a la réputation faite de qi Jupes fourreau en tissus chics. tôut laine 
as de cheveux PLUS LE ——— apageurs sont Philippe Perrin, |en entier sa façon de penser, Sa A : 4 

s1 vous faites usage du mérveilleux ||A VENDRE — 11 milles de Gravel-| capitaine, Lucienne Perrin, Al-|franchise est déconcertante et ou mélangés, dans un choix de quadrillés 
produit JAMAIS GRIS, AU M OU on. 822 000. s'adresser à | bert Morin, Janine Morin, Jean-| désarçonnante parfois, surtout élégants. petits ou larges. Style fourreau 


vous souffrez de Rhumatisme ou 
d'Arthrite, 
Ecrivez pour nos dépliants gratuits 


C. C. Jameson 
ostale 22, Transcona, Man. 


ne Verrier et Jean-Paul] Car-|lorsqu'il a raison, Ce qui lui ar- 
rière, rive assez souvent. Nous tien- 
Voici la position actuelle des|drons notre arme bien aiguisée 
équipes et leurs points: en attendant le moment oppor- 
tun. Et il viendra ce moment, 


seyant, fermeture en arrière, pli de marche, 
ceinture de plastique enjolivée par un mé- 
daillon en métal. Nuances d'hiver dans les 


Paul L, Bonneau, Gravelbourg, Sask, 
32-311-35C, 


A VENDRE — St-Boniface. Magasin 
d'épiceries et de viandes, Bon chitfre 
d'affaires. $4,500, plus stock, S'adres- 


Boite 


Téléphone: CAstle 2-4492 \ 
A OS avenues MeDermot Win, | Les Tapageurs 94 |sois en persuadé, soit en cet en-| grandeurs 10 à 18. Chacune, 6.95 
1 nipeg 2, 31-315-T.F, per cars HOUR FL. droit ou en un autre, | 
} | À LOU je y , # 
{ HOVATZOS A VENDRE OU A LOUER — St-Benl- | Les Taciturnes 851% Assemblée | Rayon des modes, Service personnel, 2e étage 
j face, Bel édifice, (2H ans. a= à k N 
! FLEURISTES ges, Logis: 5 pièces, Garage, Epicerie | Les Inbattables 70 Que nous réserve le frère con-| Signalez SUnset 3-2115, Dépt. 345 
TT fleurs DOUF MAFASS et bar-restaurant combinés. Signalez: | Les Swamp Yodellers 70 | férencier, J.-R. Doiron, pour son | 
PULuronnes mortuaires sn ite 23-#3-%0-| Les Vo-Riens 47 , assemblée du 26 novembre? Son | 


ouronnes mortuaires 
253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone WhHitehall 3-2934 


Les Strikers 


Voici les records des quilles à! 
ate: 
Haute moyenne pour hommes: 
Philippe Bourbonnais, 212, 
Haute partie individuelle pour 
hommes: Albert Gamache et Ga-; 
briel Fifi, 293. 
Hautes trois parties indivi-| 
‘| duelles pour hommes: Philippe 
Bourbonnais, 753, 


14 1 : " 
4074 sac à surprises est inépuisable, 
Venez voir par vous-mêmes ce 
qu'il en adviendra, 


A VENDRE — Terratn: 463 acres et 
plus si désiré. Section: 27-8-4, Mai- 
son moderne, Eau courante. Toilette 
à l'eau, Bâtiments en bon état, S'a-|q 
dresser à Raoul Dumaine, lIle-de- 
Chênes, Téléphone: Lorette, 238, 

28-337-32P, 


SI VOUS DESIREZ TOUT COMPTANT 
pour votre maison, appelez Gus Fre- 
dette à SPruce 5-3363%, Aussi A VEN- 
DRE maison avec comptant requis 
à partir de $500! 26 TF 


[e) 


“T. EATON C.. 


WINNIPEG CANADA 


BISTOURI. | 


a 


Horloger suisse 
| Louis Matile 
& Fils 


maintenant au no 237, rue Garry 


Circulaire pour classes 
de français à Winnipeg 


Le Directeur de l'Enseigne- 


Congrès sur la civilisation 


chrétienne à Madrid 
BRUXELLES (CCC) — Le 


.299- 


Trois membres du Conseil des Arts 


A vis-a-vis le nouvel Hôte] des Postes SYLVESTRE REALTY Haute moyenne pour dames:|| ment du français pour la di- Comité international pour le 
Téléphone WHitehall 2-6625 AGENT D'ASSURANCE Thérèse Fifi, 184. vision scolaire de Winnipeg, fu 7 Li rayonnement de la défense de 

455, Louis-Riel, StBonif Haute partie individuelle pour || vient de publier une lettre a ens ê ran alse la civilisation chrétienne tiendra 

Pr ROUNENION prePenNOre lames: Thérèse Fil, 307 circulaire en français. La let- un congrès international au Pa- 

Prenex un repas à la dinde servi Résidence: CEdor 3-5050 Hautes trois parties indivi-|| tre, rédigée sous l'autorité de lais du Sénat à Madrid, du lundi 

n'importe quel jour de la semai- 10-972-T.F. || duelles pour dames: Thérèse Fi-|| M. Robert Roy, donne des Le R. P, G. Levesque, O.P.,|lon lui, le fruit le plus impor-[ciation d'Education, reprenant|16 au mercredi 18 novembre 

son rôle de ‘‘vicaire” a exprimé | prochain. 11 réunira une centai- 


ne saut le dimanche, 
entre 11 h. 30 am. 


fi, 809. 
Haute partie d'équipe sans 


en, | 
et 8 h, om. 


HAVEN LUNCH | 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WhHitehall 2-9076 


La 


“Norwood Jewellers” 


105, avenue Marion 
St-Boniface, Man, 


Téléphone CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, horloges 
et bijoux notre spécialité 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1347 


Aprés les heures de bureau, 
téléphoner à CHapel 7-9295 


| PIANOS ET ORGUES 

| À VENDRE 

Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond. 
Communiquez avec notre représen- 
tant français, M. Jean Carignan. 
J, J, H, McLEAN & CO. LTD, 
Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Propriétés immobilières 


de tout genre — maisons, blocs- 
appartements, ouvertures d'entre- 
prises, terrains, terres agricoles. 


Voyez votre nouveau 
représentant français 
FOUR PROVINCES 
INVESTMENT CO. 
Fred Hamelin, 332, rue Main 


Téléphone: WHitehall 2-7256 
Résidence: ALpine 3-4192 
26 St. Michaels Road, St-Vital 


PHARMACIE 


handicap: les Beaux-Fouets: 
1146, 


Hautes trois parties d'équipe 
sans handicap: les Sputniks, 
3011. 


|handicap: les Beaux-Fouets, 
11193, 

Hautes trois parties. d'équipe 
avec handicap: les Sputniks, 
| 3290. 


Davidson 
Monumental Co. 


MONUMENTS — BORDURES 
DESSUS DE FOSSE EN BETON 


(réduction sur commandes d'hiver) 
605, ave Harbison, Winnipeg 
Téléphone.: LEnox 3-8418 


Papineau Hardware 


1095, chemin Pembina, Fort Garry 
Téléphone: GLobe 2-6536 
Peinture, quincaillerie 
et accessoires électriques 


Robert W, & René Papineau, 
propriétaires 


Haute partie d'équipe avec| 


We F7 M HT 
U OHOT: LAIT ITA 
TANT ciatdidosdi 
PHARMACY 
Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 
Téléphone CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 


Hdi) y 


Faites-vous 
donner 
votre 4 
permanente ‘# 
de 1959 ! 


chez 


Golden Beauty Salon 


où vous pouvez vous faire faire 
la plus nouvelle permanente — à 
la dernière mode de Paris, New- 
York ou Hollywood au prix de 


55.95 «vus 


Une bouteille d'exquis . partum 
français GRATIS avec chaque per- 
manente 


Pas de rendez-vous nécessaire, 
Emmenéz vos amis et votre famille. 


Golden Beauty Salon 


St. Mory's et Horgrove, Winnipeg 


SONT ETES 
Profitez-en diner chez 
c Drugs. complet 69e 


Pour achat, vente où échange de 
propriétés de ville ou de compa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 
ARPIN REALTY 
120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J,-R. ARPIN 


CHapel 17-3023 
GLobe 2-3618 


Bur,: 


Téléphones: 
Rés.: 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


On demande vieille monnaie 
et vieux timbres 

Pour recevoir port payé, très gros 

catalogue des prix que nous payons 

pour vieille monnaie et vieux tim- 

bres, faites parvenir 25 sous en 

monnaie à 


ALBERT STERN & CO. 
616, éditice Melntyre 
416, rue Main, Winnipeg 2, Mon, 


VETERANS REALTY 
302, édifice Melntyre 


Téléphone: WHitehall 2-7125 


ou l'achat de maisons de famille ot 


tous prix dans la ville de Winnipeg 


vous à 


| N, Bernier, 594, rue St-Jean-Baptiste 
| CEdar 3-2027 
0, G, DeSteur, 56, rue Lawndale 
! GLobe 2-2285 
31-378-32C 


A VENDRE 


moderne: 4 pièces. $12,000, 


|St-Boniface — Près Basilique. Maison 
| 4 pièces. Garage. $7,900, 


Près hôpital, Prix: $9, 


| à l'huile, $13,400. 

|Norwood — Maison moderne: 6 
Chauffage: huile, Possession 
| diate, $10,900, 

|St-Vital — Maison moderne: 4 
Grand lot, $7,400, Termes faciles. 


mia der de loyers ou Fi 
ypothèques, rapport d'impot 
S'adresser À 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
Téléphones: 
BUREAU: CHapel 7-8178 
À.-J, Boulanger: WH 3-2134 


Assurance-automobile 


Winnipeg, Man. 


, Pour résultats immédiats dans la vente | 
de revenu de toutes grandeurs et de 


et tout spécialement dans St-Boni- 
| face, Norwood et St-Vital, adressez- | 
| 


| 
|St-Boniface — Près Basilique, Cottage 


St-Boniface — ace 4 mt 1 pièces | 


| St-Boniface — Près écoles, Maison mo- 
derne: 5 pièces. Chauffage à air forcé 


ièces. 
mmé- 


ièces. 


Pour achat ou vente ShyReARReS 
ements sur 


nouvelles au sujet de pro- 
grammes à la radio et à la 
télévision, aptes à intéresser 
les instituteurs et étudiants 
de français, des précisions 
sur les cours de conversation 
française à l'école Kelvin, sur 
les cours de composition à 
l'école General Wolfe, etc. On 
y lit de plus le texte d’une 
“pièce'”, ‘’Le Petit Vaurien”, 
par un élève du grade XI à 
|| l'école Elmwood. M. Roy, qui 
enseigne à l'école Elmwood 
High, est membre de l’exécu- 
tif de l'AECFM depuis le:ré- 
cent congrès, 


Ils reçoivent le 
baptême de leur fils 


KYOTO (CCC) — M, Walter 
Habenicht, de St-Louis - (Etats- 
Unis), s'est rendu à Kyoto (Ja- 
|pon), en compagnie de son épou- 
se, Afin d'y recevoir le baptême 
des mains de son fils, mission- 
naire dans cette ville, Les chré- 
|tiens de la paroisse de la Ste- 
{Famille de Kyoto ont préparé 
|un accueil triomphal aux pa- 
rents du missionnairé. Les céré- 
monies et les fêtes ont été le 
couronnement d'un bien Jong 
| voyage , .. 
at da 
| 


1 


LONDRES -— Qu'ils soient à 
Toronto ou à New York, les fan- 
taisistes canadiens Johnny Way- 
ne et Frank Shuster seront in- 
téressés, peut-être à lire ceci: 

k Les critiques britanniques ne 
sont pas enthousiasmés, à votre 
sujet, autant que nous l'espé- 
irions. Prenez le magazine 
Punch", par exemple, A propos 
de l'heure télévisée que vous 
‘|avez récemment présentée à la 
TV ‘anglaise, son critique, assez 
chauvin disons-le, écrit: ‘“Mous- 
sons donc plutôt nos propres cô- 
miques plutôt que de lancer des 
comédiens canadiens à la bais- 
se”, La revue dit aussi que les 
réalisateurs de la TV britanni- 
que étaient déjà emballés à pro- 
pos des artistes canadiens mais 
qu’ils sont maintenant plutôt dé- 
senchantés. Et on ajoute: “Le 
Canada est d'ailleurs souvent 
|considéré comme un grand espa- 
ce désert en autant que les arts 
sont concernés”. 

|_ L'heure télévisée de Wayne et 
Shuster fut présentée le 24 sép- 
tembre dernier, 

“Punch” avait alors écrit que 


21-170-320, Pn fantaisistes canadiens avaient 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 
SAFECO pour conducteurs à ‘’risque préféré” 


306, édifice Avenue 
Téléphone WHitehall 3-1558 


é ‘’monotones, satisfaits d'eux- 
mêmes et fort peu drôles”, 
| La critique londonienne fut en 
fénérel beaucoup moins sévère, 
e thème générale étant que 
Wayne et Shuster avaient “fait. 
ce qu'ils pouvaient”, Certains 
critiques aimèrent le sketch sur 
la tour de Pise et trouvèrent le 
numéro original. 

Mais les journaux provinciaux 
furent plus sévères. Le ‘“‘Evening 


Mme Andrée Paradis et M. E.|tant du rapport de la Commis- 
Tellier, trois membres de langue | sion Massey, Ce rapport d'ail: 


française du Conseil des Arts, 
ont été reçus dimanche midi par 
une centaine de membres de la 


leurs était le premier document 
fédéral du Canada qui recon- 
naissait non seulement l'élément 


Pensée française au Collège de | français dans le Québec et au 


St-Boniface, Le choix de l’heu- 
re et de l'endroit avait été dicté 
par le programme très chargé 
des invités d'honneur qui assis- 
tèrent aux réunions de ce Con- 
seil à Winnipeg en plus de pren- 
dre part à plusieurs manifesta- 
tions artistiques et universitai- 
res, Les membres de la JFM du 
Collège servaient les convives 
parmi lesquels l’on remarquait 
pour la deuxième fois dans l'his- 
toire de La Pensée, plusieurs 
dames, L'honorable juge Alfred 
Monnin fit la présentation des 
invités qui prirent la parole à 
tour de rôle, Retenu par les fé- 
tes du triduum en l'honneur de 
la Bienheureuse d'Youville, Mgr 
l'archevêque est arrivé vers la 
fin du programme. 


Bilinguisme canadien 


D'un ton familier, le père Le- 
vesque, vice-président du Con- 
seil et ancien membre de :la 


plan fédéral mais aussi dans 
chaque province du pays. Le do- 
minicain observait en passant 
qu'il s'oppose toujours aux pes- 
simistes qui prêchent une Lau- 
rencie autonome, qui ne tient 
pas compte des intérêts de la 
population d'expression françai- 
se en dehors de Québec, 

Le P, Lévesque cita le cas du 
Cercle Molière comme preuve 
de la sympathie pratique du 
Conseil des Arts. L'octroi qui a 
été accordé à cette troupe l'an 
passé, et qui sera renouvelé 
cette année, déroge en effet au 
règlement général du Conseil 
qui n'appuie habituellement que 
les troupes de professionnels. 
C’est une reconnaissance du rôle 
exceptionnel du Cercle Molière 
qui justifie cette exception, dit- 


il, 

Mme Andrée Paradis, mère 
de famille et femme d'oeuvres, 
a décrit modestement comment 


Commission Massey, a décrit lalelle s'est rendue compte qu'il 
bonne entente qui existe au sein | fallait s'occuper de valeurs plus 
du Conseil entre membres de |élevées que celles du tracas quo- 
langue anglaise et de langue |tidien et à quel point les fem- 


les remerciements du Cercle 
Molière et a fait applaudir Mme 
Pauline Boutal, membre depuis 
trente-cing ans et directrice très 
estimée, 

Après les agapes et les dis- 
cours, une courte réception eut 
lieu à la salle académique, 


11 semble bien que la lutte soit 
“une loi dü monde”: aucun 
triomphe n'est pacifique, 

Ferdinand BRUNETIERE, 


‘chiens, “néerlandais, 


ne de délégués allemands, - 
gnols, français, italiens, autri- 
portugais, 
suisses, scandinaves et des pays 
en exil. 


VENTE OU ECHAN- 
RIETE de ville ou 
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française, cé Conseil étant, se- 


Le Canada est un 
désert artistique 


News'' de Bolton, par exemple, 
dit que les ‘‘farces canadiennes” 
du duo Wayne-Shuster étaient 
tellement ennuyantes qu'elles 
inspiraient le sommeil. Le ‘“Li- 
verpool Echo” et le “Evening 
News” ont dit qu'ils connais- 
saient plusieurs comiques, an- 
glais qui relègueraient dans 
l'ombre les deux vedettes de la 
TV canadienne qui passent sou- 
vent à l'heure “Ed Sullivan” le 
dimanche soir au Etats-Unis. 


Mais ne vous en faites pas, les 
gars, Un autre de vos p am- 
mes sera présenté à la bri- 
tannique et celui-là plaira peut- 
être beaucoup plus aux critiques 
anglais, Vous aviez eu de très 
bonnes critiques l'an dernier, ici, 
à pronos de votre sketch sur Ju- 
lius Caesar et sur le détective 
privé. L'histoire peut se répéter. 


mes peuvent apporter une con- 
tribution utile aux discussions 
dans les organismes du genre du 
Conseil. Elle rappela un criti- 
que assez franche de la part 
d’un de ses enfants qui l’incitait 
à se perfectiionner dans l'art 
|oratoire, 


La classe ouvrière 


M. Tellier, de Trois-Rivières, 
organisateur syndical, ét ami de 
vieille date du Père Levesque, 
s'est dit heureux de représenter 
la classe ouvrière au sein du 
Conseil des Arts et d'y expri- 
mer les aspirations de ces per- 
sonnes de condition humble qui 
veulent ouvrir les horizons de 
l'art, de la musique, de la litté- 
rature, du beau, à leurs enfants. 
M. Tellier révéla sa grande 
sympathie à l'égard de ses com- 
patriotes de J'Ouest et il avoua 
que son premier geste en arri- 
vant au Manitoba a été de ren- 
dre visite à la basilique de St- 
Boniface. Mme Tellier a ajouté 
quelques mots pour exprimer sa 
joie d’être parmi des amis d'ex- 
pression française de l'Ouest. 

- M. Léo Rémillard, président 
du Cercle Molière et de l’Asso- 
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présenteront leur prochain programme de lutte 
à 8h. 30 le vendredi 13 novembre 1959 
à l'Auditorium de Winnipeg 
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